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1. - INTROnUCTION

La pèche creve~~ière s'est l:onsidérablemen~ développée à Madagascar e~ es~ devenue
une ac~ivi~é économique impor~ante.

Jusqu'à présent, ce~te pèche se rai~ exclusivement aux dépens des stocks littoraux de
Crevet~es Pénéides, à des profondeurs comprises en~re S et 25 m. Tous ces stocks sont main­
~enant connus et une grande par·tie d'entre eux é~ait, dès 1971, exploi~ée au maximum.

Le développement, à moyen terme, de la pêche crevettière malgache impliquait donc
dès cette époque, la décollver~e de nouveaux stocks.

Les prospections faites depuis 1958 par le Centre ORSTOM de i'i osy Be ont montré
qu'il n'y avait aucun espoir de développer le chalutage sur' le plateau continental malgache
au-delà des profondeurs auxquelles il se pr'a~ique ac~uellement, les fonds étan~ soit encombrés
de coraux et inchalutables, soi~ très pauvres. C'es~ pour ces diverses raisons qu'en 1971, le
Centre ORSTOM de Nosy Be a entrepris une prospection de la pen~e eon~inentale, entre 100
et '1 000 III de profondeUl'.

Ce~~e prospection a comporté :

- d'une part une reconnaissance bathymétrique et, dans la mesure du possible, sédi·
men~ologique de la pen~e con~inentale, aucune carte de ce~~e pen~e n'existant jusqu'alors,
à l'excep~ion de la région s'étendant, SUI' la cô~e ouest, de l'estuaire du Mangoky à 220 40' S.

- d'au~re par~ des essais sys~ématiques de chalutages dans les zones où il es~ appaI'U
qll'IIO filet pouvai~ ètre traîné (1).

Les recherches se sont é~alée5 sur deux ans et le, résulta~s intéressant la pêche on~ é~é

publiés dès décembre 1973 (2).

Il est vite apparu qu'en dehors de leur aspect pratique, les prospec~ions fai~eô perme~­

taient de rassembler un ma~ériel zoologique abondan~ et d'un intérèt cer~ain car il provenait
d'une zone géographique où peu de récoltes de ce genre avaient été eITectuées jusqu'alors.

Les récoltes ainsi obtenues ont, par la suite, été complétées par quelques dragages,
quelques chalutages entre 1 000 et 2000 m de profondeur, quelques traits verticaux avec un
filet de type Grand Schmidt entre 2000 m de profondeur et la surface.

C'est au total 143 chalutages qui ont ainsi été eITectués, auxquels se sont ajoutées quatre
séries de dragages et deux séries de pèches au Grand Schmidt (3). Toutes ces opéra~ions, dont
la répartition géographique et bathymétrique est présentée sur les figures 1 à 4, ont été faites
par le N.0. Vauban, ancien chalutier de 25 m transformé pour la recherche scientifique et
qui é~ai~ alors afTecté au Centre ORSTOM de Nosy Be.

Outre ces récoltes, nous avons disposé de certaines de celles eITec~uées par Je F AO 60,
navire de recherches appartenan~ à la FAO et qui a navigué durant trois ans à Madagascar,
dans le cadre d'un projet de développement de la pêche financé par le PNUD.

(1) Le filet utilisé" été Ull chalut à cl'evcttes de 1!l 11\ de corde de dos.

(2) A. CrtOSNIErt ct J. JOUANNI<:' - Not~ d'inl'ormation SUl' les l'''ospectiolls de la peille cOlltinen­
talc malgache elrcctuées pal' le N. O. Va.llba.n - Bathymétrie - Sédimelltologie - Pêche au chalu\. Doc. sci.
Centre ORSrOM ,Yosy Be, nO r,2, '18 p. multigl'., 1 fig., ri pl. h.l., 8 cartes h.t.

(3) La liste détaillée dc toutes ces pêches est donnée Cil fin de volume.
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Le matériel ainsi disponible a été divisé en deux lots après un premier tri. L'un est
demeuré à la Station Océanogr'aphique de Nosy Be. L'autre, avec l'accord des autol'ités mal­
gaches, a été expédié à divers spécialistes, les résultats des études en cours devant être publiés
dans la « Faune de :Yladagascar li. Personnellement nous nous sommes réservé les crabes et les
crevettes.

Les Crevettes Pénéides nous ont paru devoir être tr-aitées en priorité, étant donné l'inté­
rêt économique de beaucoup d'espèces de ce gr'oupe, étant donné aussi qu'en plus des spécimens
de ce gT"Oupe récoltés en eau profonde lors des prospections que nous venons d'exposer, nous
en possédions de nombreux autres pêchés Ior-s de prospections antérieures faites sur le plateau
continental.

Cette étude des Cr-evettes Pénéides comportera deux volumes. Dans celui qui est pré­
senté ici, Je lecteur- trouver-a les sous-famiJJes des Benthesicyminae, des Ar-isteinae et des Soleno­
cerinae qui, d'après nos connaissances actuelles, sont représentées à Madagascar respectivement
par 12, 12 et 13 espèces.

Contrairement aux autr'es auteurs, nous avons scindé en deux la famille des Penaeidae,
regroupant Jes trois sous-familles citées plus haut dans une famille que nous avons appelée
Aristeidae et ne laissant dans la famille des Penaeidae que les sous-familles des Penaeinae et
des Sicyoninae.

Nous pensons d'ailleurs qu'il ne s'agit vr'aisemblablement que d'une étape et que, compte
tenu des diITérences qui sépar-ent les diverses sous-familles classées jusqu'à présent dans la
famille unique des Penaeidae, il faut prévoir que la plupart des sous-familles actuelles, sinon
toutes, devr-ont être élevées au rang de familles.

Si, lor'squ'on étudie les crevettes Pénéides, on est amené à se poser des questions quant
aux familles, on s'en pose encore plus quant aux genres. Certains demandent à être scindés
car ils regroupent actuellement des formes très diverses; e'est le cas, en particulier, des genr'es
Halip0f'IlS et Hymenopenaells. Par- aillems il apparaît que la division génér-ique des Aristeinae,
actuellement basée sur la formule branchiale, doit être très sérieusement revue, les résultats
auxquels on a abouti paraissant bien souvent tr-ès artificiels. Nous avons été amené, au cours
de ce tr'avail, comme on le verra plus Join, à créer deux nouveaux geOl'es dans cette sous­
famille. Nous ne l'avons fait qu'à contr-ecœur, estimant que c'est l'ensemble des genres de cette
sous-famille qu'il faudrait revoir avant d'en créer- de nouveaux. Cette tâche était malheur'eu­
sement hor-s de notre portée, étant donné que nous n'avions à notre disposition qu'une collection
régionale et étant donné aussi que la plus gr'ande partie de notre travail a été rédigé à Mada­
gascar, où une réglementation, toujours en vigueur, soumet tout envoi ou tout renvoi de
spécimens ou de publications scientifiques à l'étranger à J'obtention de visas, obtention parfois
difficile et toujours longue, ce qui, dans la pratique, confine le chercheur dans un grand isolement.

Dans ce travail, notre propos est donc demeuré très modeste; il s'est agi essentiellement
de faire connaîtr-e les formes existant à Madagascar et d'apporter ainsi une contribution à la
révision des Crevettes Pénéides qui s'impœe tout particulièremen t dans l' 1ndo-Ouest-Paci fique.

l:ne des pr'incipales difficultés à laquelle nous nous sommes heurté, ell dehors de eelles
que nous venons d'évoquer, est l'existenee chez les Crevettes Pénéides, beaucoup plus semble-t-il
que chez les Car'idides, d'une variabilité géogr'aphique de certains caractères. Ceci pose un pro­
blème d'autant plus ardu que la répartition de beaucoup d'espèces est extrêmement vaste,
couvrant parfois tout l'lndo-Ouest-Pacifique, et qu'il est impossible actuellement de se pr-o­
curer alors des échantillonnages satisfaisants tant en répartition géographique qu'en nombre
d'individus.

Il est donc pratiquement impossible, d'une part de savoir si les variations observées
d'un lieu à ['autre sont continues ou discontinues, d'autre part d'établir, dans le cas où elles
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seraient discontinues, leurs limites dans une région donnée. En l'absence de ces renseignements,
on peut être tenté de créer de nombreuses sous-espèces. C'est ce qui peut actuellement ètre
envisagé pour beaucoup de formes malgaches. Nous ne nous sommes résolu à le faire que rare­
ment, et seulement lorsque nous disposions d'un matériel abondant. Dans tous les autres cas,
en attendant que des études statistiques puissent être effectuées à partir d'un échantillonnage
adéquat, nous nous sommes contenté de bien faire ressortir les difTérences observées entre les
spécimens de provenances géographiques diverses.

Afin de mener' à bien la tâche entreprise. nous avons été conduit:

- d'une part à réexaminer une partie du matériel recueilli dans l'océan [ndien uccidtmtal
et ayant déjà fait l'objet de publications (récoltes de la John Murray Expedition cl de la
Deutschen Tiefsee Expedition en particulier) afin, soit de vérifier l'exactitude des détermina­
tions lorsque, pOUl' une raison quelconque, elle nous paraissait douteuse, soit de compléter
nos informations sur certains types dont la description n'était pas assez précise;

- d'autre part de comparer' beaucoup de nos spécimens, soit à des espèces proches dont
il convenait de préciser les caractères distinctifs, soit à des individus appartenant à la même
espèce mais provenant d'autres zones géographiques (nous avons indiqué plus haut le~ diffi­
cultés que nous avons eues sur ce dlJrnier point).

Tout ceci a pu être fait grâce à un séjour au Muséum national d' Histoire naturelle à
Paris, à des visites au British Museum (N.H.), au Rijksmuseum van Natuurlijke Historie à
Leyde, au Zoologisch Museum d'Amsterdam et surtout grâce à la grande complaisance des
nombreux chercheurs que nous remercions à la fin de cette introduction et qui n'ont jamais
hésité à répondre à nos demandes de renseignements et d'envois de matériel. Ce n'est fina­
lement qu'avec l'Inde, l'U.R.S.S. et la Nouvelle Zélande que nous avons éprouvé des difficultés
trop souvent insurmontables.

Finalement, si le présent travail porte sur un nombre assez restreint d'espèces récoltées
à Madagascar, 37 en tout, il nous a amené à des développements assez longs étant donné les
difficultés qu'ont présenté plusieurs des identifications que nous avons eues à faire. Deux genres
nouveaux ont été créés, trois espèces et deux sous-espèces nouvelles ont été décrites. 1,a répar­
tition géographique de beaucoup d'espèces Post considérablement élargie à la suite de ce travail.

Toutes les espèces trouvées à Madagascar ont fait l'objet d'une étude particulière cumpre­
nant pour chacune :

- une bibliographie, la plus complète pussible (1), étant entendu que nous l'avons
limitée aux travaux traitant des adultes (2).

- la liste de tout le matériel examiné. Dans ces listes, les récoltes du Vauban ne sont
mentionnées que par le numéro de la station, la liste complète des stations de ce navire, avec
les données sur les conditions de capture, étant insérée à la fin de ce volume. Les dimensions
des spécimens correspondent à la longueur de la carapace (lc) mesuré2 du fond de l'orbite à
la partie dorsale du bord postérieur de la carapace. Nous préciserons également que, lorsque
dans le texte nous mentionnons la longueur' totale (It), celle-ci correspond à la distance sépa­
rant la pointe du rostre de l'extr'émité du telson.

- un résumé des connaissances sur' les tailles atteintes par l'espèce et sa distribution
bathymétrique et géographique.

(1) Seuls font exception à celte ('ègle Arislaeomorpha /oliacea (Risso) et Arislells alliellnul'M (His,o)
pour lesquels il n'est donné qu'une bibliographie restreinte.

(2) Nous avons éPl'ouvé des diflleullés à respecter l'ordre chronologique pOUl' les publical ions
parues au cours d'une même année, cal' il Ile /LOUS a pas toujours été possible de connaître, pOUl' toutes,
le lll.oÎ' de parution. Il est à peu près eel'lain que des erreurs ont alors élé commises.
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En outre, nous avons fourni. lorsqu'il y avait lieu

le~ données relatives aux types,

une description.

- des remarques d'ordre systématique, mo('phologique, écologique, biogéogrClphique
ou autre.

Pour chaque genre, les espèces signalées dans la région malgache (1) ou susceptibles
d'y être trouvées ont été groupées dans une clé dichotomique de détermination. Dans ces clés,
les caractères et signes typographiques utilisés pour les noms d'e~pèces sont les suivants:

- les italiques grasses indiquent que l'espèce, dont nous avons alors toujours examiné
des spécimens provenant de la région maJgache, est traitée en détail dans les pages qui suivent;

- les italiques ordinaires indiquent que l'espèce n'a pas encore été tr'ouvée dans la région
malgache mais que nous supposons qu'elle peut s'y trouver,

POlir les espèces de la dernièr'e catégorie, que nous ne traitons pas en détail, nous don­
nons dans des « remarques)) situées aussitôt après les clés quelques renseignements à leur sujet
et en particulier feUl' répar'tition géographique,

Étant donné l'importance attachée actuellement à la formule branchiale pOUf' la classi­
fication des Crevettes Pénéides, celle-ci a été donnée régulièrement sous forme de tableaux,
Dans ces tableaux. « p)) signifie de petite taille, « l')) rudimentaire. Il convient toutefois d'attirer
l'attention sur le fait que ces précisions n'ont été fournies que lorsqu'elles présentaient un inté­
rêt tout particulier et que des branchies, des épipodites ou des exopodites mentionnés par des
chirrres peuvent également être de petite taille ou rudimentaire.

La représentation des théJycurns nous a causé beaucoup de soucis et nous sommes loin,
nous devons l'avouer, d'être réellement satisfait des résultats obtenus, Chaque vue en plan
est accompagnée d'une coupe longitudinale médiane qui doit permettre de mieux comprendl'e
les reliefs, mais ceci nécessitera un efTort certain de la part du lecteur, Nous devons ajouter
que padois, afin de mieux fair'e voir certains détails situés à la jonction des segments, nous
avons été amené à représenter les thélycums légèrement étirés (cela a été tout par'ticulièrement
le eas pour les Solenocera) , c.e qui évidemment modifie un peu leur aspect. Là aussi, il faudra
que le lecteur essaie d'en tenir compte et fasse un efTort pour replacer les volumes dans leurs
positions naturelles,

SUI' le plan de la Systématique, les pr'incipales contributions apportées par notre travail
sont les suivantes:

- l'espèce identifiée à Benthesicymus bartletti Smith par TII1MIZI (1960) dans son travail
relatif aux ('écoltes de la John Murray Expedition, est considérée comme nouvelle et décr'ite
sous le nom de B, tirmiziae. La présence de B. bartletti dans l' Jndo-Oues t- Paci fique est discutée,

- Je réexamen des spécimens identifiés à Benthesicymus aitus Bate par BATF. (1888,
p, 336) montre que seul l'holotype appartient à cette espèce, tous les autres spécimens soit
étant des B. in('estigatoris Alcock et Anderson, soit appartenant au « brasiliensis comptex:))
de Brl1KENROAD,

- un genre nouveau, Parahepomadus, est créé pour accueillir une espèce nouvelle,
P. vaubani.

- une révision des Aristeus de l'océan Jndien occidental per'met de pr'écise(' Jes carac­
tères distinctifs des cinq espèces présentes : A, (Jirilis (Bute), A, semidentatlls Bate, A, alcocki

(11 Pal''' l'égion Inalgaehl' ", nous entendolls la l<OIl(' mal'il iml' 1'IItoUl'ant 11011 seulement \fadalrascal'
maIs éga 1e1Tl1'1I 1 les Comores, j'île \!auricl' ct la Réullioll,
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Ramadan, A. mabahissae Ramadan et A. antennatus (Risso). L'importance des photophores
pour la diagnose des espèces, au moins dans une même zone géographique, est montrée.

- une révision des espèces classées jusqu'à présent dans le genre Hemipenaeus amène
à ne conserver dans ce genre que H. carpenteri Wood Mason (don! H. triton Faxon est synonyme)
et H. spinidvrsalis Bate. Les autr'es espèces sont classées dans un genre nouveau, Pseudari:;teus.
La validité de P. sibogae (de Man) est confirmée.

- l'examen des Plesiopenaeus de l'océan Jndien occidental: P. edwardsianus (J ohnson),
P. armatus (Bate). P. COrl/scans (\\food Mason) et P. niûdus Barnard montre qu'ils peuvent
se répartir en deux groupes et qu'il y aurait peut-être lieu de rétablir, à côté du genre Plesiope­
naeus, le genre A ristaeopsis.

-- l'appartenance au genre 11aliporus, tel qu'il est défini actuellement, de H. taproba­
nensis Alcock et Anderson est con firmée. L'hétérogénéité des espèces actuellement l'attachées
au genre H aliporl/s est signalée.

- l'utilité d'un démembrement du genre Hymenopenaeus est mentionnée (1). Le groupe
H. triarthrl/s (Stebbing) - H. sibogae (de Man) est discuté. Deux sous-espèces nouvelles sont
créées, l'une H. sibogae madagascariensis d'après les récoltes faites à Madagascar, l'autre
H. triarthl'lls vnirvi qui correspond à la forme qU'lvANOV et HASSAN (1976) ont identifié à
H. triarthrl/s. Par ailleurs, H. malhaensis (Bonadaile) est mis en synonymie avec H. lucasi
(Bate), la femelle de H. halli Bruce est décrite et il est montré que les spécimens de la Siboga
identifiés par DE ylAN à H. obliquirostris (Bate) appartiennent en fait à l'espèce de BRUCE.
Enfin, une espère nouvelle, H. fI/l'ici, proche de H. obliquirostris (Bate) et de H. neptunus (Bate),
est décrite.

- Solenocera ramadani 1vanov et Hassan est mise en synonymie avec S. algoensis
Barnard, tandis que S. brevipes Kubo l'est avec S. comata Stebbing.

- le groupe Solenocera choprai Nataraj - S. koelbeli de Man - S. alticarinata Kubo
est longuement discuté. Les car'actères distinctifs de chaque espèce sont précisés; il en est de
même pour le groupe S. pectinulata Kubo - S. pectinata (Bate). Les bibliographies de ces
diverses espèces. souvent très confuses, sont établies dans toute la mesure du possible.

- Solenocera rathbuni Ramadan est redécrite en détail d'après l'un des types et des
spécimens malgaches.

- Solenocera waltairensis George et Muthu est redécrite. Le groupe S. waltairensis ­
S. bedokensis Hall - S. rathbuni Ramadan - S. gurjanovae Starobogatov - S. zarenkovi Staro­
bogatov est passé en revue afin d'essayer de préciser les caractères distinctifs de chaque espèce.

Nous n'avons pas, dans ce volume, consacré de chapitre à l'analyse biogéographique
du groupe étudié. Ceci sera fait dans le second volume.

En conclusion de cette introduction, nous sommes très heureux de pouvoir remercier
tous ceux qui ont contribué à l'élaboration de ce travail.

~ous tenons tout d'abord à exprimer notre reconnaissance au Recteur PAULIAN qui,
président du Comité de Rédaction de la « Faune de Madagascar ", a accepté de publier notre
travail et aux Professeurs VACHON et FOREST qui nous ont accueilli dans leur labor'atoire au
Muséum national d'Histoire naturelle à Paris, et qui ont ainsi permis de terminer ce travail,
à notre retour de Yladagasrar, dans les meilleures conditions.

11) ,\Iors 'l'"' 1101"(' oll'Tage l'Iail SOllS l'I'es~(', el' dl'JIIeJllbl'ellleli1 a ('1(' t'ail pal' Isabel PreHEz FAJI­
FA"Tr. ('I!)ïï, - ,\IIIl,,'jean Soil'Iloee,·jd sllI,jrnl's 01' Ihe genel'3 HYl/tI'l/ope/iapl/s, Halip0l'oidps, PlpolicllS,
!fodl'0I'('l/oPl/s Ilew g,'lIu;; and MpsoPP/WPI/8 n('\\' gellUs, Fis", BI/JI., 75 (2) : 261-3',6),
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Nous sommes également reconnaissant à M. RA KOTOMAIlIA qui, lurqu'il était directeur
de la Recherche Scientifique à Madagascar, s'est efTorcé de nous permettre de continuer à tra­
vailler dans des conditions acceptables.

Nous avons beaucoup de gratitude envers L. il. HOLTIIUIS du Rijksmuseulll van i\'a~uur­

lijke Historie à Leyde, R. W. INGLE du British Museum (N.H.), J. H. STOCK du Zoologisch
Museum d'Amsterdam qui nous ont reçu avec leur cor'dialité et leur efficacité coutumières,
lor'sque nous avons été dans leurs établissements pOUl' examiner divers spécimens et qui nous
ont autorisé, avee la plus grande largeur de vue, à empruntel' Je matériel dont nous avions
besoin.

Nous adressons enfin tous nos remerciements à L. BUNDIIEDI du U;--JDP/FAO Pelagic
Fishery Project en Inde, A. J. BRUCE alol's de l'East African Ylarine Fisheries Research Orga­
nization au Kenya, C. B. GOODIIART de l'University Museum of Zoology de Cambridge,
J. GRUBER du Naturhistorisches Museum de Vienne, H. E. GRUNER du Zoologisches Museum
de Berlin, K. I. HAYASHI de la Shimonoseki University of Fisheries au Japon, HSIANG-PING Yu
du Taiwan Provincial College of ~Iarine and Oceanic Technology, B. G. Iv.\:-IOV du VNI n.o
à Moscou, B. F. KENSLEY du South African ;v[useum, A. V. S. Y[lRTY UU Central \:h\l·ine
Fisheries Research 1nstitute d'Ernakulam en 1nde, M. O~IORI de l'Ocean Research 1nstitute
de l'Université de Tokyo, 1. FEREZ FAIlFANTE de l'U.S. National Museum, C. S,\NK.\R.\NKliTTY
de la .\t[arine Biological Station de l'Université de Dar-es-Salam en Tanzanie, K. T\ 1< .\GI de
la Tokyo University of Fisheries, L. TIEFENBACHEII du ZooJogische Sammlung des Uayerischen
Staates de NI unich, Torben WOLFF de l'U nivcrsitetets Zoologiske \1 useulll de Cupen hague,
H. YUIASIIlTA. du Seikai Regional Fisheries Research Laboratory au Japon.

II nous est d'autre part particulièrement agréable d'attirer l'attention SUl' la (~uJltri­

bution essentielle apportée à notre travail par M. OPIC, dessinateur naturaliste de l'OHSTCH'I.
C'est à son talent qu'est due la totalité des figures qui illustrent notr'e texte. C'est pour nous
un grand plaisir que de pouvoir le remercier très vivement ici.

Décembre 1970

\1ission ORSTOM de Nosy Be (Madagascar)

Laboratoire de Zoologie (Arthropodes)
du \'!uséum national d'Histoire naturelle

Laboratoire de Car'cinologie et
d'Océanographie biologique Œ.P.H.E.)
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) l. LISTE DES ESP~:CES DE L'OCÉAN J ND IEN OCClDENTAL SIGNALT~ES

DANS CE TRAVAIL

Les raractères gras désignent les espèces trouvées fi \'ladagascar et plus particulièrement
étudiées, les italiques ordinaires celles non encore trouvées à Madagascar et pour lesquelles
nous ne donnons que des renseignements succincts. Le nom des espèces figur-ées est précfdé
d'un astérisque.

SOlls-l'alllilk des HE:"TIIESICYMINAE

(;,,"rr Benthesieymus

* B. tirmiziae Il. sr,
• B. investigatoris Alcocl, N Anderson

n. spym""l'i Tirmizi
H, o/llt" Il,11,,

(;(')11'" Benthoneetes

• B. filipes ~lIlill,

(;"111'(' Bentheo gennema

• B. intermedia \lille
* R. pasithea (d .. 'Lall)

(;(')11'" Gennadas

* G. bouvieri 1<1'1\11'
* G. eapensis Cahnall
• G, ineertus (\lals5)
• G. parvus Hal"
• G. propinquus Hal hblln
* G. seutatus Hou"ir)'
* G. tinayrei Bouvi"r

G. sordidlts Kcmp
G. crasslts Tirmizi
G. gilchl'isti Calma n
G. km/pi Slrbbing

:-;ous-famille des ARISTEl:",\E

Genre Hepomadus

* Hepomodlts tp.llel' Bille

Genre Parahepomadus

• P. vaubani sr. no\'.

Gelll'c A ristaeomorpha

* A. foliaeea !Risso)
A. woodmasolli C<llman

Genre Aristeus

• A. vir/lis (Sale)
* A. mabahissae Ram<ldall
* A. semidentatus B<lle

* A. antennatus (Risso)
A. alcocki Ramadan

Genre Hemipenaeus

* H. earpenteri vVood Mason
* H. spinidor sali s Bate

Gen)'" Pseudaristeus

* P. sibogae (de 1\) <ln)
P. crassipes (Wood }lasoll)

Cenre Plesiopenaeus

* P. edwardsianus (Johnson)
* P. armatus (Sale)
* P. eoruseans (Wood 'Lason)

Sous-famillc des SOI.F.i'OC:EnJ;'I,\E

Genre Haliporus

* H. taprobanensis Alcock el Andf'I'son
H. villosus Alcock ct Anderson

Genrc Hymenopenaeus

* H. sibogae madagaseariensis subsr. JlOV.

* H. lueasi (Ba te)
* H. halli Bruce
* H. propinquus (de \lan)
* H. furici sp. nov.

H. equalis (Sale)
* H. lattahi Ramadan

H. laevis (Sa te)
H. sewel/i Ramadan

* H. triarthrus (Stebbing)
* Il. triarthrus vlliroi subsp. llOV.

Genrc Solenoeera

• S. algoensis Barnard
• S. comata Stcbbing
• S. ehoprai Nalarôj
• S. peetinulata Kubo
• S. peetinata (Batc)
• S. rathbuni Ramadan
• S. waltairensis George et ~lllthll
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exopodite .

POdObranChle,\

éplpodlte .

,
pleurobranchle

.__ Ischion

basls

_CQxa

. précoxa

a c

è caIII ec---"IIIIkt+f7'--1'-­
oculaire

osselet
urocardlaque

b

plaque
cardiaque

Fig. 6 a. - Schéma de la base d'un appendice thoracique et des formations annexes (en partie d'après
HOLTHUIS, 1955).

Fig. 6 b. - Coupe schématique de l'estomac montrant les emplacements de la plaque cardiaque et
des osselets urocardiaque, pré pylorique et zygocardiaque.

Fig. 6 c. - Œil vu de dessus, prosartema et écaille oculaire.
N.B. - Pour les termes relatifs aux pièces buccales et génitales, le lecteur est prié de consulter

les figures 21, 35 et 61.
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III. - r~TUDE SYSTÉMATIQUE

Famille des ARISTEI DAE

Hostl'e comprimé latéralement, long ou court, eL pOl'LanL des dents. AnLennules avec
2 flagelles, un stylocériLe et un prosartéma soit rudimentaire, soit bien développé. Scaphocérite
de grande taille. Palpe mandibulaire à 2 ou .3 segmenLs, bien développé, souvent foliacé. Palpe
(endopodite) des maxilJules non segmenLé. MaxiJJes avec un scaphognathite foliacé eL 2 endites
hi fides. Premiers maxillipèdes avec un endopodite long et segmenté. Deuxièmes maxillipèdes
à arLicles ter'rninaux non modifiés. Troisièmes maxillipèdes à 7 arLicles. Trois premières paires
de péréiopodes Lerminées par des pinces eL de longueur légèrement croissanLe de la première
à la Lroisième. Quatl'ième eL cinquième paires de péréiopodes pnrfois grêles, mais toujours
longues eL bien développées. Abdomen sans forte courbure. Pleurons du deuxième segment
abdominal ne recouvrant pas ceux du premier. Endopodite des premiers pléopodes transformé
chez le mâle en un organe copulaLeur, le pétasma. Pas d'appendix inLerna mais, chez le mâle,
un appendix masculin a formé de deux lamelles. Derniers segments thoraciques de la femelle
porLanL ventrnlement une spermathèque, le thélycum. Branchies nombreuses eL comprenanL
6 il 7 pleurobranchics, 12 à 14 arthrobranchies, 1 à 6 podobranchies. EpipodiLes au nombre
de G à 7.

TABLEAU [JE UÉTE!1~IINATlON DES SOUS-FAMILLES
[JE LA fAMILLE [JES ARISTEI DAE

1. l;ne epll1e postorbitaire....................... SOLENOCEIlINAE

Pas d'épine postorbitaire .

2. U ne épine postantennaire .

Pas d'épine posLanLennaire .

3. Trois dents rostrales dorsales et postrostrales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ARISTEINAE

Plus de trois denLs rostrales dorsales eL postrosLrales. . . . . . . . . .. SOLENOCEntNAE

/1. Flagelle antennulaire supérieur très court et aplati sur la plus grande partie
de sa longuem. Trois dents rostrales dorsales eL postrostraJes ou plus. ARISTEI NAE

Flagelle anLennulaire supérieur très long eL filiforme sur' la plus grande partie de
sa longueur. linc ou deux dents rostrales dorsales et postrostrales. BENTII ESICY MIN AE

Sous-famille des BENTHESICYMINAE

(p. 96)

2

.3

4

(p. 46)

(p. 96)

(p. 46)

(p. 1-4)

Cuticule du corps mince et molle. Rostre très comprimé latéralement, court (ne dépas­
sant pas les yeux). Une ou deux dents rostrales dorsales et postrostrales, très exceptionnel­
lement trois, la troisième étant alors de très petiLe taille. Pas de dents rosLrales ventrales.
AntennuJes avec deux flagelles, tous deux très longs et filiformes sur presque toute leur lon­
gueur. Prosartéma non développé eL dont l'emplacement n'est marqué que par une tourTe de
soies. Pas d'écaille oculaire. Sillons cervical eL postcervical présents et atteignant le bord dorsal
de la carapace. Une épine branchiostège, padois une épine hépatique. Pas d'épines postorbi­
taire et postantennaire. Exopodite sur tous les maxillipèdes, mais non sur les péréiopodes.
Abdomen partiellement caréné dorsalement. Telson à extrémité pointue ou tronquée, armé
de 1 à 4 paires d'épines latérales mobiles. Thélycum souvent de type « fermé », la spermathèque
étant alors formée par une invagination située entre les segments XII et XII I. Une pleuro-
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branchie SUT' les segments 1X à XI V, une arthrobranchie sur le segment VII et deux sur les
segments VIII à XIII. Une podobranchie sur le segment VIII ainsi, parfois, que sur les segments
1X à XII. Exopodites sur les segments VII à XIII.

REMARQUE. - La diagnose ci-dessus et le tableau ci-après, de même que le tableau
de détel'mination des sous-familles de la famille des Aristeidae, ont été établis sans tenir compte
du genre Gordonella Tirmizi, placé actuellement parmi les Benthesicyminae, mais dont la
position systématique paraît assez incertaine et devra vraisemblablement être revue. Ce genre,
rappelons-le, a été créé pour accueillir G. polyarthra Tirmizi qui n'est connue que par' une seule
femelle en assez mauvais état.

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES GENRES DE LA SOUS-FAMILLE
DES Benthesicyminae (d'après TIRMrzI, 1960)

1. Une podobranchie sur les segments VIII à XII. Telson avec plus d'une paire
d'épines mobiles latérales. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2

- Une podobranchie SUT' le segment VIII uniquement. Telson avec une seule paire
d'épines mobiles latérales. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Gennadas (p. 33)

2. Plusieurs segments abdominaux carénés dorsalement. Extrémité du telson
pointue 3

- Sixième segment abdominal seul caréné dorsalement. Extrémité du telson tron-
quée " Bentheogennema (p. 28)

3. Epine hépatique présente ou absente. Dactyle des quatrièmes et cinquièmes
péréiopodes normal (non divisé) Benthesicymus (p. 15)

- Epine hépatique présente. Dactyle des quatrièmes et cinquièmes péréiopodes
long, grêle et multiarticulé Benthonectes (p. 24)

Genre BENTHESICYMUS Bate, 1881

Parmi les Benthesicyminae, les espèces du genre Benthesicymus se distinguent par la
présence de podobranchies sur les segments VI II à XII inclus, une arthrobranchie sur le
segment VII plus grande que celle, antérieure, du segment VIII, l'exopodite des premiers
maxillipèdes dont l'extrémité s'amincit soit brusquement soit graduellement et est segmentée,
l'existence d'une carène dorsale sur plusieurs des segments abdominaux dont le sixième, un
telson pointu à son extrémité et portant quatre paires d'épines latérales mobiles.

La répartition des branchies, épipodites et exopodites est la suivante:

MAXILLlPF;DE!': PÉRF:IOPODES

- .. -
1 11 III 1 II III IV V

Pleurobranchies ........ - - 1 1 1 1 1 1
-- ----- --- -- --- - -_ .. .-
Arthrobranchies . . . . . . . . 1 2 2 2 2 2 2 -

._._- -- --- -- --- --- --- --
Podobranchies .......... - 1 1 1 1 1 - -

. - -- - - . -- -- -

Epipodites ............ 1 1 1 1 1 1 1 -

- - -- - --- ---
Exopodites ............ 1 1 1 p Ou r p ou r p 011 r p 011 r p ou r
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Les épipodites sont tous très développés. Les exopodites des maxillipèdes sont de grande
taille, ceux des péréiopodes par contre sont très petits ou même rudimentaires et peuvent alors
passer inaperçus sans un examen tI'ès Dttentif.

TABLEAU DE DÉTEIIMINATION DES Benthesicymus MALGACHES

1. Bord dorsal du cinquième segment abdominal avec un prolongement spiniforme
long et grêle (fig. 7b) tirmiziae

- Bord dorsal du cinquième segment abdominal sans prolongement spiniforme. . . . 2

2. Bord dorsal du cinquième segment abdominal se terminant par une dent ..... investigatoris

- Bord dorsal du cinquième segment abdominal sans dent..................... 3

3. Bord dorsal du sixième segment abdominal se terminant par une très petite dent.
Partie dorsale du bord postérieur du sixième segment abdominal normale et non
recourbée vers le haut. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . seymOUrL

- Bord dorsal du sixième segment abdominal sans dent. Partie dorsale du bord
postérieur du sixième segment abdominal recourbée vers le haut. . . . . . . . . . . . . altus

REMI\RQUES. - Les deux dernières espèces mentionnées dans le tableau ci-dessus n'ont
pas encore été récoltées à Madagascar, mais elles risquent de s'y trouver ayant été signalées
dans l'océan Jnd ien occidental.

Benthesicymus seymouri Tirmizi n'est connu que par le type, un mâle capturé au voisi­
nage de Zanzibar, lors d'un chalutage à 1 789 m de profondeur.

Benthesicymus altus Bate n'est connu que de l'Jndo-Pacifique. Dans l'océan Indien
occidental, il a été capturé au sud-ouest des îles Maldives par 10 25' 54" S - 660 34' 12" E, lors
d'un chalutage à 3385 m de profondeur (TIRMIZI, 1960).

On trouvera des dessins de ces deux espèces dans le travail de TIRMIZI (1960).

Benthesicymus tirmiziae sp. nov.

(fig. 7 a-b, 8 a-b, 11 a)

Bellthesic!Jllws l'Ir'ocrl/lt/ws Ball', '1888, p. 331, (en parlie), ' pl. 57, fig. 2,2 bl'. (IlUIl fig. '!i:l
Smith.

? BellthpsicYII/./ts Bart/pUi, Alcock, 1901, p. l,·5.

Ben.tltesic!Jmlts ullrtletti, Tirmizi, 1960, p. 325, fig. 1,-13.

M.oI.TÉRIEL EXAMINÉ. - Vauban:

/J. /md/"tti

CH 132 : 1 ~ 33,0 mm.

British Museum (N.H.) :

Challenger, st. 205, 160 42' N - 1190 22' E, 1050 brasses, 13-11-1874 ; 1 J, 1 <j!.

John Murray Expedition, st. 155, 40 31' 00" N - 720 42' 30" E, chalutage, 2 249 m,
5-4-1934 ; 2 <j! 17 et 31 mm.

TYPES. - Notre spécimen a été choisi comme holotype. Les deux femelles, récoltées
par la John Murray Expedition et déposées au British Museum (N.H.), sont les paratypes.

DESCRIPTION. - Le rostre, haut et comprimé latéralement, est plus court que les yeux;
il est armé de deux dents dorsales subégales (une rostrale et une postrostrale); en arrière de
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Fig. 7 a-b. - BenthesicymlLS tirmiziae sp. nov., 'f holotype 33,0 mm, Vauban, CH 132
antérieure du corps, vue latérale; b, segments abdominaux 4-6, vue latérale.

a, partie

Fig. 7 c-d. BenthesicymlLS investigatoris Alcock et Anderson, 'f 25,0 mm, Vauban, CH 65 : c, partie
antérieure du corps, vue latérale; d, segments abdominaux 4-6, vue latérale.

Fig. 7 e. - Bent/wnectes filipes Smith, 'f 14,8 mm, Vauban, CH 102 : e, partie antérieure du corps,
vue latérale.

a et b sont à la même échelle, de même que c et d.
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ces dents s'aperçoit une très faible encoche correspondant vraisemblablement à une troisième
dent embryonnaire. Le bor'd inférieur' du rostre est lisse. La carène postrostrale, très en relief,
s'étend jusqu'au sillon cervical.

Sur chacune de ses faces latérales, la carapace est armée d'une épine branchiostège dont
la base est nettement en alTière du bord antérieur de la carapace; cette épine se prolonge en
arrière par une for'te carène. Le sillon branchial, bien visible et souligné par une faible carène,
s'étend sur toute la longueur de la région branchiale. Le silJon cervical, très bien marqué, s'étend
jusqu'au bord dorsal de la carapace; il en est de même du sillon postcervical mais celui-ci est
beaucoup moins marqué et par ailleurs sa paltie antérieure dpcl'it une boucle et rejoint le sillon
cervical vcrs son milieu.l.es sillons orbito-antennaire. hépatique et inférieur' sont bien marqués,
la car'ène gastro-orbitail'e n'est que faiblement en relief. L'angle antennaire est arrondi à wn
sommet.

L'œil est bien développé. Sa comée, entièrement pigmentée, est nettement plus large
que l'artide distal du pédoncule. Ce dernier porte, sur son bor'd interne. à égale distance de sa
base et de celle de la comée, un assez gros tubercule.

J.e scaphocérite est long et dépasse le pédoncule antennulaire par un pen plus de la
moitié de sa longueur: il est trois fois plus long que large.

La mandibule gauche est représentée sur la figure 8 a. Les maxillules, maxilles et pre­
miers maxillipèdes sont très voisins de ceux de B, ùH'estigatoris l'l'présentés sur les figures 9 b-d.
On remarquera que l'exopodite des premiers maxillipèdes se rétrécit régulièrement à son extré­
mité, sans constriction brnsque. Les deuxièmes maxiJlipèdes (fig. 8 b) ne présentent pas rie
caractères particuliers; leur mérus n'est guèr'e élargi ([,/1 = 3,7), leur exopodite est beaueoup
plus long que l'endopodite. Les troisièmes maxillipèdes sont longs, j'extrémité de leur eal'pe
se situe au niveau de celle du rostre envir'on; leur' dactyle, légèrement recourbé, est subrer.tan­
gulaire et porte 3 fortes épines sur son bord distal.

Les premiers péréiopodes sont assez forts et plutôt courts; ils ne dépassent pas le niveau
de l'angle antennail'e de la car'apace et portent une épine mobile subdistaJe sur le bord inférieUl'
de leur méms. Les seconds, plus gréles, s'étendent jusqu'au niveau cie la base de la cornée cles
yeux. Les troisièmes dépassent Je rostre par leur pince et les deux cinquièmes environ de leUl'
carpe. J,es quatrièmes sont très gl'èles; cassés chez notre spécimen, ils cloivent (\tr'e longs puisque
l'extrémité de 11'111' carpe dépasse le niveau de celle de l'œil. l.es cinquièmes manquent chez
notre spùcimen. Tous ces péréiopodes possèdent un exopodite très petit et pouvant facilement
passel' inaprrçu lors d'un examen rapide,

I,'abdomen a ses trois derniers segments carénés dOI'salement. l,a carène des quatrième
et einquième ne s'étend que sur les trois quarts postérieurs du segment: celle du quatrième
n'est que faiblement en relief, celle du cinquirme est très marquée et se termine par un pro­
longement spiniforme long et grêle (fig. 7 b). La carène du sixième s'étend sur tout le segment
et est très marquée également, mais elle ne se termine par' aucune rpine ni clent: elle rer.oupe
toutefois le bord postériem du segment suivant un angle (ll'oit.

Le telson, beaucoup plus eomt que les uropodes, se termine par une très petite pointe
et porte quatre paires d'épines latérales mobiles.

Le thélycum est l'l'présenté sur la figure 11 a. II peut ètre eonsidéré comme étant de
type « semi-ouvert n.

Le pétasma n'est pas connu avee· certitude. 11 semble qu'il soit identique à celui de
R. bart/~tû.

REMARQUES, - Nous avons pu examiner, lors d'une VISite au British Museum (N,H.),
les spécimens de la John Murray Expedition identifiés à B, bart/eui Smith par TlRMIZI. Ils
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Fig. 8 a-b. - Benthesicymus tirmiziae sp. nov., <;! holotype 33,0 mm, Vauban, CH 132 : a, mandibule;
b, deuxième maxillipède.

Fig. 8 c-d. - Benthesicymus investigatoris Alcock et Anderson, <;! 20,8 mm, Vauban, CH 65 : c, osselet
prépylorique vu de face et de profil; d, osselet zygocardiaque et plaque cardiaque vus du côté interne.
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sont bien identiques au nôtre. On notera que la figure /1 de TIIBIIZI (1960), rt;pr'ésentant la
car'apace d'un de ces spécimens, n'est pas très exacte; la earène bmnchiostège y est représentée
trop courte, la boude que décrit la par'tie antérieure du sillon postcervical y est incomplète
et le sillon qui est dessiné, à mi-hauteur de la région branehiale, provient d'une pliure acci­
dentelle de la paroi latér'ale de la carapaee, Par ailleurs, c'est par erreur que TIHMIZI note
l'absence d'exopodite sur les péréiopodes; ceux-ci, nous l'avons dit, sont présents mais très
petits et peuvent facilement passer inaperçus.

Benlhesicymlls lirmiûae est très proche de B. bartlelli. Les femelles des deux espèces
se distinguent, au premier coup d'œil, par la position du prolongement spiniforme du cinquième
segment abdominal: chez B. bartlelli ce prolongement est implanté vers le milieu du segment,
chez B. lirml:ziae à son extr'émité postérieure. Le mâle de B. lirmiziae n'est pas connu avec
certitude et ceci pose un problème. En efTet B. bartleui a été décrit de J'océan Atlantique, mais
a également été signalé dans l'lndo-Ouest-Pacifique : ALcocK (1901, p. (15) a mentionné un
mâle de cette espèce dans le golfe du Bengale, BATE (1888, p. 334, pl. 57, fig. 2), sous le nom de
B. pleocanlhus (I), a mentionné deux mâles pêchés par 37°49']\' - 166°47' W, un mâle et une
femelle récoltés près des Philippines par 16° /12' ]\' - 119° 22' E. Ces deux derniers spécimens
présentent une particularité intéressante : le prolongement spiniforme du cinquième segment
abdominal est implanté à l'extrémité postérieure de ce segment chez la femelle, vers le milieu
chez le mâle. BlèRKENROAIl (1936, p. 108), qui a examiné ces spécimens et qui a conclu qu'ils
étaient identifiables à B. bartlelli, mentionne que la position de l'épine du cinquième segment
abdominal chez la femelle est due à une blessure (2); or ceci est inexact romme nous avons pu
le constater en examinant cette femelle qui est parfaitement indemne, et identifiable à B. lir­
miziae. Le mâle, eapturé en même temps que cette femelle, devrait vraisemblablement appar­
tenir' à la même espèce; or il présente un cinquième segment abdominal conforme à celui de
B. bartleui et sa eomparaison avee des spécimens atlantiques de l'espèce de SMITH n'a pas permis
de relever do caractères l'en distinguant. Il y a donc là un problème embarrassant puisque
nous semblons avoir deux espèces dont les femelle~ S0 distinguent au premier coup d'œil et dont
les mâles seraient identiques. L'hypothèse que, bien que récoltés en même temps, le~ deux
spécimens du Challenger appartiennent il deux espèces distinctes le mâle à B. bartlelli, la femelle
à B. lirmiziae, ne peut toutefois être totalement écal tée et il faut attendre, il notre avis, des
récoltes complémentair'es pour savoir cc qu'il en est exactement. Pour cette raison, il n'est
pas possible actuellement d'identifier avec cer'titude les mâle, cités plus haut, mentionnés
par ALCOCK et BATE du goll'e du Bengale et du Pacifique Nord.

TAILLE. - La femelle récoltée par le Vallban, qui mesure 100 mm de longueur totale
le = 33 mm), est le plus grand spécimen connu de cette espèce.

RÉPAHTITION. - Cette espèce est connue avec certitudE de la côte nord-ouest de Mada­
gascar, de la région des Maldives et des Philippines. Elle a peut-être été aussi récoltée dans
le golfe de Bengale (ALCOCK, 1901) et dans le Pacifique Nord (BUE, 1888).

Elle vit à de grandes profondeurs. Le Vauban l'a pêchée lors d'un chalutage il 1 %0­
2150 m. La John Murray Expedition l'a capturée à 2249 m et le Challenger à 1 920 m. Le~ spéci­
mens d'ALcocK et de BAH ont été trouvés à 1216-1410 et 5577 mètres.

(1) J]PlIlitesicymlJs p/pof(/I/lhlls BalI', dOllt 1(' type l'rovi('lIt des Alltilles, ('si s.'"lonY"ll' de H. hrzrtlPlli

(d. HcnKE"noAD, 193G, p. /,8).

(2) BURKENnoAD ecrit: « TI", Philippines l'emale, ill wbich, as observed by Bate, thc dorsal spinc
of the fil' th plconic somite projccts J'rom 1 he posterior margill of the tcrgum, has acquircà [his anomaly
by injury, as believed by Bate; the portion of its fUth ter2"uTll dorsal 10 the locking joint and postcrior
10 the base of the spine having been torn away ».
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Benthesicymus investigatoris Alcock et Anderson, 1899

(flg. 7 c-d, 8 cod, 9, 10)

!JPlIIllPsicY"tlIS altlts Baie, 1888, p. 336 (l'Il panic), lion pl. 58, fig. 1 (= H. allus Bate;.

Hmlhl'sicy""'s ill"l'sli galoris A leoek el ,\ ndersoll, 1899a, p. 282.

Uellll/('SicY/II/(s illvl'sligal()ris, Aleuek pl Andel'soll, 1899b. pl. /11, fig. 2.

Bl'llllI'sic!J"tI~< illvl'sl.igaloris, A leoek, 1V01, p. ',',.

Uelllhl'sicY1ftI~' illvl'sligal()ris, Ralhbun, 1906, p. 906.

Hp.nlhl'sicYII/.I~' illvl'stigatori, Ho ....adaile, 1910, p. 258.

Ul'llhl'siry"l./Is J Il "l'sI i goluris, d.. 'lall, 1911, pp. 5, 1 ',.

11l'lIlltPsicy"ws 111"l'sligoluris, de '[ail, 1913, pl. 1, ng. 1, 1 a-b.

Hl'lIlllI'sic.'IlIIlts illvl's/iga/()ris, J:lalss, 1927, p. 2f,7, fig. 1.

BenlhesicY"II~' ill"l'sl.i goluris, l3ul'kenroad, 1!J36, pp. f,9-52 (à l'l'OpUS de B. bart/l'IIi Smith).

11l'lIlhl'sicyllt/(s illv"sli;;oloris, Anderson et Lindnel', 19~5, p. 298.

XIATÉRIEL EXAMINÉ. ~ Vauban:

CH 65 : 17 !;! 20,8 à 25,0 mm. ~ CH 104 : 1 !;! 16,2 mm. ~ CH 124 : 1 'Jl19,8 mm.
CH 133 : 2 0 19,0 et 21,0 mm; 3 Cf> 21,2 à 25,5 mm. ~ CH 142 : 1 021,5 mm.
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REMARQUES. ~ Nos spécimens correspondent bien aux descriptions qui ont été publiées.
On notera touLefois que tous ont deux dents roslrales prér;édées par ]a trace d'une troisième,
alors que le type a trois dents d'après ALCOCK (1901, p. 44); mais ceci n'a rien de très anormal,
BURKENROAD (1936, p. 52) ayant observé une telle variation chez B. lanneri Faxon. Par ailleurs
nos spécimens ont des premiers péréiopodes dont le mérus est armé, sur son bord inférieur,
d'une épine mobile subdistale.

Le thélycum figuré par DE MAN (1913, pl. 1, flg. 1 a) a le bord postérieur de Ja plaque
portée par le sternite XIII qui présente une encoche nette en son milieu; chez nos spécimens,
ce bord est soit assez régulièl'ement convexe (fig. 10 a), soit avec une encoche en son milieu,
mais cette dernière est alors toujours très faible.

BALSS ('1927, p. 248) mentionne qu'il n'a pu trouver d'exopodite sur les péréiopodes
de cette espèce. Chez nos spécimens, nous en avons observé mais minuscules, surtout ceux des
cinquièmes péréiopodes. Ces exopodites se décèlent beaucoup plus facilement sur les spécimens
frais. car ils sont alors colorés en rouge foncé.

Signalons, enfin, que nous avons pu réexaminer au British Museum (l\.H.) J'ensemble
des spécimens que BATE (1888, p. 336) a identifiés à B. altus. Tous ces spécimens, il. J'exception
dp, f:rdui de la station 184 qui est le type de B. altus et ceux des stations 133 et. 205 qui appar­
tiennent au « brllsilicnsis comp]ex " de Bu RKI:: NROAD, sont des B. im'esligaloris.

T,\lLLE. ~ La plus grande femelle capturée par le Vauban a une longueur totale de
90 mm (le = 25,5 mm), ce qui paraît être la taille maximale atteinte par cette espèce.

RÉPARTITION. - Cette espèce n'est connue que de l'Indo-Ouest-Pacifique. Elle avait
été signalée jusqu'à présent aux îles Hawaï, en Indonésie, en mer d'Andaman, dans le golfe
de Manrar (entre ]'1 nde et Ceylan), au banc Saya de Malha (entre les Seychelles et l'île Maurice),
dans le golfe d'Aden et, le long de la côte est de l'Afrique, au large de]a Somalie, entre 60 4{1' N
et 10 40' S. A cette liste, i] convient d'ajouter le sud des Philippines (4° 33' N - 127° 06' E),
les îles Kermadec et Fidji, le Japon (BATE, 1888, sous le nom de B. altus). A Madagascar, nous
avons capturé cette espèce le long des côtes 110rd-ouest et ouest, entre 13° 02' S et 23° 35' S.

La répartition bathymétique de B. in()eSligaloris, qui est une espèce benthique, est diffi­
cile à fixer avec précision car beaucoup de captures ont été efTectuées lors de chalutages dont



Fig. 9. - Benthesicymus investigatoris Alcock et Anderson, ~ 20,8 mm, Vauban, CH 65 : a, mandibule;
b, maxillule; c, maxille; d, premier maxillipède; e, deuxième maxillipède; f, dactyle du troisième

maxillipède. b et c sont à la même échelle.
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Fig. 10. - Benthesicymus investigatoris Alcock et Anderson.
a-b, ~ 25,0 mm, Vauban, CH 65 : a, vue ventrale des. sternites XII, XIII, XIV et bases des péréiopodes;

b, coupe longitudinale médiane des sternites XII, XIII.
c-d, (J 21,0 mm, Vauban, CH 133 : c, moitié droite du pétasma, face ventrale; d, coupe longitudinale

médiane des sternites XII, XIII.
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la Pl'orondeul' a beausoup varIe dUl'ant Je trait. Il semble toutefois que l'on puisse admettre
raisonnablement que cette espèce se l'encontre entre 600 et 1 650 m de pl'orondem. A Mada­
gascar, nous l'avons l'écoltée 101'5 rle pèches il 740-760, 750-R10, 1 075-t 115. 1 250-t 300 et
1 OOO-t !)25 m.

Genre BENTHONECTES Smith, 1885

Pal'mi los 13enthesicyminae ce genl'e, très proche de Benthesicymus. se distingue pal' la
présence de podobranchies SUI' les segments VIII à XII inclus, une arthrobranchie SUI' le
segment V Il plus grande que celle, antérieUl'e, du segment V Ill, l'exopodite des premiers maxilli­
pèdes dont l'cxtrémité s'amincit par une brusque constriction et est segmentée, J'existence
d'une carènc dorsale SUI' les cinquième et sixième segments abdominaux, un telson pointu il
son extrémité et portant quatre paires d'épines latérales mobiles. et surtout les dactyles des
quatrièmes et cinquièmes péréiopodes très longs et multiarticulés.

La répartition des branchies, épipodites et exopodites est la sui"ante :

~IAX".LlPÈDES pÉnÉiOPovES

---

Il III Il III IV V

J'IClu'o branchies t 1 1 1 1 1

.'\rthroDl'an(·hil,g ........ :2. 2 :2. 2 :2. :2.

Po<1obran('hies, . . . . . . . . . 1 1 '1 p
-- -- --- --

Epipodites ............ 1 1 1 1 1 1 1
- -----

Exopodites ............ 1 1 P P P P P

L'arthl'obl'anchie antérieUl'e du segment VIII est de petite taille. La podobl'anchie du
segment XII est plus petite que celle du segment Xl qui est, elle-même, un peu plus petite
que celle du segment X. Les épipodites sont tl'ès développés et foliacés, aucun n'est bifurqué.
Les Axopodites des pél'éiopodes sont de petite taille, mais se voient toutefois sans difficulté.

RE\I.\HQI·r.. - Cc genr-e ne l'enferme qu'une espèce.

Benthonectes filipes Smith, 1885

(fig. 7 e, 11 b, 12)

/lI'III/"'s;C!jJJlI/l/S /l1II"//d; :', A. \lillle ":dwal"lls, 1883, pl. 1,2.

1l1'1I11ulllf'cli'" lili/II''' ~",illl, '188:1, p. 509.

1l1'1I///()III'cles lili/les, ~Illilh, 188ï, pp. G\)2, 698, pl. 18, fig. 1, 1a; pl. 19, fig, 1, 1 a-b.

nelli/IOIII'("/I'" /ili/w.\', nalllbllll, 1\lOG, p. 90ï.

nellthulIl'cle" lili/ws. dl' \Ian, 1911, p, ;"

[I"nt/tolll'c/es lilirl'8, Ilou,·ie)', 1922, p. 8, pl. 1, fig. '\.

nelllhollectes, HUl"kelll'cad, "\\l36, p. 1(i.

Bellt./wlleeles (ili!,es, ,\ "dersoll Cl Lindn('l", 19'.5, p. 291.

Benthollectes (ili!, "8 , Tirrn;',i, 1960, p. 333, fig. 24-35.

Bmthonrctes filires, Crosnier et Forest, 1973, p, 278, fig. 92c.
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Fig. 11. - Vue ventrale des sternites XII, XIII, XIV et bases des péréiopodes. Coupe longitudinale
médiane des mêmes sternites.

a, Benthesicymus tirmiziae sp. nov., <;2 holotype 33,0 mm, Vauban, CH 132.
b, Benthonectes filipes Smith, <;2 14,8 mm, Vauban, CH 102.
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Vailhan:

CH 102 : 1 7 14,8 mm.

nE~L\RQIIE:';. - La carène postrostrale de notre spl~cllnen est très neLte; l,Ill' s',',Lend
Slll' les neuf dixièmes environ de la longueur de la carapace (rostre eompr·is). Le sillon ()er'vical
atteint la base de cette carène mais ne la traverse pas. il en est de mème dll sillon postcervical.
Le bord inteme du dernier article du pédoncule oculaire porte, un peu au-delà de son milieu, un
tubercule ,'elativement gros. L'endopod ite des premiers maxillipèdes est triscgrnenté; son
lieuxième article (fig. 12 a) est plus massif que celui figuré par TIHMIZI (lUôO. fig. 31); de rnèl1le
l'extrémité des troisièmes maxilfipèdes (fig. 1:2 b) din'ère de la figure de TIRmzl (1%0, fig. 33),
le propode étant moins élargi et le dactyle moins recourbé; les deux premièJ'es difTérences citées
sont dues à des inexactitudes de dessin, comme nous avons pu nous en assurer en réexaminant
le spécimen figuré par TI RM IZI; la troisième est liée au sexe, le spécimen représenté par TI H,\[ IZI

étant un mâle et le nôtre une femelle.

Nous avons figuré le thélycum (fig. 11 b). Il s'apparente tout à fait à ceux de Benthe­
sicyrnlls brasiliensis et des espèces voisines.

L'exactitude de notre identification, il faut le souligner, ne peut être considérée comme
absolument certaine. La comparaison de notre spécimen et de deux Benthonectes filipes. J'écoltés
par Je Talisman au large du Mal'oc (1), a en efTet montré que les rostres des spécimens atlan­
tiques sont nettement plus allongés que celui du nôtre (fig. 12 c-e). Il est donc possible f{ue
les spécimens indo-ouest-pacifiques d'une part et atlantiques d'autre part appartiennent à deux
espèces distinctes, mais c'est une question à laquelle nous ne pouvons malhellremenwnt répondre
avec le matériel dont nous disposons.

COLORATION. - La majeure partie de la carapace et la partie antérieure de l'abdomen
sont brun-violet. Ailleurs la coloration se délave, puis devient rouge-orange il l'extrémité des
antennulcs, antennes, appendices thoraciques, pléopodes et uropodes.

TAILLE. - L'un des spécimens du Talisman mesure H3 mm de longueur totale
(k = 20,5 mm) et paraît être le plus gr'and connu.

RÉPARTITION. - Cette espèce n'a été que rarement récoltée. Elle était connue jusqu'à
présent de l'Atlantique occidental (Cap Hatteras) et oriental (Maroc) ainsi que des îles Hawaï,
entre 1 267 et 1 90S m de profondeur (2). A Madagascar, nous l'avons pêchée lors d'un cha­
lutage à 995-1 020 m efTectué par 22° 30,3' S et 42') 59' E.

(1) 32° 3',' j\' -12° 09' W, 1 590 m : 1 311•. ;) 111111 (il ,'agit rlu spécirnrn décril ct figuré pal' TIHMIZI

1960).
33°09':\'-11°58'\V, 1900 rn 1,2 :10.;-, 111111.

(2) RATIIHU" (1906) mentionne sa captllre IOl's «',,"l' statioll où le filet a travaillé elltre 929 ct
1 285 m.
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. Fig. 12. - Benthonectes filipes Smith.
a-c, ~ 14,8 mm, Vauban, CH 102 : a, premier maxillipède; h, extrémité du troisième maxillipède; c, rostre.

d, ~ 16,5 mm, Talisman, 32°34' N - 12° 09' W, 1590 ID : rostre.
e, ~ 20,5 mm, Talisman, 33°09' N - 11° 58' W, 1900 m : rostre.
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Genre BENTHEOGENNEMA Burkemoad, 1936

Parmi les Benthesicyminae, les espèces du geme Bentheogennema se distinguent par la
présence de podobranchies sur les segments VIII à X Il inclus, d'une arthrobranchie petite
mais ramifiée sur le segment VI l, l'exopodite des premiers maxillipèdes dont J'extrémité n'est
ni fine ni segmentée, l'existence, sur l'abdomen, d'une carène dorsale uniquement sur' le sixième
segment, un telson tronqué à son extrémité et portant, dans la majorité des cas, plusieurs paires
d'épines latérales mobiles,

La répartition des branchies, épipodites et exopodites est la suivante:

MAXILLIPÈDES PÉRt'OPO[)ES

-

Il III
1

1 [ Il [II IV V

Pleurobranchies . . . . . . . -- - 1 1 1 1 1 1
--- -- - -- -- -- --- ---

Arthrobranchies ....... 1 2 :2 2 :2 :2 :2 -

-- -- -- - --- --- -- --- - -

Podobranchies ... , .. , ... - 1 1 1 1 1 - -

-- -- --- -- --- .._- -
Epipodites ............ 1 1 1 1 1 1 1 -

._- ... -- - -- - -- -- -
Exopodites ............ 1 1 1 - - - - -

Les Bentheogennema sont très proches des Gennadas. Le caractère qui permet d.e les
distinguer le plus aisément est la présence de podobr'anchies sur les tr'oisièmes maxillipèdes
et les trois premières paires de péréiopodes. La présence de plusieurs paires d'épines sur le
telson (de 2 à (1) est également un bon caractère distinctif mais il n'est pas valable dans tous
les cas, B. pasithea, comme nous le verrons plus loin, ne possédant qu'une seule paire d'épines
comme les Gennadas.

Ces crevettes semblent être exclusivement bathypélagiques. I.eur répartition Lathymé­
tr'ique est tr'ès mal connue, car la plupart des pèches ayant permis leur capture ont été effectuées
avec des filets constamment ouverts et ayant ainsi travaillé durant leur remontée.

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES Bentheogennema MALGACHES

- Telson armé de 4 paires d.'épines (fig, 13 b). Angles antennair'e et infra-anten-
naire de la carapace peu marqués (fig, 13 a). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. intermedia

Telson armé d'une seule paire d'épines (fig, 13 dl. Angles antennaire et infra-
antennaire de la carapace bien marqués (fig. 13 c). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. pasithea
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Fig. 13. - Région antérieure du corps, vue latérale et telson, vue de dessus.
a-b, Bentheogennema intermedia (Bate), <1 12,5 mm, Vauban, FP 2.
c-d, Bentheogennema pasithea (de Man), <1 9,1 mm, Vauban, FP 2.
e-f, Gennadas incertus Bate, ~ 6,8 mm, Vauban, FP 2.
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Bentheogennema intermedia (Bate, 1888)

(fig. 13 a-b, 14 a-c)

(,'elllloda8 in/ermediu.s Balc, 1888, p. 31,3, 1'1. 58, fig. 3.

(,"'lIl1adas pa.IVUS Balc, 1888, p. 31,0 (en parlie).

GI'1I1111das ill/ermediu.s, Prince de Monaco, 1890, l'. 1180.

(,"'III1(u/as parVIlS, Morei"a, 1901, p. 8.

(,'l'IIIII/nas 51'" Ralhbun, 1906, p. 907 (fidl' Ilnrkenroad, 1936).

(,'ellllados Alicei Bouvie,', 1906b, p. 7.',8.

(;Pll/wdas Alicpi, BOllvicr, 1906e, PI'. 9, 10, 11, 13, fig. 5, 10.

(;PllIladas Alicei, BOllvicr, 1908b, l'. 30, pl. 1, fig. 2; pl. 6, fig. 1-19.

(,'eIlIUlnl/" illlerll/PIIiIlS, l..:cm]', 1909, ]'. 723, pl. 73, fig. 7-12; pl. 75, fig. 3.

(;Pll/wda" Alicpi, .\. \lillle Ed\\ards 1'1 Bouvie,', 1909, p. 191

(,'Pllllada" Alicei, dl' .\Iall, "1\111, 1'1" ;"), 15.

CPI/lladas ill/erlt,.ediu..'I, de \fan, 1911, l'p. 6, 15.

(,'wlwna.,· sp. Rat.hbun, dl' ~Iall, 1911, p. 6.

CCllllOnl/S Alin'i, Bouvier, 1911, p. 7i,7.

AIIIl/lol"'lIl/ell" I/Iicei, \1 u....a,. t'l H,jorl, 1912, p. lil'S.

Cellill/t/as "lirei, Lenz "1 ~I"""ek, 191 1., p. 309.

Alllalol"'"oe",, Alicei, S\lIld, 1920, p. 29.

C"III111I/II" Alicei, DOllvie,', 1922, l'. 9.

GelllllullI" ill!l'rmeni//.s, Ca""all, 1925, p. 7.

CI'lIIlIId"" illiertf/edi".", Halss, 1927, p. 2',9 (l'II parlil').

GI'lIl1l1dll" lllicei, ;Vli,anda, 1933, p. 3.

1J1'II111I'"lf,e'II,eltW ill/I'I"IIII'I/ill, BUI'kenroad, 1 ~)::H;, p. 56, fig. 50.

JlI'"lllf'lIlf,p//.llelt,a illll'rllll'lli(l, Anderson el l,i nfi I1cr, 19'.5, p. 295.

}/clllhl'olf,elllll'ma i lI/erIllPi/ill, Ila l'Il a rd , 1950, l'. 63'., fig. 119 a-b.

llrlllhPIJIf,Plllleltlll ill/el"llll'llill, Springel' et. Bu Il is, 1956, p. 8.

jJl'lllllf'lIlf,ellIlPIt'" illll'I"IIIN/illlll, Tirmi7.i, 19hO, l" 338, fig. 31l-38.

Grllllalli,,, Alict<i, Iklloc, '1961, p. 8.

lIPllllieoKCllllelllll illll'rllledia, Zariquie\' ,\ Iva"ez, 1968, p. ',0, fig-. 20 P.

/lellllu'Olf,elllleltlll illl.l'rllledilllll. Cl'Osnic .. el Fo ..csl, 1969, p. ;j'.S.

jJell Iheo If, l' Il 111'11111. illl.l'rIllPdia, Foxlon, 1970, l'. 971, fig. 6.

llelllhl'"Kelllle",II ill/I'rtf/edia, Robcrls l'I Pl'quegnal, 1970, l'. 39.

Jlelltlll'ogPlIIII'1II1/. ill/"r",edifl, "l'liS1l'." , 1972, p. 10, Hg. 31>.

fil'lI/hNJlf,elllll'II'" ill/ermenia, ,\bbes el Casano,"a, 1973, p. 26'1.

Hl'lllhrogl'flll"lIlfI. ill/erllll'di", Crosnil'l' d Fon'sl, 1973, p. 278, fig. 93 a-b

Belllll'IJ!f,I'"le/l/.1I ÎII/Prlfleilill, Lagardère, J~73, p. 20, fig. g-1h

flnltlil'ogl'III1Plllo ;nlprlli.Pdio, Burukovsky, 19i'J, p. /17.

FP 2: 1 ju\. ;) mm: 2 d abîmé el 12,5 mm; 1 ~ 9,5 mm. - CH 125: 1 <;2 abimée.

RE MA I\Q l' E;;. - Bien que les deux màles disponibles ne soient pas encore tout à fait
adullcs (leurs pétasrnas ne sont pas soudés), il ne semble pas que notre idenlification soit dou­
leusc, Lous les earaetères observables conespondant bien à ceux décrits pour l'espèce de BATE.

Un notera que. suivanl les spéeirnens. le nombre des épines ptérygostomiennes peut varier
de 0 à 2.
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TAILLE. - Le plus grand spécimen connu paraît être celui mesurant 54 mm, signalé
par CALM AN (1925) (1).

COLORATION. - Rouge violacé.

DISTRIBl'TION. - Cette espèce, certainement bathypélagique, ne semble guère se trouver
à moins de 800 m de profondeur. Il est difficile de connaître la limite inférieure de sa répartition
bathymétrique, des captures ayant été faites durant la remontée des filets, mais il semble
qu'il soit possible de rencontrer cette espèce jusqu'au-delà de 4000 m (cf. CROSNIER et FOREST.
1973, p. 279).

Cette Bentheogennema a été fréquemment capturée dans l'Atlantique occidental, des
Bermudes aux côtes du Brésil, ainsi que dans l'Atlantique oriental, depuis 500 N environ jus­
qu'à la région du Cap. Elle est également connue des îles Hawaï (sous le nom de Gennadas
sp. Rathbun 1906, (ide BURKENROAD, 1936) et de l'océan Indien. Dans la partie occidentale
de cet océan, elle a été signalée par RAMADAN (1938) dans la région de Zanzibar et près des
îles Maldives, et par BALSS (1927) au large de la côte est-africaine et en mer d'Arabie. Les spéci­
mens mentionnés par ce dernier auteur n'appartiennent cependant pas tous à l'espèce de BATE
(cf. CROSNIER et FOREST, 1973, p. 279). Nos récoltes ont été faites sur la côte nord-ouest de
Yladagascar', au large de Nosy Be.

Bentheogennema pasithea (de Man, 1907)

(fig. 13 c-d, 14 d)

Cm Il (II/as Pasilhea de .\1 an , 1907, p. 1f.6.

CPill/adas pra.eco:1; Kemp, 1910, p. 176, pl. 13, fig. 1-f..

CClllladas Pa.s;lhNI., de Man, 1911, p. 16.

Celllladas Pas;lhea, de Man, 1913, pl. 1, fig. 2, 2 a-j.

r;Pllllada.s ;Illermcd;/Is, Balss, 1927, p. 2f,9 (en partie, (ide Bud,enroad cil;, pal' C"osnier' ct FOI'cst, 1973,
p. 279).

('Plllladns l'as;thaea, Balss, 1927, p. 250.

Hmtf1pO!(plllleI/Ul pas;lhea, Burkenl'oad, 1936, pp. 56, 58 (à propoR de n. ;I/lermedia).

jjplIlhpoKPlIlIPlllfl pasilhea, Anderson et Lindner, 19t.5, p. 295.

Cm Il (Illas willi Ti"mizi, 1960, p. 368, fig. 40 g, t, 8 g, 84.

lIf'11t./II'OKellIlPllla pasilhea, Aizawa, 1974, p. 20, fig. 12-13.

Rellhpogl'"IlPliw pa.silhea, BUl'ukovsky, 1974, p. t.?

\-lATÉRIEL EXAMINÉ. - Vauban:

FP 2 : 1 d', 9,1 mm.

HEM ARQUES. - Cette espèce se distingue des autres Bentheogennema par son telson
qui, comme celui des Gennadas, ne porte qu'une seule paire d'épines (fig. 13 d). BURKENROAD
(1936, p. 58) mentionne que DE MAN a signalé la présence de 3 paires d'épines latérales sur le
telson de cette espèce; il semble qu'il s'agisse d'une erreur de l'auteur américain puisque DE MAN
(1911, p. 17) a écrit à ce propos: « the telson... carries at the posterior extremity two small
movable spinules, it is deeply grooved and, as in Genn. borealis, there is perhaps a small spinule
at the posterior third of the lateral margins )J. KEMP (1910, p. 176) indique que le telson est
du même type que celui qu'il a décrit pour G. alcocki, donc avec une seule paire d'épines termi­
nales; c'est également ce que nous observons chez notre spécimen.

(1) B.o\LSS (1927, p. 250) mentionne un spécimen de 65 mm, mais il n'est pas certain 'lue l'identi­
fication de cet auteur soit exacte, cOlnmc nous l'indiquons plus loin.
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Fig. 1ft a-co - Bentheogennema intermedia (Bate).
a-b, Cjl abîmee, Vanban, CH 125 : a, vue ventrale des sternites XII, XIII, XIV et bases des pereiopodes;

b, coupe longitudinale. médiane des sterni tes XII, XIII, XIV.
c, d" abîme, Vauban, FP 2 : moi tié droite du pétasma, vue dorsale.

Fig. 14 d. - Bentheogennema pasithea (de Man), d" 9,1 mm, Vauban, FP 2 : moitie droite du pétasma,
vue dorsale.
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AIZAWA (1974) a mis Gennadas caini, décrit par 'fIRMIZI (1960) d'après un seul spécimen
femelle récolté en mer d'Arabie, en synonymie avec B. pasithea. Ceci semble parfaitement
justifié et nous avons pu vérifier, au British Museum (N.H.), que le type de G. caini possède
des podobranchies sur les trois premières paires de péréiopodes, et un telson qui n'a qu'une
paire d'épines mobiles.

T.\lLLE. - Le type mâle mesure /11 mm de longueur totale, notre spécimen 33 mm

COLORATION. - Rouge.

DISTRIBUTION. - Cette espèce n'a été qu'assez rarement récoltée. Elle était connue
de Formose ainsi que des îles Caroline et Gilbert (AIZAWA, 1974), de l'Indonésie (DE MAN, 1911),
du sud de l'Inde (KEMP, 1910, sous le nom de G. praecox; BALss, 1927), de l'est de la Somalie
par 90 07'06" N - 550 27'06" E (TIRMIZI, 1960, sous le nom de G. caini) et entre la côte est­
africaine et les Seychelles par 40 45' S - 480 58' E (BALss, 1927, sous le nom de G. intermedius).
Notre récolte a été faite près de Nosy Be, au large de la côte nord-ouest de Madagascar.

Bentheogennema pasithea a été capturée lors de pêches faites entre la surface et au
minimum 600 m de profondeur la nuit, entre la sur-face et au minimum 1 000 m le jour. La
limite inférieure de la répartition bathymétrique de cette espèce n'est pas connue avec certi­
tude. La John Murray Expedition en a pêché un spécimen lors d'un chalutage à 3840-3872 m,
mais il a pu être pris lors de la remontée du filet.

Genre GENNADAS Bate, 1881

Parmi les Benthesicyminae, les espèces du genre Gennadas se distinguent par l'absence
de podobranchies au-delà du segment VI l l, la présence sur le segment VI l d'une arthrobran­
chie réduite à un vestige, l'exopodite des premiers maxillipèdes dont l'extrémité n'est ni fine
ni segmentée, l'existence, sur'l'abdomen, d'une carène dorsale uniquement sur le sixième segment,
un telson tronqué à son extrémité et portant une seule paire d'épines latérales mobiles.

La répartition des branchies, épipodites et cxopodites est la suivante:

MAXILLIPÈDES PÉRÉIOPODES

".---- _. ----- --.

l II II 1 l II III IV V

Pleurobranchies ........ - - 1 1 1 1 1 1
-- --- -- --- ----

Arthrobranchies ........ r 2 2 2 2 2 2 -
-- - ___o. --- ---

Podobranchies .......... - 1 - - - - - -
--- -- --- -- ---- '--- --- -

Epipodites ............ 1 1 1 1 1 1 1 -
--- -._-- -- -- --- -_. -- --

Exopodites ............ 1 1 1 - - - - -

Onze espèces de Gennadas ont été récoltées jusqu'à présent dans l'océan Indien occi­
dental (I). Sept d'entre elles ont été trouvées au large de Madagascar. Les autres sont G. sordidus
Kemp qui n'a été pêchée que dans l'océan Indien, au nord de l'équateur (golfe d'Aden, mer

(1) Rappelons que G. caini Tirmizi a eté mis en synonymie avec Bentheogennema pasithea de Man
cf. p. 33).
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d'Arabie, voisinage de Ceylan), et dans le Pacifique au VOIS mage de la Californie. C. crassus
Tirmizi qui n'est connue que par la femelle type capturée dans la région de Zanzibar C. gilchristi
Calman et G. kempi Stebbing qui, connues de la côte ouest de ]'Afr'ique du Sud, n'ont été
réroltées, dans ]'oeéan 1ndien, que très au sud (à partir de 250 55' S pour la première, de 260 03' S
pour la seconde). ne bons dessins des deux premières espèces citées ont été publiés par TII\\1I7.1

(1960) et des dellx dernières par KF.NSLEY (1971).

De même que les Benlheogennema. les Cennadas semblent ètre des crevettes bathypè­
lagiques et pour les mêmes raisons que celles exposées à propos des Benlheogennema, Jeur répar­
tition bathymétrique est mal connue. Ce sont les pétasmas et les thélycums qui l'ournissent
les meilleurs caractères distinctifs el. ce d'autant plus que les carapaces. très fragiles, sont sou­
vent abîmées. Nous ne donnerons donc pas de clé de détermination pour ce genr'e, nous conten­
tant de renvoyer le ler.tellr aux figures publiées ci-après.

Gennadas bouvieri Kemp, 1909

(fig. 15 a, 18 a-b)

Gel/lladas l'urvu..< Bail', '1881, p. 192 ((." partie).

Gennadas parvu,s, BaIe, 1888, p. 3'.0 (en partie), pl. 59.

P Gel/I/adas parvu.<. Wood )olasoll ct Aleoek, 1891a, p. 189 (en partie).

P Gennadas pan'lIs, "Voot! Î\fason el Aleoek, 1891b, p. 286 (en partir).

Gennarlas parv/ls, Alcock, 1901, p. 'd) (Cil partie).

GPJwadas bouvieri Kemp, 1909, p. 726, pl. 7'" fig. 1-4; pl. 75, fig. (;-7.

Gel/I/adas alcocki Kcmp, 1910, p. 17/,. (Cil parlic, Ô scukn\cllt), pl. 13, fig. 5-(;.

GCIII/adas bouvicri, Kr",p, 1!HO, p. 179.

Gelll/adas elegal/s, Lellz ct SII'ullek, 191'., p. 310 (en pal·tie, {ide Balss, 1927).

Amalopenaeus Alcocki, Balss, 1927, p. 266, fig. 30.

Amalopenaeus Bouvieri, Balss, 1927, p. 2(;7.

Gennadas bOllVieri. 13urkenroat!, 1936, p. 80.

Gennudas bouvieri, AndersOIl el l.illdlle,·, 'H)', 5, p. 293.

Gennadas bouvieri, Sprillg{'r cl Bul1is, 1956, p. 8.

Gel/nadas bouvieri, Til'lnizi, 1960, l'. 3(;0, fig. '.Od, 1,8e, 70-75.

Gennadas bouvieri, Kcnslcy, 1968, p. 302.

GCI/nadas bouvieri, Roberts et Pequegnat, 1970, p. 36, fig. 3-213, 3-2C.

Gennadas bouvieri, Kcnsley, 1971, p. 273, fig. 1.

Gennadas bouvieri, Kcnsley, 1972, Pl" 12, 16, fig. I,e, 6a.

GenlLadas bouvieri, Aizawa, 1974, p. 22, fig. 1/,.

Non Gennadas alcocki Kemp, 1910, p. 174 (en partie), pl. 13, fig. 8 (= G. pl'opinquus Rathbun).

Non Gennadas alcoc/à, Kemp, 1913, p. 62, pl. 7, fig. 8 (= G. propinqltus Rathbun).

MATÉRrEL EXAMIN~;. - Vau.ban:

FP 1 : 1 cS; 2 C;>. - FP 2 : 3 cS; 9 C;>.

REMARQUES. - Les spécimens identifiés à C. par(lus par B.'\TE (1888) appartenant à
6 espèces distinctes (cf. KEMP, 1909, p. 721) dont G. bou(lieri, ceux identifiés également à
G. par(lUS par ALCOC K (1901) et dont faisaient pal,tie vraisemblablement ceux mentionnés
par WOOD MASON el. ALCOCK (1891 a, 1891 b), renfermant 3 espèces distinctes parmi lesquelles
se trouve également G. bou(lieri (cf. KEMP, 1910, pp. '173-179) el. KEMP (1910, p. 174) ayant
confondu, sous Je nom de G. alcocki sp. nov., le mâJe de G. bou(lieri el. la femeUe de C. propinquus
Rathbun, on conçoit que la synonymie de J'espèce dont nous traitons ici soit assez embrouillée.



a

L- ------'- -..J~mm

L- -'----- ---.J~mm

Fig. 15. - Vue ventrale des sternites XII, XIII, XIV et bases des péréiopodes. Coupe longitudinale
médiane des mêmes sternites.

a, Gennadas bouvieri Kemp, <;? 7,7 mm, Vauban, FP 2.
b, Gennadas incertus (Balss), <;? 6,5 mm, Vauban, FP 2.
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TAILLE. - KEMP (1910, p. 174, sous le nom de C. alcocki) mentionne un mâle mesurant
36 mm de longueur totale. C'est également la taille maximale de nos spécimens. TInM IZI (1960,
p. 361) mentionne une femelle dont la carapace (rostre compris) atteindrait 14 mm, ce qui
correspondrait à une longueur totale de plus de 40 mm; en fait il y a eu erreur et ce spécimen
a une car'apace mesurant. 9 mm et une longueur totale d'environ 30 mm.

COLORATION. - Rouge.

DISTRIBUTION. - CeUe espèce est connue de l'lndo-Ouest-Pacifique (Japon, Philippines,
lndonésie, golfe du Bengale, mer d'Arabie, région des îles Maldives, golfe d'Aden, côte des Soma­
lies, région de Zanzibar et maintenant Madagascar). Dans le sud de l'océan [ndien, elle a été
trouvée jusqu'à 360 28' S (KENSLEY, 1971). Elle est également connue de l'Atlantique sud et
de l'Atlantique occidental (Bermudes, Bahamas, golfe du Mexique et mer des Antilles) (1).

Cennadas bouI.Jieri remonte parfois à des profondeurs moyennes puisqu'il a été captUl"é,
avec certitude. lors de traits de filet n'ayant pas excédé 250 m de profondeur (KEI'\SLEY, 1971;
Alz,\wA, "1974). mais ceci, semble-t-il, uniquement de nuit; de jour, l'espèce ne se trouverait
pas à moins de 500-600 m.

Gennadas capensis Calman, 1925

(fig. 18 c)

(;Plllladas ('1I/IPllsis (;'1l1mlll, 1 ~J2;" l'. ~, 1'1. .), fig-. 1-2.

(;p/I//{/rlas CO/IPI/S;S, BUl'''enl"Oad, 1\)36, l'. fi,. li~. 51. 53.

CPiI//{ul"s COPPI/.'I;S, Andl'rs,," el "indnl''', 19',;1, l'. 292.

(;"II/wdas ('ap'>lIsis, Ba ..na ..d, 19;'0, l'. (;30. fig-. 1111 l'or.

(;Pllllad"s (,"PPII.'·;S, Robl'l'is ,'1 l'l''1u,,:nal. 1~lïO. l'. 3'" li:.:. ;)-2A.

CPllllad"s C"P"/ISis, Kellsl,'.,·, 1 \Jï'\, l'. 27/, fig. :J.

Cpl/n(ullls ('oPPI/S;S, Kl'nsl,·), 1!Jï2, l'. 1'" Il:.:. ;)e, 5g:.

(,plIl/ndas ('npP/I."is, Abbes 1'1 Casan,,"a. 1'ln, l'. 268, fig. 5.

;VL\TÉRIEL EXAMINI::. - Vauban:

FP L : 2 J.

TAILLE. - CeUe espèce est relativement grande. KENSLEY (1971) mentionne un mâle
dont la carapace mesure 12,5 mm. Le plus grand spécimen pêché par le Vallban a une longueur
totale d'environ 34 mm (le = 10,5 mm).

COLORATION. - Rouge.

DI",TRIRLTION. - Connue de l'Atlantique occidental (Bahamas, golfe du '\lexique, mer
des Antilles) et de l'Atlantique oriental (Canaries, Rio de Oro et région du Cap), cette espèce
n'avait été signalée qu'une seule fois dans l'océan lndien par 31 0 12' S - 280 24' E (KENSLEY,
1971). Sa présence au nord-ouest de Madagascar est donc r'elativement inattendue.

Ce Cennadas peut remonter à des profondeurs moyennes puisque KENSLEY (1971) signale
sa capture lors d'une pêche faite à une profondeur' n'ayant pas excédé 250 m.

(1) l:lL'IlJ<El"JIO"O ayalll cel'il (1!J;)(i, p. 111) : Il Se\'l'II felllaies of C, bouvier; have hel't'lorore bel'''
ta"en in Ihe Easte"11 P'H:ific a,,,l [lIdia" (lCl'all n, I"s allle" ..s, dep"is 1936, mentionnent la l'résenee de
C. boltv;pr; dans l'EsI.-Paeiriqu('. 1,:" rail, il s'agil. ,t'un" e ....eu .. de I:3GnKEl"nO"O 'lui fi eer'taillclllent voulu
écrire Il \-Vcste"n Paci!ie " cl nOIl Il l·:asl ...." Paeifie n, les sept femelles nll'ntionnccs pa,' cet auteur étallt
manift-stemellt les t ..ois rél'olti'{'s \,,~,. le Ch"I/Pllwr, l'ellt- de l' Investigator cl les Irois de la Vald;via, prove­
nant IOllies de l' llldo-( lUl'sl-Paei fi'l"e.
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Gennadas incertus (Balss, 1927)

(fig. 15 b, 19 a)

Gellllarlas sp., Kemp, 1913, p. 62, pl. 7, fig. 9.

AmalopmaP/UI incerills f:lalss, 1927, p. 265, lig. 2/,-29.

Amalupp/Illells Gardineri Balss, 1927, ['. 267, lig. 31.

Genlladas incerlns, BUl'kcnroad, 1936, p. 66.

Gelllladas incerills, Anderson ct Lindnel', 1945 p. 2%.

Cenlladas incer!.lIs, TirlTlizi, 1960, p. 36", fig. 1.0e , 48f, 76-80.

Cennadas incerlus, Pearey et l'orss, 1966, p. 1137.

Cennadas incerlns, Kcnsley, 1971, p. 28 f., lig. 7.

Cennadas incerills, Kensley, 1972, pp. 12, 14, fig. I,i, 5j.

Cennadas illcerl(UI, Aizawa, 197'l, pp. 23, V" fig. 15, 29.

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Vauban:

FP 2 : 23 e5; 16 Cj!.

37

REMARQUE. - En 1927, BALSS a décrit le mâle de cette espèce sous le nom d'incertus
et la femelle sous le nom de gardineri.

TAILLE. - Nos plus gr'ands spécimens atteignent 28 mm environ de longueur totale.
TIRMIZI (1960) signale des femelles dont la carapace (rostre compris) mesure 10 mm, ce qui
doit correspondre à une longueur totale de 30 mm environ.

COLORATION. - Rouge.

DISTnIBUTION. - G. incertus est connu de l'Est-Pacifiqu.e au large de l'Oregon (PEARCY
et FORSS, 1966), du Nord-Ouest-Pacifique entre l'équateur et 400 N, le Japon et 1750 W environ
(AIZAWA, 1974), de l'océan Indien occidental (région de la mer d'Arabie, Seychelles, côtes du
Kenya et de la Tanzanie, Zanzibar, et au sud jusqu'à 360 47' S), ainsi que de l'Atlantique, au
sud de l'Afrique, entre 230 10' S et 400 17' S (KENSLEY, 1971). A Madagascar, nous l'avons
récolté au large de la côte nord-ouest, près de Nosy Be.

Au Japon, AIZAWA (1974) a observé que cette espèce se trouvait entre 400 et 900 fi

de profondeur de jour, tandis que de nuit la plupart des individus se concentraient entre 100
et 200 m.

Gennadas parvus Bate, 1881

(fig. 16 a, 19 b)

Cennadas par"lts Bate, 1881, p. 192 (en partie).

Cmlladas par"(~~, Bate, 1888, p. 3/.0, pl. 59 (ell partie).

? Cmnadas {mr""s, 'Wood ?lhson et Aleoek, 1891b, p. 286 (en partie).

Cenlladas {Jar,,(.s, Hal hbull, 1906, l'. 907, lig. 60.

Cenlladas f'ar"'~', K"IIlP, 1909, p. 721, pl. 73, lig. 1-6; pl. 75, fig-. 1.

CCllnadas par"ns, Kcmp, 1913, p. 60 (ell partie), pl. 7, lig. 6 (non lig. 7

Amalupenaells par"lts, Balss, '1927, p. 263, fig. 20-23.

Cellnadas par"ns, Burkenroad, 1936, p. 65.

Cenlladas par""s, ,\nderson ct LindncI', 1945, p. 293.

Cennadas par""s, TirlTlizi, 1960, p. 346, lig. 40a, l,8a, ',9-51.

Cennadas par"t~', Kensley, 1971, p. 287, lig. 9.

Cel/nadas parv"s, Kensley, 1972, pp. 12, 16, fig. 4g, 6b.

C. linayrei Bouvier).
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G'Plllllldas lia rl'I/.s , Aiz<lwa, 197'" pp. 23, ',', , fig. 16, 30.

Non (;P.It/IfUlr,s IlOr,,"s, \\'on<l .\I<lS"" l'l ,\Icock, 1891a, p. 189 (= G. propilljlWS Rathbun ct vl'<lisembla·
ol"ll"'III (;. hun"ieri I(emp),

Non (;/"lIlIado., l)(trllll.' Alcock, 1901, l'. ',G (= v,'aiscmblablcmcJll melangc de G. IlrOpil/{l/LII.' Ratllhul1,
G. Il()/I.viPri 1(l'mp, G. sordidus }\."'"p).

Non (,'/"lIlIflfla.,· Il/Irll/l.S, .\[ol'I'i,·a, 1901, p. 8 (= !1PIII/LPogp,/l/I.ema illter/l.wdia Bat.e).

MATF:RIEL EXAMINÉ. - Vauban:

FP 2 : 7 0'; 10 <;2. - CH 136 : 1 0'.

REMARQUES. - A l'exception d'un mâle récolté par 1644 brasses, identifié à G. parous
par WOOD MASON et ALCOC K (1891 b) et dont l'identité est incertaine, les spécimens examinés
pal' WOOD ,\1ASON et ALCOCK (1891 a, 1891 b) f0nt partie de ceux étudiés plus tard par ALCOCK
(1901), dont aucun, semble-t-il, n'était identifiable à G. parous.

Quant au spécimen mentionné par R.>\.THBUN en 1906, nous en avons discuté dans les
« Remac'ques )) relatives à G. propinquus.

1'.ULLE. - Cette espèce ne semble guère dépasser 25 mm de longueur totale. Les plus
grands spécimens capturés par le Vauban mesurent 23 mm.

COLORATION. - Rouge.

DISTRIDl!TlüN. - G. parous, dont le type a été récolté au sud du Japon (260 29' N ­
1370 57' E), est très commun dans le Nord-Ouest·Pacifique entre l'équateur et 440 N, le Japon
et '1700 E environ (AIZAWA, 1974); il existe également aux îles Hawaï. C'est toutefois dans
l'océan 1ndien que la plupart des récoltes ont été faites; elles sont alors nombreuses et se
répartissent du golfe d'Aden et de la mer d'Arabie jusqu'à 440 40' S. Cette espèce a également
été récoltée dans l'Atlantique, au large du cap de Bonne Espérance. A Madagascar, nous l'avons
pêchée au large de la côte noc'd-ouest, près de Nosy Be.

KENSLEY (1971) mentionne la capture de 3 mâles et d'une femelle en surface. D'apc'ès
AIZAWA (1974), cette espèce se tl'ouve SUI'tOUt entre 400 et 1000 m de pl'ofondeur de jour et
entre 200 et 600 m de nuit.

Gennadas propinquus Rathbun, 1906

(fig. 16 b, 18 d-e)

? Gel/I/lldas parvll-S, Wood }Iasoll et. Aleoek, 1891a, p. 189 (en part.ie).

Gelllllldas par'vus, .-\Ieoek, 1901, p. 1,.6 (en pal,tie, femelle seulement.).

Gelllladas l,ropill'lIlIlS Rathbun, 1906, p. 907, fig. 61a-b.

G'enllodas c/avicarp"s de .\[an, 1907, p. I f,', (Cil patt.ie).

Gelllladas a/coel,-i I(cmp, 1910, p. 17', (Cil pal·tic, fcmclle seulement.), pl. 13, fig. H.

G'el/llodas sCIIlallls, "-cmp, 1910, p. 178, pl. 13, fig. 9-10 (non Bouvie,', 1906b, p. 7!,H).

GewlIldas elavicorp"s, <le ~-ran, 191"1, l'. 19 (ell parl.ic).

Gel/llfldflS ciovicarp,"" Jc .\1a Il , 1913, pl. 1, fig. 3, 3 a'e; pl. 2, fig. 3h, 3j.

Gel/ll!!das sculall.l-s indic,.s Kemp, 19"13, p. 62 (Cil partic, màles seulement).

Ge",wdas a/cod.-i, Kcmp, 1913, p. 02, pl. 7, fig. 8.

Gennadas cln.vicarpl~~, dc }[all, 1922, p. 3, pl. l, fig. 1.

Amaluflp-I/(J.P!.18 scula/Ils i"dicus, Halss, 1927, p. 259, fig. 13.

AmalopPI/(/f,US clavicarpus, Balss, 1927, p. 267.

? Gelllladn.s clavicarpus, Boollc, 1930, p. 129, pl. t,5 (en parlie, fcmelles seulement.).

Gell./ladas l,ropi,,'1''''s, Hurkellroacl, 1936, pp. 66, 83.
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Fig. 16. - Vue ventrale des sternites XII, XIII, XIV et bases des péréiopodes. Coupe longitudinale
médiane des mêmes sternites.

a, Gennadas parvus Bate, 'l? 6,2 mm, Vauban, FP 2.
b, Gennadas propinguus Rathbun, 'l? 7,3 mm, Vauban, FP 2.
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Fig. 17. - Vue ventrale des sternites XII, XIII, XIV et bases des péréiopodes. Coupe longitudinale
médiane des mêmes sternites.

a, Gennadas scutatus Bouvier, <;2 4,9 mm, Vauban, FP 2.
b, Gennadas tinayrei Bouvier, <;2 4,8 mm, Vauban, FP 2.
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Gellllatlas propillqlllls, Andel'son cl Lindncr, 19/,5, p. 295.

CCII"adas c!aviC(lr'JIIs, Tirmizi, 1960, p. 353, fig. l,Oc, 1,8c, 58-66.

Gel/I/arlas propil/lfltltS. Pcarcy el Forss, 1966, p. 1137.

Gml/udas prOllil/ft""·,, Kensley, 1969, p. 167. fig. 9.

Cnllladas c1avicarp"s, Kenslcy, 1971, p. 278, fig. 1..

CI'III/adas c1nvicarp"s, l'':enslc.v, 1972, pp. 1/" 16, fig. 5a, 61'.

Gel/I/{{da., propilllf"l'8, r\izawa, 1974, p. 2/" fig. 17-19.

No" Gel/I/orlns davicarp"s, de Man, 1913, pl. 1, fig. 3f, 3g; 1'1. 2, fig. 3k (= G. SC il/a/liS BOllvier).

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Vauban:

FP 2 : '13 ô; 14 ~. - CH 60 : 1 Ô. - CH 108 : 1 ~.

REMARQUES. - De même que celle de G. bou(Jieri, la synonymie de cette espèce est assez
confuse. Ceci tient tout d'abord au fait que la description de G. cla(Jicarpus faite pa.r DE MAN
a été basée sur des spécimens appartena.nt, et ce aussi bien les mâles que les femelles, à deux
espèces distinctes (G. propinquus Rathbun et G. scutatus Bouvier). Par la suite, KEMP (1910)
a décrit G. alcocki, espèce que cet auteur considérait comme nouvelle, d'après des mâles qui
étaient en fait des G. bou(Jieri Kemp et une femelle, identifiée auparavant par ALCOCK (1901,
p. 46) à G. pur(Jlls Bate e), qui appartenait à G. propinqu,us. Dans ce même travail, cet auteur
rattachait pal' ailleurs il G. sClltatu,s des mâles qui étaient des G. propinquus,. plus tard, en 1913,
s'étant aperçu partiellement de sa méprise, il donnait à ces mâles le nom de G. scutatus indicus.
JI a fallu attendre les travaux de BALSS (1927), puis de BURKENROAD ('1936), pour que cette
synonymie compliquée puisse être éclaircie.

D'un autre côté, en 1906, RATHDUN (p. 907, fig. 60) a rattaché un Gennadas femelle à
G. par(Jlls, en se basant sur le fait que son thélycum correspondait bien à la description qu'en
avait donnée ALr.OCK (1901, p. 47) pour cette espèce. Or l'identification d'ALCOCK, on l'a vu,
était erronée et sa description était basée sur un Gennadas propinquus. On pourrait donc pen­
ser que le spécimen de RATHBUN appartient à cette dernière espèce, mais le dessin du thélycum
publié par l'auteur américain (1906, fig. 60) ne correspond que très approximativement à ce
que l'on observe chez G. propinquus et peut avec autant, sinon plus, de vraisemblance repré­
senter le thélycum de l'espèce de BATE. Par ailleurs, RATHBUN a décrit G. propinquus dans
ce même travail de 1906, ce qui laisse évidemment supposer que le spécimen que cet auteur
a identifié à G. par(Jus est bien distinct de G. propinqllus.

C'est Bl;R KENROAD (1936, p. 83) qui a, le premier', estimé que G. cla(Jicarpus était syno­
nyme de G. pf'opinquus. TIRMIZI (1960, p. 356) a jugé, au contraire, que l'espèce de RATHBUN
était distincte de celle de DE MAN. KENSLEY (1971, p. 288) a également adopté cette position.
A1Z.-\.W.-I. (1974, p. 24), qui a pu examiner 118 spécimens de G. propinquus, a constaté (( a consi­
derable variahility» du thélycum et une variabilité non négligeable du pétasma; il a adopté
en conséquence la conclusion de BUR KENROAD. C'est celle que nous avons également retenue
dans ce travail, sans nous dissimuler qu'il serait souhaitable de réexaminer le matériel de
RATIIBlN, cal' il est bien difficile de se faire une opinion d.'après les dessins assez schématiques
de cet auteur.

Mentionnons enfin que BOONE ('1930, p. 129) a signalé G. propinqllllS (sous le nom de
G. clu(Jicaf'pus) dans l'Est-Pacifique, au large de Panama. BURKENRoAD (1936, p. 83; 1938,
p. S9) a estimé qu'il éLait nécessaire de revoir le matériel de BOONE avant de se prononcer sur
l'exactitude de son identification. TIRMIZI (1960, p. 353) a conclu, par contre, que les femelles
vues par BOONE étaient cOlTectement identifiées, et que les mâles étaient des G. scutatus. Per­
sonnellement, nous pensons que l'identification des mâles retenue par TIRM1ZI est cOlTecte,

(1) Celle fClnt'l1e avail. (bjà été signalée pal' Wooo MASON ct AJ.cucK (1891a).
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Fig. 18. - Moitié droite du pétasma.
a-b, Gennadas bouvieri Kemp, d 8,5 mm, Vauban, FP 2 : a, face dorsale et détail des crochets; b, partie

distale de la face ventrale.
C, Gennadas capensis Calman, d 10,5 mm, Vauban, FP 2 : face dorsale.

d-e, Gennadas propinquus Rathbun, d 6,8 mm, Vauban, FP 2 : d, face dorsale et dét.ail des crochets;
e, vue de profil.
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le pétasma décrit par BOONE correspondant bien à celui de G. sClltatus et cette espèce ayant
été retrouvée dans l'Est-Pacifique par BURKENROAD (1938); l'identification à G. propinqllus
des femelles de BOONE nous paraît, elle, moins assurée, mais toutefois très vraisemblable puisque
PE\RC,Y et FORSS (1966) ont trouvé cette espèce au large de l'Oregon.

TAILLE. - i\os spécimens atteignent 29 mm de longueur totale, ce qui correspond à la
taille maximale relevée dans la littérature (KEMP, 1910, p. 178, sous le nom de G. scutatus).

COLoruTION. - Bouge.

DISTRlDI.'TIO.\". - Cette espèce est connue du Pacifique (Oregon, peut-ètre Panama,
Japon, Hawaï, Indonésie), de l'océan Indien où sa répar·tition est tlès large, de la mer d'Arabie,
du golfe d'Aden et de l'Atlantique, au large de l'Afrique du Sud, entre 31 0 19' S et 41 0 40' S
(KENSLEY. 1971).

KEJ"SLEY (1971) mentionne les captures d'un mâle et d'une femelle en surface. AIZAWA
(1974) a obsen'é la présence de cette espèce entre 500 et 1 200 m de jour; de nuit, il l'a trouvée
cl 100 - 200 et Goo - 1 200 m.

Gennadas scutatus Bouvier, 1906

(fig. 17 a, 19 c)

Gel/I/adas pal"VII", Hate, 1888, p. 340 (en part.ie).

Geflnadas scutalllS Bouvier, 1906b, p. 748.

Genfladas scuta tus, Bouvier', 1906d, pp. 5, 9-12, fig. 8, 13.

GCIII/adas clavicarplls, de ~lan, 1907, p. 1"'. (cn partie).

Gml/adaR scutatus, Bouvicr, 1908b, p. 42, pl. 8, fig. 1-16.

Gel/nadas sClltatl.t8, A. Milne Edwards et. Bouvier, 1909, p. 193, fig. 10-12.

Gefllladas scntatlls, Kemp, 1909, p. 727, pl. 75, fig. 2.

Gelllladas sCl/lalus, de )-Ian, 1911, pp. 6, 15.

Gr.nlladas clavicarpl/..'<, de ~lan, 1911, p. 19 (Cil part.ic).

Geflfladas clavicarpus, de :'I1an, 1913, pl. 1, fig. 3f, 3g; pl. 2, fig. 3k.

Gennadas sculalus, Kcmp, 1913, p. 61 (en partie, femelle seulement).

Genlladas sCl/lalus, Lenz ct St.runck, 191 1!., pp. 310, 341.

Gel/llada.s seulalus, Calman, 1925, r. 4.

Amalopel/aeus scula/II", Balss, 1927, p. 258, fig. 11-12.

Gefll/adas clavicarpl/s, Roonc, 1930, p. 129 (en partie, mâle seulement).

Geflnadas scutatus, BurkcJ1l"oad, 1936, p. 83, fig. 59.

Genl/adas sClIlall/s, Burkcnroad, 1938, p. 59.

Gennadas sculalus, Anderson ct Lindner, 1943, p. 295.

Gennadas sCtlI.alus, Barnard, 1950, p. 63 f., fig. 118 0-1',

Gennadas sculatlls, Tirmizi, 1960, pp. 31I2, 346, 357, 358, fig. 40c, 48d, 67-69.

Gennadas scuta/u", Belloc, 1961, p. 8.

Gennadas sculalus, Crosnier et Forest, 1969, p. 5'.9.

Gennadas sculalus, Robert.s ct Pequegnat, 1970, p. 39, fig. 3-1A.

Gennadas scutalus, Kcnslcy, 1971, p. 288, ftg. 10.

Genlladas scul-alus, Kcnsley, 1972, pp. 12, 16, fig. 4d, 6g.

Gennadas sculalus, Crosnier et Forest, 1973, p. 281, fig. 9l,a, 95 a-ho

Gennadas scutatus, Aizawa, 1974, p. 26, fig. 20.

Non Gennadas scutatus, Kemp, 1910, p. 178, pl. 13, fig. 9-10 (= G. prOjJin'lWIS Ralhbnll)

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Vauban:

FP 1 : 1 ~. - FP 2 : 19 6'; 18 ~. - CH 102 1 Q.
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REMARQUES. - BURKENROAD (1936, 1938) et TIRMIZI (1960) ont traité en déLail des
diITér'ences mineures observées sur le thélycum et le pétasma de cette espèce, suivant les pro­
venances géographiques des spécimens.

TAILLE, - Bien que G. scutatus, d'apr'ès la littér'ature, puisse avoir une longueur totale
approchant 30 mm, il ne dépasse que rarement, semble-t-il, 24 mm et même 23 mm.

COLORATION. - Rouge.

DISTRIBUTION. - Cette espèce est cosmopolite. Dans l'Atlantique occidental, elle a éLé
trouvée aux Bahamas, dans le golfe du Mexique, aux Antilles, et entre Terre-Neuve et Jes
Açores; dans l'ALlantique oriental, elle a été récoltée près du Cap Ver L, de l'équateur jusqu'à 35° S ,
ainsi qu'au large du Cap. Dans l'lndo-Pacifique, elle est connue depuis la côte (J'it d'.Mrique
jusqu'a la côte ouest amér'icaine.

Elle a par'fois été récoltée en surface.

Gennadas tinayrei Bouvier, 1906

(fig. 17b, 19d)

(;r,/I/1adns Tillayrei Bouvier', '1906d, p. 10, fig. 2_.'" 1/..

(,'r,nnadas Tinayrei, Bouvier, 1908b, p. '.8, pl. 1, fig. ',; pl. 10.

(,'en/ladas Tinayrr<i, 'furray et Iljort, 1912, p. 668.

(;ennadas parvus, Kemp, 1913, p. 60 (en partie), pl. 7, fig. 7.

(;r,nnadas Linayrei, Lenz et Sl.runck, '191'., p. 3'13.

Amalopenaeus Linayrei, Sund, 1920, p. 29.

Ge/lnadas Tinayrei, Bouvier, 1922, p. 10,

Gennadas Tinayrei, Stephensen, 1923, p. 11.

Amalopenams Tinayrr,i, l3alss, 1927, p. 252, fig. 2.

Gennadas Tina.yrei, BUl'kenroad, 1936, l'. 73, fig. 56.

Genlladas Linayrei, Anderson el. Limlner, 191.5, p. 293.

Gennadas tinayrei, Tirrnizi, 1%0, p. 367, fig. 1.0f, 81-83.

Gennadas Lil/ayrr,i, I(ensle~', 1971, p. 290, fig. 12.

Gel/nadas tina.yr{'i, J\ensley, 1972, PI'. 12, 11., fig. I,b, 5c.

Gr,l/nadas til/ayrei, Abbes et Casanova, 1973, p. 267.

(,'el/nadas til/ayrei, ,\izawa, 197'., l'. 27, fig. 21.

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Vauban:

FP 2 : 8 6'; 2 <j? - CH 60 : 1 6',

TAILLE, - D'après BOUVIER (1908 b), cette espèce atteindrait 30 mm; il semble qu'elle
dépasse rarement 24 mm. Les spécimens récoltés par le Vauban n'excèdent pas 22 mm.

COLORATION. - Rouge.

DISTRIBUTION. - Cette espèce est connue de l'Atlantique nord occidental et de l'Atlan­
tique oriental où elle a été récoltée entre 480 N et le tropique du Cancer, aux envir'ons de Sainte­
Hélène et au large de l'Afrique du Sud. Elle est également connue de l'océan Indien, mais n'y
a été que rarement récoltée puisque, jusqu'à présent, seuls BALSS (1927), TIRMIZI (1960) et
KENSLEY (1971) J'y avaient signalée, le premier au voisinage des Maldives et des Seychelles,
le second dans la région de Zanzibar et le troisième par 44° 24' S - 200 16' E. AIZAWA (1974)
l'a signalée au Japon et dans la région du Nord-Ouest-Pacifique s'étendant entre l'équateur
et 35° N, le Japon et 1750 E environ.
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Fig. 19. Moitié droite du pétasma : race dorsale et détail des croehets.
a, Gennadas incertus (Balss), 0 7,2 mm, Vauban, FP 2.
h, Gennadas parvlloS Bate, 0 6,0 mm, Vauban, FP 2.
c, Gennadas scutatus Bouvier, 0 4,7 mm, Vauban, FP 2.
d, Gennadas tinayrei Bouvier, 0 5,5 mm, Vauban, FP 2.
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On a peu de renseignements sur sa distribution bathymétrique. AIZAWA (1974) mentionne
la capture, de nuit. d'un spécimen entre 400-600 m de profondeur.

Sous-famille des ARISTEINAE

Rostre comprimé latéralement surtout à sa base, le plus souvent très long, très rarement
court, mais présentant fréquemment un dimorphisme sexuel, le rostre des mâles adultes deve­
nant alors assez court. Presque toujours trois dents rostrales dorsales et postrostrales, toutes
bien développées, exceptionnellement plus. Pas de dents rostrales ventrales. Antennules avec
deux Oagelles dont le supérieur est court et aplati sur' la presque totalité de sa longueur'. Pro­
sartéma toujours très réduit. Pas d'écaille oculaire. Sillons cervical et postcervical parfois bien
marqués sur toute leur longueur et atteignant le bord dorsal de la carapace, parfois pr'esque
totalement absents (visibles seulement à leur base). Pas d'épine postorbitaire, une épine postan­
tennaire que très exceptionnellement, épines antennaire, hépatique et branchiostège présentes
ou absentes. Exopodites présents sur tous les maxillipèdes, absents ou présents sur les péréio­
podes. Abdomen partiellement caréné dorsalement. Telson à extrémité longue et pointue, armé
de 4 paires d'épines mobiles latérales. Thélycum de type « ouvert», la spermathèque ayant
plus ou moins la forme d'une cuvette. Pétasma dont le lobule ventrolatéral est le plus souvent
sans attache avec le lobule dorsolatéral sur plus de la moitié de sa longueur. Une pleurobranchie
sur les segments 1X à XIV, souvent de taille réduite à l'exception de celle du segment XIV,
une arthrobr'anchie sur le segment VII et deux sur les segments VIII à Xl, parfois sur le
segment XI r. Epipodite sur les segments VIT à X Il, parfois sur le segment X Ill.

T.o\.BLEA C IlE IH:TERMINATION DES GENnE~ DE LA ~OlJS-rAMILLE

DES Aristeinae

1. ljne épine hépatique .

- Pas d'épine hépatique .

3. Une épine postantennaire Parahepomadus

- Pas d'épine postantennaire .

4. Une podobranchie sur le segment XII .

- Pas de podobranchie sur le segment XII .

5. Un épipodite rudimentaire (réduit à une petite lamelle quadrangulaire) sur
le segment XIII. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Hemipenaeus

- Un épipodite de grande taille sur le segment XIII Plesiopenaeus

6. Sillon cervical presque totalement absent (seule la base en est visible) Aristeus

- Sillon cervical net s'étendant jusqu'au bord dorsal de la carapace.. Pseudaristeus

2. Trois dents rostrales dorsales et postrostrales .

- Plus de trois dents rostrales dorsales et postrostrales .

Hepomadus

Aristaeomorpha

2

3

(p. ~7)

(p. 52)

(p. 47)

4

5

6

(p. 74)

(p. 85)

(p. 60)

(p. 81)

REMARQUES. - Les coupures génériques actuelles des Aristeinae sont assez peu salis­
faisantes dans leur ensemble. Elles sont basées en grande partie sur la formule branchiale dont
BURKENROAD (1936, p. 91) a mis la validité taxonomique en doute, écrivant: « The known
occurence of individual variability in branchial development almost sufficient to ohliterate
generic distinctions, in Hepomadus, Aristaeus, and Hemipenaeus, seems to indicate an incer­
tain validity for definitions of the gener'a of Aristeae based in difTerences of branchial deve­
lopment, and it is possible that a further reconsolidation of the groups may be found necessary.»
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La connaissance plus précise d'un certain nombre d'espèces que l'on a acquise depuis
que ces lignes ont été écrites par l'auteUi' américain, les observations que nous avons pu faire
à partir des récoltes effectuées à Madagascar, nous amènent à penser qu'une définition des
genres basée, au départ, sur la formule branchiale, si elle laisse de nombreux problèmes subsister,
comme nous le verrons, demeure valable, et ce d'autant plus qu'on voit mal quel autre caractère
pourrait être utilisé avec autant de résultats et l'espoir d'obtenir une classification pas trop
al,ti ficielle.

La fOI'ffiule branchiale ne permettant pas, à elle seule, une c1assi fication satisfaisant e,
d'autres caractères sont nécessaires. Il est toutefois bien difficile d'en distinguer qui ne semblent
pas trop arti ficiels et certains de ceux retenus (la présence ou J'absence de telle épine, de telle
carène ou de tel sillon) semblent bien souvent discutables. Les structures du pétasma et du
thélycum devraient pouvoir fournir de bons caractères; elles présentent malheureusement
une grande homogénéité chez les Aristeinae et, bien que parfois non négligeables, n'apportEnt
qu'une aide limitée.

Genre HEPOMADUS Bate, 1881

"Cne seule espèce de ce genre, Hepomadus tener Bate (fig. 19 bis), connue également de
l'Atlantique occidental, a été récoltée dans l'océan Indien. Elle existe vraisemblablement au
lar'ge de Madagascar puisqu'elle a été trouvée au voisinage de Zanzibar (RAMADAN, 1938, p. 55).
Cette espèce vit à de grandes profondeurs, ce qui explique son absence clans nos récoltes: le
spécimen de Zanzibar a été pêché à 2 930 m, ceux de l'Atlantique occidental entre 765 et 5 /100 m.

Fig. 19 bis. - HeflOm(1rll/.~ lmer Bate. 'i? 36,5 mm, John Mur'l'ay Expcd., st. 120, Zanzibar, 2930 m
J'ogion antéJ'ieure du corps, VlIe latérale.

Parmi les Aristeinae, le genre Hepomadus se distingue pal' une carapace ayant un sillon
cervical bien marqué et des épines hépatique, antennaire et branchiostège. La répartition des
branchies et des épipodites est la même que chez Parahepomadlls (p. 50); par contre des expo­
dites exist.ent non seulement sur les maxillipèdes, mais également sur les péréiopodes.

Genre PARAHEPOMADUS gen. nov.

Corps fort et pubescent. Rostre tr'ès allongé chez les femelles et les jeunes mâles, rela­
tivement court chez les mâles adultes, armé de 2 dent.s dorsales situées près de sa base. Une
dent. postrostrale. Carapace avec un sillon cervical dont seule la base est visible, sans sillon
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posLcervical, sans épines hépaLique, orbiLaire eL posLorbiLaire mais avec des épines antennaire,
postanLennaire et branchiosLège. Abdomen à segments 4-6 car'énés dorsalemenL, la carène du
quaLrième segment ne s'éLendant touLefois que sur la moitié postérieure environ du segment.
Telson se LerminanL en pointe effilée eL armé, sur son quart distal, de 4 paires d'épines mobiles
assez longues, Œil à cornée bien développée eL donL le pédoncule, aplaLi dorsovenLralemenL
porLe, à la moi Lié du bord inLerne de son article distal, un petit tubercule conique. Pas d'écailJe
oculaire. Premier segment du pédoncule antennulaire avec un prosartéma réduiL à une petiLe
excroissance arrondie ornée de soies. Flagelle anLennulaire supérieur aplaLi et Lrès court. Fla­
gelle anLennulaire inférie1.((' long et filiforme. Palpe des maxilJules non segmenLé. Exopodites
présenLs sur les maxilJipèdes mais non S1.((' les péréiopodes. Une épine mobile subdistale sur le
mérus des premiers et des seconds péréiopodes. Quatrièmes et cinquièmes péréiopodes peu grêles.
Une pleurobranchie sur les segments IX à XIV, celle du segmenL XIV Lrès développée, les
autres neLLement plus peLites (surtout celle du segment 1X). Une arthl'Obranchie pluLôt petite
sur le segmenL VIl, deux sur les segmenLs VIII à XIll, très développées sauf celle, a nLérie1.(('l' ,
du segmenL VIII qui est très petite. Une podobranchie, toujours bien développée, sur les
segmenLs VIII à XI. Un épipodite non bifurqué sur les segments VII à XIII, celui du seg­
menL XIII étanL nettement moins long que ceux qui le précèdent. PéLasma avec un lobule
dorsolaLéraJ à exLrémiLé arrondie eL un lobule venLrolatéral qui esL sans aLtache avec le lobule
dorsolatéral S1.((' près du tiers de sa longueur. Thélycum de type « ouverL )) avec une grande
plaque lancéolée SUI' le sLernite Xllf.

Espèce Lype ; Parahepomadus (Jaubani nov. sp.

J-h~L\RQlJES. - Ce genre a été créé avec ré Licence, compte Lenu de l'éLat acLuel de nos
connaissances sur les coupures génériques chez les ArisLeinae. Parahepomadus se distingue
essentiellement d'Hepomadus par l'absence d'une épine hépatique, d'un sillon posLcer'vical
eL d'exoporiiLe sur les péréiopodes, pal' la présence d'une épine postanLennaire, par un sillon
cer'vical donL seule la base est visible.

Parahepomadus vaubani nov. sp.

(fig. 20-22)

Y!ATÉRIEL EXAMINÉ. Vauban:

CH 102 : 1 d 23,5 mm; 1 <j? 45,5 mm. - CH 103 : 1 d 47,5 mm; 1 Ci! 59,0 mm.­
CH 109: 2 d 33,5 eL 53,0 mm; 1 <j? 70,5 mm. - CH 113 : 1 d 55,0 mm; 3 <j? 60,0 à 75,5 mm. ­
CH 133 : 1 Ci! 59,5 mm.

TYPES. - La femelle dont la carapace mesure 75,5 mm, pêchée lors du chaluLage 113,
a éLé choisie comme holotype. Les auLr'es spécimens sonL les paratypes.

DESCRIPTION. - Le corps esL pubescent. Le rosLre est très long chez les femelles adulLes
eL les jeunes; chez les premières, sa longueur esL habiLuellemenL un peu supérieure à celle de la
carapace; chez les seconds, elle est propor·tionnellement plus grande. un spécimen mâle dont
la car'apace meSUl'e 2/1 mm ayanL un rosLre de 112 mm; chez les mâles adulLes, le rostre Est rela­
tivemenL court puisque sa longueur est comprise environ 2,7 fois dans celle de la carapace.
SuivanL les spécimens, le rosLre peut èLre soit droit et légèrement dressé, soit légèrement recourbé
vers le haut, soit légèrement sinueux (fig. 20 a, c-e); son bord supérieur porte 2 dents rostrales
proches l'une de l'autre et situées vers sa base; la position de ces dents peuL varier quelque
peu; le plus souvent la distale se tr'ouve un peu en avant de l'extrémité de l'œil, la basale étant
alors légèrement en arrière de la cornée; mais les 2 dents peuvent être décalées et, chez un spé­
cimen, la dent basale se trouve au niveau de l'exLrémité de l'œil. Il n'y a qu'une seule dent
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postrostrale située un peu en arrière do l'orbite, l'espace la séparant de la dent rostrale basale
étant de 1,2 fois à 1,6 fois plus grand que celui séparant les 2 dents rostrales. Le bord inférieur
du rostre est lisse. Vers l'arrière, le rostre se prolonge par une carène bien marquée qui s'étend
sur la moitié environ de la carapace.

Cette dernière a un sillon cervical qui n'est visible qu'à sa base et n'a pas de sillon post­
cervical. Elle est armée de 3 épines: une antennaire minuscule et le plus souvent réduite à un
tubercule, une postantennaire assez forte, une branchiostège forte et implantée sur le bord
antérieur de la carapace. Chacune de ces épines se pl'oronge en arrière par une carène; celle
de l'épine branchiostège est très longue et atteint la région branchiale sur laquelle elle s'étend
ensuite en diagonale; sur- cette région la carène est bordée, le long de son bord supérieur, par

Fig. 20. ParaheJ!0mnd/l.~ vouba/li sp. nov.
a-b, <j: hoJolype 75,5 mm, Vauban, CH 113 : a, région antérieurc du eOI'ps, vue latérale; b extrémitp de

l'abdomen, vuc latérale.
c, d' paratype 23,5 mm, Vmtball, CH 102, région rostr·ale.
d, <j: paratype 60,0 mm, Vauban, CH 113, l'égion rostr'ale.

e-f, d' pal'alype 55,0 mm, Vauball, CH 113 e, région l'ostl'ale; r, appendix rnasculina droit, vu de dClTièl'e
(rame intel'lle du pléopode cnlevéc); ~, idPln, vu du eôté interne,
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un ~iJlon qui, vers l'avant, SUI' la région hépatique, se sépare d'elle et qui, d'abord parallèle
au bord inférieur de la carapace, remonte ensuite pour passer par la base de l'épine postanten­
naire et aboutir au fond de l'orbite. 1..;ne courte carène s'étend par ailleurs sur la région hépa­
tique bordant la base du sillon cervical, une autre court plus ou moins parallèlement au bOl'd
inférieur puis postér'ieur de la carapace. lin peu en avant de ce dernier, dorsalement, se trouve
un petit tubenule.

L'œil a une cornée très colof'ée qui est un peu plus large que l'article distal du pédonwle;
celui-ci, aplati dorsoventralement, est orné, au milieu de son bord interne, d'un petit tubercule
conique, bien saillant.

Les antennules n'ont pas de prosartéma développé; seule existe une excroissance aITonùie
ornée de soies. Le pédoncule antennulaire s'étend jusqu'aux sept dixièmes du scaphocérile.
Le flagelle supérieur est court (égal aux trois quarts environ de l'article basal du pédoncule
Vll de pr'oril); iJ est aplati et sa face inférieure porte une gouttière ornée de poils courts. Le
Ilagellc inférieur est très long et filiforme. Le stylocérite couvre les neuf dixièmes de l'article
basal du pédoncule et parfois mème plus, son extrémité pouvant atteindre la base de l'épine
distale du bord externe du pédoncule.

Le s,:,uphocérite est foliacé (L/I = 1,9); son bord externe se termine par une épine qui
est située aux cinfl sixièmes de la lame.

l,es pièces buccales, des manrlibules aux deuxièmes maxiJlipèdes, sont représentées sur
le~ Jigllres 21 a-f. L'endopodite des premiers maxiJlipèdes est <.Iivisé en trois articles et l'esquisse
de deux divisions supplémentaires s'y observe. Les troisièmes maxillipèdes s'étendent jus­
qu'aux deux tiers ou aux trois quarts du scaphocérite suivant les spécimens; leur exopodite
peut ne pas atteindre tout à fait l'extrémité du mérus ou au contraire la dépasser assez lar­
gement.

Les péréiopodes sont assez forts, ~. compris les quatrièmes et cinquièmes dont seul le
dactyle est très grèle. Ils sont dépourvus d'épines à l'exception des premiers et des seconds
qui en portent une petite, subdistale et mobile, près du bord inférieur de la faee externe de leur
méru~. Les premiers portent, en oltlre, une tourIe de soies raides située près de l'extr'émité du
bor'd inférieur de leur carpe, tourIe à laquelle en correspond une autre, moins fournie. près de
la base de la pince. Les troisièmes, quatrièmes et cinquièmes sont sensiblement de mème lon­
gueur; les troisièmes, parfois atteignent presque J'extrémité du scaphocc\rite. parfois ne dc\pas­
~ent pas les deux tiers de cet article.

La répartition des branchies, épipodites et exopodites est la suivante:

~I A X 1LLlPÈn ES Pt.I\I~IOPOIJES

II III " III lV V

Jlleurobranch ies ........ 1 1 1 1 1 1
'-

Arthrobranchies ........ 1 P + 1 :2 :2 2 :2 :2

Podobranchies .......... 1 1 1 1

Epipodites ............ 1 1 1 '1 '1 p
--"-

~IExopodites ............ 1 '1 '1
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Les pleurobf'anchies des segments 1X, X et XIII ont des longueuf's f'espectivement voi­
sines du cinquième, du tiers et de la moitié de celle de la pleurobf'anchie du segment XIV.
L'arthrobranchie du segment VII est assez petite, celle, antérieure, du segment VIII très petite,
les autr'es sont bien développées. L'épipodite des quatrièmes péf'éiopodes a une longueur voisine
du quart de celle de l'épipodite des tf'oisièmes.

9 h

~...
~

b

f

scaphognathlte <,
d .

endltes bifides·,

l,m
'-----------',

6 mm
'-~~~~~_JI

Fig. 21. - Parahepomadus vauballi sp. nov., ~ paratype 66,5 mm, Vauball, CH 113 : a, mandibule
gauche, face externe; b, idem, détail de l'articulation basale; e, maxillule gauche, face externe; d, maxille
gauche, face externe; e, premier maxillipede gauche, face interne; l', deuxième maxi! lipède gauche, face
externe; g, osselets uroeardiaque ct prépylorique vus de dessus; h, osselet prépylorique vu de profil;

i, osselet zygoeardiaque et plaque cardiaque vus du côté interne.
a, e, d, e et f sont à la même échelle, de même que g, h et i.
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L'abdomen a son quatrième segment caréné, dorsalement, sur un peu plus de sa moitié
postérieure. Les cinquième et sixième segments sont carénés sur toute leur longueur. Toutes
ces carènes se terminent par une épine. Un denticule termine le bord dorsal du troisième segment.
Le sixième segment a une longueur égale à 1,6 - 1,7 fois celle du cinquième (les longueurs des
segments étant prises sur leurs faces latérales, au niveau des condyles); ses bords ventraux
sont armés d'une petite épine distale souvent dentiforme.

Les pléopodes sont très développés, les premiers ont une longueur' un peu supérieure
à celle de la carapace.

Le telson est environ 1,5 fois plus long que le sixième segment abdominal; son extrémité,
en forme de longue pointe, se situe un peu en deçà de celle de l'endopodite des uropodes. Il est
armé, sur son quart distal, de 4 pairp,s d'épines latérales, assez longues et mobiles (1). L'exopodite
des uropodes est nettement plus long que l'endopodite; son bord exter'ne est armé d'une épine
subdistale.

Le thélycum, le pétasma et l'appendix masculina sont représentés sur les figures 20 f-g
et 22.

TAILLE. - Cette crevette atteint une très grande taille puisqu'une des femelles dont
nous disposons atteint 30 em (le = 75,5 mm). Les mâles ne semblent guère dépasser 20 cm
(le = 55 mm).

COLORATION. - Très uniforme, orange.

DISTRIBUTION. - Parahepomadus l,iaubani n'est connu jusqu'à présent que des côtes
nord-ouest et ouest de Madagascar, entre 130 02' S et 220 30' S. II a été capturé entre 880 et
1 200 m de profondeur, ainsi que lors d'un chalutage à 1 000-1 525 m.

REMARQUE. - Cette espèce est dédiée au navire océanographique Vauban, de la Mi~;­

sion üRSTüM de Nosy Be, avec lequel la presque totnlité des récoltp,s étudiées ici ont été faites.

Genre ARISTAEOMORPHA \Vood M.ason, 1891

Corps pubescent. Rostre très allongé chez les femelles adultes et les jeunes mâles, court
chez les mâles adultes, orné de plusieurs dents dorsales réparties sur toute sa longueur. Deux
dents postrostrales. Carapace avec un sillon cervical peu marqué et disparaissant bien avant
d'atteindre le bord dorsal de la carapace, un sillon postcervical esquissé, une épine antennaire,
une épine hépatique et une épine branchiostège située sur le bord de la carapace. Abdomen
à segments 3-6 carénés dorsalement, la carène du troisième ne s'étendant toutefois que sur
les deux tiers postérieurs environ du segment. Telson se terminant par une pointe effilée et
armé, sur ses deux cinquièmes distaux, de L1 paires d'épines mobiles latérales. Œil à cornée
très développée et dont le pédoncule porte sur le bord interne de son article distal, tout près
de la cornée, un très petit tubercule. Pas d'écaille oculaire. Premier segment du pédoncule anten­
nulaire avec un prosartéma réduit à une petite excroissance ornée de soies. Flagelle antennulaire
supérieur aplati sur presque toute sa longueur et court. Flagelle antennulaire inférieur long
et filiforme. Palpe des maxillules non segmenté. Exopodite sur tous les maxillipèdes mais non
sur les péréiopodes. Pas d'épines sur l'ischion et le mérus des péréiopodes. Quatrièmes et cin­
quièmes péréiopodes grêles. Une pleurobranchie sur les segments l X à X IV, celle du segment 1X
très petite, celle du segment XIV très développée et à pinnules très ramifiées, les autres assez
longues mais à pinnules très peu ou non ramifiées. Une arthrobranchie très petite sur le seg­
ment VI l, deux sur les segments VI [[ à XII l très développées sauf l'une de celles du seg-

(1) Le telson de l'holotype ne porte que 3 épines SUl' son bord gauche, mais il s'agit d'une anomalie.
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Fig. 22. - Parahepomad,IS v(l'lbani sp. nov.
a-b, Cfl holotype 75,5 mm, Val.ban, CH 113 : a, vue ventrale des sternites XII, XIII, XIV et bases des

péréiopodes; b, eoupe longitudinale médiane des sternites XII, XIII, XIV.
e-f, 6' paratype 55,0 mm, Vauban, CH 113 : c, coupe longitudinale médiane des sternites XII, XIII, XIV;
d, moitié droite du pétasma, face dorsale; e, idem, face ventrale; f, idem, extrémité du lobule ventrolatéral,

vue latérale externe.
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ment VJ Il qui est très petite. Une podobr'anchie toujours bien développée sur les segments VII [
à XII. Un épipodite non bifurqué, toujours de grande taille, sur les segments VII à XIII
Pétasma de même type que celui des Parahepomadus. Thélycum avec une plaque en forme
d'écu SUT' 1e sternite X Il 1.

TABLEAU 1. - Répartition des branchies, épipodites et exopodites
dans Je genre Aristaeomorpha

MAXILLlPÈDES PÉI\ÉIOPODES

-- .-

1 Il III 1 II III IV V

Pleurobranchies ....... - - p 1 1 1 1 1
- ---- - -- - --- --

Arthrobranchies ........ p p +1 2 2 2 2 2 -
--- - ------- ---- --- --_. -- --- -- ---- -- --

Pod obranchies .......... - 1 1 1 1 1 - -

--- --- .. -- -- .- - -_. --- --
Epipodites ............ 1 1 1 1 1 1 1 -

-- -- -- --- --- - _.. ---

Exopodites ............ 1 1 1 - - - - -

REMARQUES. - Comme nous le mentionnons dans les pages qui suivent, ce genre ne
paraît renfermer actuellement que deux espèces: A. joliacea (Risso) et A. woodmasuni Calman
qui se distinguent essentiellement par les proportions de leur région ptérygostomienne dont
le rapport longueur/hauteur est compris entre 3,6 et 4,0 pour la première, entre 2,2 et 2,11 pOUT'
la seconde. Jusqu'à présent, seule A. joliacea a été trouvée il Madagascar.

Aristaeomorpha foliacea (Risso, 1827)

(fig. 23, 2/1)

BibJiog"apilie pallielle :

Pellnms lotinult8 Risso, 1827, p. 69, 1'1. 2, lig. 6.
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Prllar",s lolinerl/s, IL '[iI"e Edwal'ds, '1837, p. -'.-18.

Pellapl/.s Foliaccl/s, Hope, '1851, p. 19.

PenaPIIs 10/ iaul/s, Hell,- .. , 1863, p. 297.

Pellarus lo/iaults, (;l'Ube, 186'" p. 62.

Arislclts rostridcl/tatus Hale, 1881, p. 189.

Penaeus loliaeeus, Ca l'US, 1885, p. 471.

Aristeus " loliaeelts, Smith, 1886, p. 188.

Aristeus rostridentatlls, Hale, 1888, p. 317, pl. 51.

PenaeDp"i" loliaccus, OrLmann, 1890, p. ',52.
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Ari8taeDl/lorpha loliaeea, Senna, 1903, p. 269, pl. 6, fig. G-7; pl. 8, fig. 1-6; pl. 9, fig. 1-2.
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Aristaeonwrpha loliaeea, Bouvier, 1905, p. 983.
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Fig. 23. - Aristaeomorpha {oliacea (Rissol.
a, ~ 63,0 mm, Vattban, CH 22 : partie antérieure du corps, vue latérale.

b, ~ t,9,0 mm, ibidem: région rostrale.
e-d, cS 42,5 mm, ibidem : e, région rostrale; d, appendix masculina vu de derrière (rame interne du

pléopode enlevée).
e-f, ~ 54,0 mm, Vauban, CH 143: e, disposition des photophores sur la face ventrale du corps; f, disposition

des photopho,'es sur le scaphocérite.
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Aris/.I<Ullwrp!ta folincea, Maurin, 1968a, pp. 33, ',', , ',5, 87, 101. 10'., 106. 108, 113, 116, 122.

Aris/pumurpha fotiacea, ;'l'Laurin, 1968d, pp. ',79, ',80, ',82, !,92, fig. 3 A-F.

Aristaeomorp/w. futillcea, Ëltevcic, 1969, p. 126

A.risLal'ollwrplia fohacea, Roberts et Pcqucgna t,1970, p. '.2.

A risteOl/lorp!ta , C;"OllPC d'experts CC:PM, 1970, pp. 5-6, 8-10, 12-1!t, 16-20.

ArisLeomorp/za futinua, Vilela, 1970, pp. 119, 121, 122.

AriRLeOll/or/,/w fohacea, :Vlassuti, 1970, p. 126.

ArisLeomorp/w fohacNl, Pcquegnat. et. Roberts, 1971, pp. 8, 9, pl. 5 D.

ArisLeol/lorp/w fo/iacea, l\cns/ey, 1972, p. 10, fig. 3 .i.
Arist{f.(·Ullwrplia fo/iaCl'a, Lagardèrc, 1972, pp. 659, 667.

Arislaeomorp/w fohaua, Racek, 1973, pp. 156, 157.

Aristaeomurpha foliacea, Crosnicp ct Jouannic, 1973, p. 12, pl. 3, fig. 1,.

Aris/./'omorp/i.a foliacea, Cposnier et Forest, 1973, p. 287, fig. 96a.

Ari,~LeOmorl'!ta fohaœa, Forest, 1973, Fiche PEN Apisl. 1, 2 fig.

ArisLa('olllorplta fo/iac('a, Lagapdère, 1973, p. 20, fig. 17-21.

Aristneollwrl'ha loliacea, Anonyme, '1973, pp. 26-28.

ArisLaeomorp/w foliacea, Monod, 197'., p. 117, fig. 3-:'.

Aristapomorpha loliaaa, Bruce, 1974, p. 1'..

Arislaeomurpha lolil/cea, Burukovsky, 197'" p. ',7, fig. 6" b.

ArisLeomorpha foliacea, Crosnier, 1976, p. 227, fig. 1 a-b.

Aristaeomorp!ta luliacea, Sankal·ankut.ty, 1976, tabl. 1.

Aris/aeomorpha loliacea, Froglia, 1976, Pl'. 76-78.

Aristeomorpha foliacea, Pasto"e, 1976, pp. 106, 109.

Non ArisLaeomorpl!a rostridenLaLa, Wood Mason et. Alcock, 1891b, p. 286 (= A. woodmasoni Calman).

Non ArisLapomorpha rostridenLaLa, \\Tood iYlason, 1892, pl. 2, fig. 1 (= A. woodmasoni Calman).

Non AristPlIs (ArisLaeolllorpha) rusLridentatlls, Alcock, 1901, p. 39 (= A. woodmasoni Calman).

Non Aristapomorpha rostridenLaLa, Kemp cl. Sewell, 1912, p. 17, pl. 1, fig. 6 (= A. woodmasoni Calman).

:'<on Penae"s foliaCf'/l.s, Buutan ct. Argilas, 1927, p. 258. fig. !,-5 (= ArisLe/ls allLennatlls (Risso)).

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Vauban:

CH 3 ; 15 sp. - CH 4 ; 20 SP, - CH 5 ; 33 SP, - CH 22 ; nbx SP, - CH 23 : 8 SP,
CH 2~; 35 SP, - CH 29 : 99 sp. - CH 30 : 86 SP' - CH 33 : 46 SP, - CH 34 ; 6 SP,
CH 37 ; 26 SP, - CH 38: qq. SP, - CH 46 ; 20 SP, - CH 47 ; 3 SP, - CH 48: 71 SP, ­
CH 49 : 22 SP, - CH 56 ; 22 sp. - CH 59 : 142 sp. - CH 60: nbx SP, - C.H 65 : nbx SP, ­
CH 89 ; 20 sp. - CH 90 : 66 sp. - CH 91 : 23 SP, - CH 96 : 29 SP, - CH 97 : 67 sp.­
CH 98 : 81 sp. - CH 100; 149 SP, - CH 104: 31 sp. - CH 105: nbx SP, - CH 107; 258 SP,
CH 108 : 7 SP, - CH 112 : 127 SP, - CH 114 : 64 SP, - CH 116 : 43 SP, - CH 130: 9 SP, ­
CH 143 : nbx SP,

REMARQUES. - Cette crevette porte de très nombreuses taches rouge foncé, en forme
de point, de croissant ou de tiret et qui correspondent peut-être à des organes lumineux. Nous
avons représenté la disposition de ces taches sur le scaphocérite, la face ventrale du corps, le
telson et les uropodes (fig. 23 e-f). D'autres taches, nombreuses, existent, en particulier sur les
pédoncules antennulaires, sur les exopodites des maxilles et des deux premières paires de maxil­
lipèdes, sur les basis des deuxièmes et troisièmes maxillipèdes ainsi que sur ceux des cinq paires
de péréiopodes, sur l'ischion et le mérus des quatre dernières paires de péréiopodes, sur les pinces
des trois premières paires de péréiopodes, à la base du basis et de l'exopodite des pléopodes, etc.
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En 1912, KEMP et SEWELL ont établi qu'il existait deux espèces d'Aristaeullturpha,
A. /oliacea (Risso) et une autre fOI'me que ces auteurs ont cru étre .-1. rostriclen.tata (Bate).
En 1925, CALMAN a établi qu'A. rostridentata était synonyme d'A. /oliacea et que la fOl'me
que KEMP et SEWELL avaient identifiée à A. rostridentata était une espèce nouvelle qu'il a nom­
mée A. woodmasoni. En 1925, BALSS (1925, p. 221) a identifié à A. rostridentata (Bate) 3 spéci­
mens récoltés par la Valdivia en Indonésie. Cet auteur faisant référ'ence au travail de IÜ.\1P et
SEWELL, on était en droit de supposer qu'il avait accepté les conclusions de ces demiers et que
ses spécimens étaient en fait des A. woodmasoni Calman; une telle conclusion était toutefois
infir'mée par le dessin publié par BALSS (1925, fig. 1) où le spécimen rep,'ésenté, d'après les pro­
portions de sa région ptérygostomienne, semble être une A. /oliacea. Afin de nous permettre
de lever ce doute, le Dr GR t; N ER a bien voulu réexaminer les spécimens de la 1·aldi(Jia; il a
constaté qu'ils appartiennent à l'espèce de Rlsso.

TAILLE. - Les femelles de cette espèce peuvent atteindre :2:2 cm, les màles 17 cm. Les
femelles pêchées par le Vau.ban. n'excèdent pas 21 cm (le = 60 mm).

COLORATION. - Uniforme, rouge vineux tirant sur le violet.

DISTRIBUTION. - Cette espèce est connue de toute la .\Iéditenanée, de l'Atlantique
oriental (du golfe de Gascogne au Rio de Oro), de J'AUantique occidental (ileJ llahamas, goHe
du Ylexique, Colombie) et de l'Indo-Ouest-Paciflque, Dans cette dernière région, elle a été
signalée au large de l'Afrique du Sud (Port Elizabeth et Durban, HARNAKU, 1950), à Zanzibar
et aux iles Maldives (RAMADAN, 1938), en Indonésie (BALss, 1925 sous le nom d'II. rustridentata),
au sud-est de l'Australie (SCHMITT, 1926; R.-\CEK, 1967), en Nouvelle Zélande (I{ICIL\ROSON
et Y-UDWYN, 1958), en Nouvelle Calédonie (:\10NOO, 1974), aux îles Fidji (B.\TE, 1R8H, sous
le nom d'Aristeus rostridentatlls), au Japon (YOKOYA, 1933, sous le nom d'Aristeus japont;cIlS;
KUIlO, 1949).

Assez curieusement, cette espèce semble ne pas se trouver en mer d'Arabie, dans le goJre
du Bengale et en mer d'Andaman où existe, par contre, Aristaeomorpha woodmasoni Calman
qui n'est connue, elle, que de ces régions el.

D'après la littérature, Aristaeomorpha /oliacea a, dans l'Indo-Ouest-Paciflque, été péchée
entre 61 (YOKOYA, 1933) et 640-658 m (RAMADAN, 1938). A Madagascar, nous ne J'avons trouvée
qu'à partir de 170-175 m et jusqu'à 750-810 m; sa répar'tition bathymétrique parait sujette
à des variations nycthémérales assez impor'tantes : de jour, c'est vers 650-750 rn qu'elle semble
être la plus abondante et des rendements de 15 kg/h avec un chalut à c:re\·ettcs de 1'1 m de
corde de dos ont alors été obtenus; de nuit, elle remonterait à des profondeurs moindres, En
Nouvelle Zélande, cette espèce est surtout abondante entre gO et 180 m (I{ICHARUSON et
y ALDWYN, 1958); en Australie, on ne la trouvurait qu'à partir de 200 m et son maximum
d'abondance se situerait, peut-être, entre 250 et 350 m (R_\.CEK, 1967),

En Yléditerranée et dans l'Allantique oriental, A. /oliacea a été trouvée entre :200 et
1 300 m de profondeur mais sa pêche, qui est pratiquée de façon industrielle dans ces régions,
semble s'efTectuer surtout entre 300 et 750 m.

Dans l'Atlantique occidental, A. /oliacea a été récoltée entre 283 et 640 m.

(1) GEORGE (1966, 1969) signale A. woodm(Lsvni uans le sud-est de l'Aust,'aiie d'après CALMA",

mais il s'agit certainement d'une erreur de J'auteur inuien.
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2 mm
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Fi~. 21,. - Ans/a('olltOrrha !"liaul/ (1\"'0).
a-b. c 0:1.0 mm, Vallball, CH 22 : a, Vlle ventralr des sternites Xli, Xlll, XI\' t'I ba$"s des l'i"'éiopOlks;

b, coupe longitudinale médiane des sternites XII, XIII, XIV et vue de trois quarts arrière.
c-d, ~ 42,5 mm, ibidem: c, moitié droi te du pétasma, face ventrale; d, coupe longitudinale médiane

des sternites XII, XIII, XIV.
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Genre ARISTEUS Duvernoy, 1840

Corps glabre ou pubescent. Rostr'e très allongé chez les femelles adultes et les jeunes
màles, court chez les màJes adultes, armé de 2 dents dor'sales situées près de sa base. Une dent
postrostrale. Carapace avec un sillon cervical dont seule la base est visible, ulle épine anten­
naire et une épine branchiostège située sur le bord antérieur de la carapace. Abdomen à
segments 4-6 carénés dorsalement, la carène du quatrième ne s'étendant toutefois que sur
les deux tiers postérieurs environ du segment. Telson se terminant par une pointe effilée et
armé, sur ses deux cinquièmes distaux, de 4 paires d'épines latérales mobiles. Œil à cornée
bien développée et dont le pédoncule porte, au quart distal de son bord interne, un tubercule.
Pas d'écaille oculaire. Premier article du pédoncule antennulaire avec un prosartéma réduit
à une petite excroissance ornée de soies. Flagelle antennulaire supérieur aplati sur presque
toute sa longueur et très court. Flagelle antennulaire inférieur long et I1liforme. Palpe des maxil­
Iules non segmenté. Exopodites présents sur les maxillipèdes mais non sur les péréiopodes.
Mérus des péréiopodes des deux premières paires et parfois de la troisième armé d'une épine
mobile. Quatrièmes et cinquièmes péréiopodes modérément grêles. Cne pleurobranchie sur
les segments IX à XIV, celle du segment XIV très développée et à pinnules tl'ès ramifiées,
les autres rudimentaires (réduites à une papille) ou, le plus souvent, petites à pinnules très
peu ou non r'ami fiées. Une arthrobranchie plutôt petite sur le segment VI J, deux SUl' les
segments VlI 1 à XII l, très développées sauf celle, antérieure, du segment \'111 qui est très
petite. Une podobranchie toujours bien développée sur les segments VIII à XI, celle du
segment XI étant de même taille que celle du segment X. Un épipodite non bifurqué, toujours
de grande taille, sur les segments VII à X (l, celui du segment X Il étant aussi développé qlle
celui du segment XI. Pétasma de même type que ceux des Hepomadas, Jlemipenaws, PlesilJ­
penaeus, Pseudaristeus avec un lobule dorsolatéral à extrémité arrondie et un lobule ventro­
latéral qui est sans attache avec le lobule dOI'solatéral sur près de la moitié de sa longueur.
Thélycum de type ouvert, avec une plaque en forme d'écu sur le slp-rnite XIII.

TABLEAU 2. - Répartition des branchies, épipodites et exopodites
dans le genre A risteus

MAXILLIPÈDES PÉRÉIOPOOE:;

-- -- -- --

1 11 III 1 Il III IV V

Pleurobranchies . . . . . . . . - -- P l' ou p r ou p r ou p 1 r ou p 1
--- -- - . - .- ---- -- --- ... -

1

- -
Arth rob ranchies ........ p p + 1 2 2 2 :2 :2 -

- _.. -- -. ---1 '- ----
Podobranchies .......... - 1 "1 1 1 - ) - -

- -- ---- ---- -- ---
Epipodites ............ 1 1 1 1 1 1 - -

- - --- --- -- - . - -- - --
Exopodites ........ ... . 1 1 1 - - - -



CflUSTACÉS DÉCAPODES AHISTEWAE

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES Aristel1s MALGACHES

1. Corps pubescent. Une épine mobile subdistale près du bord inférieur do la l'ace
externe du mérus des troisièmes péréiopodes .

- Corps glabre. Pas d'épine mobile sur le mérus des troisièmes péréiopodes .

61

vi riU s

2

2. Cinquièmes péréiopodes avec un carpe de mème longueur ou presque que le
mérus et orné de 4 à 8 photophores. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. mabahissae

- Cinquièmes péréiopodes avec un carpe nettement plus long que le mérus et orné
d'au moins 14 photophores............................................... 3

3. Carpe des cinquièmes péréiopodes orné de 14 à 21 photophores. Premiers péréio-
podes avec une pince aussi longue ou à peine plus longue que le carpe. . . . .. semidentatus

- Carpe des cinquièmes péréiopodes orné de 65 à 117 photophores. Premiers
péréiopodes avec une pince beaucoup plus longue que le carpe. . . . . . . . . . . . . .. antennatus

REMAflQUES. - On trouvera dans les tableaux 3 à 6 d'autres caractères permettant
de distinguer les 4 Aristeus malgaches.

Comme l'a montré RAMADAN (1938), dans ce genre, les longueurs relatives des articles
des péréiopodes varient peu chez les adultes d'une même espèce et dilTèrent souvent beaucoup
d'une espèce à l'autre, fournissant ainsi de bons caractères taxonomiques. Il en est de même,
semble-t-il, de la répartition des photophores sur les péréiopodes, au moins dans une même
région géographique.

Le genre Aristel1s comprendrait actuellement 9 espèces qui, outre celles étudiées ici,
sont A. antillensis Bouvier connu de l'Atlantique occidental tropical, A. varidens Holthuis
connu de l'Atlantique oriental tropical, A. crosnieri Burukovsky récolté jusqu'à présent en
un seul exemplaire dans l'Atlantique du Sud-Est, A. occidentalis Faxon limité au PacifilJue
de l'Est tropical et qui semble très proche d'A. semidentatus, et A. alcocki Ramadan qui n'a
jusqu'à présent été trouvé, semble-t-il, qu'en mer d'Arabie, dans le goll'e du Bengale et dans
le goll'e d'Aden.

Cette dernière espèce, dont le corps est glabre, semble se caractériser essentiellement
par les pleurobranchies des segments IX à XIII qui sont rudimentaires, puisque réduites à
une simple papille portant, tout au plus, quelques embryons de pinnules. Un autre caractère
distinctif, mais qui est surtout utilisable par comparaison, est fourni par la distance séparant
l'extrémité antérieure de la carène cervicale du renl1ement, court et peu caréné chez cette
espèce, prolongeant vers l'arrière l'épine branchiostège. Cette distance est proportionnellement
nettement plus grande chez A. alcocki que chez les autres espèces indo-ouest-paciflques à corps
glabre (fig. 25 j). Les longueurs relatives du mérus et du carpe des quatrièmes et cinquièmes
péréiopodes, ainsi que celles de la pince et du carpe des trois premières paires de péréiopodes
et celles des doigts et de la paume des pinces fournissent également des caractères distinctifs
(tableaux 3 et 6). La répartition des photophores ornant les péréiopodes est malheureusement
inconnue.

Aristeus virilis (Bate, 1881)
(fig. 25 a-b, 26 a-b)

Hernipenaeus virilis Bale, 1881, p. 187.

Aristeus lomenwstl-S Bale, 1881, p. 189.

flemipenaet~S virilis, Bate, 1888, p. 303, pl. VI, fig. fI.



T ABLEA li 3. - Longueurs relatives de divers articles des péréiopodes
chez Ariste1.ls "irilis, A. mabahissae, A. antennatas, A. semidentatas, et A. alcocki

LOlJgueul' pilJce

Longueur carpe

Longucur carpc

Longucul" mérllsEspèce Provenance L.T.
(mm)

L.C.
(Inm )

P1 P2 P3 pl, P:>
------1---1---

--- --- ---1----11----1

------1---1---

Zanzibar
".\ladagascar

'Ialdi\'(·s
.\lad"l!asl'ar·

".\'f ar'oe

Zanzibar'
,\fl'iqur Est
.\·fadagascal'

Cj2 (1)
'(

~

~
"2
Cj2

Ô
Ô
Ô
r5
r5

~ (2)
'i
f',
+
n...
~
~

r5
r5
Ô
r5
r5
r5

';i (1)
Ci (1)
~ (11

'­.,.
C.,.
~
ç
?
r5
r5
r5
r5

180
120
15:>
'1'ï[)
18.5
19;-,
115
118
1't2
1',0
1!,8

'180
150
153
1ï5
185
198
127
127
138
']1,8
1',;,
'l',,,;

17;)
190
HiO
12;;
150
'160
175
180

70
93
95

102

2ll
:lll

.52

28
30
38
39
',0

36,5
'.2
!.',

50
:>1
:.11
33

36,5
38

',0,;-,

',2

32
3:'
',1
',8

',8,5
18
25
26

27,.5

'1,33
1,/,2

1

1,', "
1.',',
1,',1
1, ',1
'1,38
1,', il
1,3:.1

1 1,27
1 1,3'1

1,20
1,18
1,F,

1 1,18
1 1,12

1,07
1,25
1,2',
1,18
1,19
1,19
1,07

1,30
1,/,2
1,30
1,/,1
1,'.1
1/,',

, 1,1,8
1.3;,
1/.',

1 1,',',
1 1,'1.-)
1 1,',0

1,06
'1,2 /,
1,21
1,23
1,20
1,21
1,1'1
1,Hi
1,10
.) ,12
1,12

0,9',
1,00
0,98
1,00
0,76
0,91
1,on
0,98
0,93
0,93
1,00
0,97

1,13
1,13
1,13
1,08
1,09
1,10
1,0',
1,08
1,2;,
1,20
'1,20
.( ,13

0,90
0,99
0,92
0,91
O,91l
0,96
0,90
0,9',
0,8',
0,8:>
0,83

0,71
0,79
0,7',
0,76
0,711
0,72
0,79
0,75
0,7 /,
0,7',
0,75
0,7l,

0,86
0,83
0,86
O,81l
0,89
0,89
0,88
0,89
0,95
0,96
0,96
0,95

1,00
1,03
1,02
1,0~

1,07
1,00
1,03
1,00
'1,0',
., ,00

0,88
0,9',
0,90
0,95
0,90
0,98
0,93
0,97
0,89
0,8;-,
0,93

1,1',
1,06
1,10
1,08
1,0',
1,00
1,00
1,03

l,Oh

1,05

1,0:>
1,06
1,11
1,08
1,09
1,00
1,08
1,12
1,08
1,10
1,00

1,00
1,0::!
1,00
1,0;,
l,On
0,98
1,03
1,Of;

1,00
0,9~

0,98

1,',0
1,29
1,37
1,36
1,2',
1,19
1,11
1,21
1,35
1,37
1,31
'1,32

1----1·-------1----1----1----,-------(----1----1
l'r'I"1l1éHI(·{' <;: r',)

If: (5)
185
13l,

130
13:'
139

:>2,6 1,0', 0,8(; 0,70
33,8 1,06 0,811 0,72

30,0 1,OG 0,811 O,fi',
32,9 1,0!, 0,8!, 0,68
3',,5 1,0', 0,88 0,71
35,0 1,00 0,86 0,69

-1----
1,10 1,33
1,Ofi 1,32
1,0;, 1,28
- 1,3',

---·1-------1----1----1----,------1---1---

]nde
Aden
]nde

? (3)

"-

"+
?

32,0
35,0
35,5
39,0

1 !,3,fi

1,2',
1,19
1,2;,

1 '1,21
1,15

0,96
0,96
0,96

0,76
0,76
0,7!,
0,77
0,76

1,02
1,0',
1,01
1,02
1,07

1,08
1,17
'J,18
1,10

(1) Mt'Jlsurat.ions publiêcs par RAMAUA~.

(2) L'un des types d'A. mabahissnr. ~ll'nsllral.ions publiées par RA~I"DA"'.

(3) L'un drs types d'A. alcocki
(l,) Holotyp" d'A. semidenlalll.s (Cha.lü"'ger, Si.. 171).
(5) L'ull ,les para types d'A. srmidmlal,... (Cha./Irllger, st. 170).
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1II'mipellllPIIS /.UlI!plI/USI/.S, Bail', 1888, p. 307, pl. 1,9, fig. 2-3; pl. 50.

Ari'</llpl/.s virili", \-\"ood .\Jasoll cl Alcock, 1891b, p. 279.

1Iplllil'P'""'11'< ,'irili", FaxolI, 1895, ]'. 19fj.

Aristllpl/." virilis, FaxolI, 1895, p. 198.

Aris/.nl'I/.s virili", ,\!coek, 1901, p. 30.

Ari.•I""" "irilis, 1101\\';"1", '1908b, p. 70.

Ari.<tCII" virili", ril' .\lall, 1911, pp. 6, 27.

Ari"u·/l.s "iritis, d.· .\Iall, 1913, pl. 2, fig. G.

Arislell-" "pmilll'll/II/.I1", Balss, 1925, p. 22', (l'II partie {ide Ramadall, 1938).

Aristell" "iritis, Rallladall, 1938, p. 39.

Aris/lIp(I." "iritis, hubo, 19'.9, p. 19!" lig. 1 B, 6 f\, 8 Y, Il H, 13 C-D, l', F, 19 A, 23 E-F, 36 G el J, l,l, D,
65 .\-H, 69 D-(;, i2 B ct H, 78 E, 85, 86.

AristPIIs l'iritis, hubo, 19()0, p. 113, pl. 56, fig. 5.

Aristeu.s virilis, Okada et ail., 1966, pp. 11.0, 1~1, 151, pl. 1, fig. 3.

Aristrlts virilis. Cl'orgl', 1969, p. 20.

HcmipPlwp(l.s crassipes, \lonod, 197'., p. 118, fig. 7-11 (cn par·tie).

Ari:,tem viritli (sic), KUl'ukovsky, 197t,., p. '.8.

:vL\1'ÉRIEL EX,UllNÉ. - Vauban:

CH 5 : 4 sp. - CH 22 : 38 sp. - CH 23 : 6 sp. - CH 28: 3 sp. - CH 29: 17 sp.
CH 30 : 12 sp. - CH 33 : 3 sp. - CH 37 : 1 sp. - CH 46 : 17 sp. - CH 48 : 34 sp. - CH 49 :
7 sp. - CH 56 : 14 sp. - CH 59 : 46 sp. - CH 60 : 41 sp. - CH 65 : 34 sp. - CH 89 : 30 sp. ­
CH 90 : 118 sp. - CH 92 : 3 sp. - CH 96 : 25 sp..- - CH 97 : 34 sp. - CH 98: 20 sp.­
CH 100: 18 sp. - CH 103: 9 sp. - CH 104: 7 sp. - CH 107 : 54 sp. - CH 108: 1 sp. ­
CH 112 : 35 sp. -- CH 116: 42 sp. - CH 143 : 11 sp.

REMARQUES. - Nos spécimens cOlTespondent bien, dans leur ensemble, aux descriptions
qui ont été données de cette espèce. Les difTérences de détails que l'on peut relever por'tent
essentiellement sur les longueurs des péréiopodes, mais ceci s'explique aisément lorsque l'on
considère les variations que l'on note chez nos spécimens. C'est ainsi que, chez ceux-ci, les
premiers péréiopodes atteignent habituellement les trois quaI'ts environ du scaphocérite,
mais peuvent, beaucoup plus rarement, atteindr'e son extrémité; les troisièmes atteignent
cette extrémité mais peuvent parfois la dépasser de presque toute la longueur des doigts de
leur pince; les cinquièmes peuvent dépasser Je scaphocérite de la moitié de leur dactyle environ
ou de tout leur dactyle et du cinquième de leur propode,

Toujours chez nos spécimens, le développement des pleurobranchies du segment XI II
est assez variable : certaines pleurobranchies n'ont que 5 paires de pinnules très courtes et
simples, d'autres en ont jusqu'à 12 paires dont plusieurs sont ramifiées; ALCOCK (1901, p. 31)
écrit à propos de cette espèce: « The pleurobranchiae in advance of somite XIV are distinct
filaments some of which may bear three or four tiny pinnules». DE ;VIAN (1911, pp. 28-29)
mentionne de 11 à 25 paires de pinnules, la plupart rami fiées; KVBO (1949, tableau 14) signale
des spécimens ayant 11-13 et 19-20 pinnules, le degré de rami fication des pinnules variant
beaucoup suivant les individus.

On peut relever également des di fTérences entl'e Je nombre des photophores sur les qua­
trièmes et cinquièmes péréiopodes chez les spécimens malgaches et japonais, ces dilTérences
étant surtout marquées dans le cas de cinquièmes péréiopodes qui, chez les premiers, portent
15 à 25 photophores sur le carpe, 16 à 22 sur le pf'Opode et 6 à 8 sur le dactyle au lieu, respec­
tivement, de 8 à 16, 9 à 15 et 4 à 10 chez les seconds (KüBO, 1949, tableau 13). Les longueurs
relatives des articles des péréiopodes correspondant bien chez les spécimens malgaches 'et japo­
nais, ces dilTérences doivent correspondre à des populations distinctes, mais non à des espèces
difTérentes.
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Le flagelle antennulaire inférieur de nos spécimens mâles présente bien les caractéris­
tiques de l'espèce: concave à sa base du côté interne, il est ensuite tordu et élargi sur une courte
longueur, torsion et élargissement étant situés en deçà du niveau de l'extrémité du flagelle
antennulaire supérieur' (fig. 25 b).

TABLEAU 4. - Répar·tition des photophores sur les péréiopodes
d'Arisleus ()irilis, A. mabahissae, A. anlennalus et A. semidenlalus à .vladagascar

A. virilis A. rnabahissae A. ail/elllwllts A. se/ltidentatus

Carpe ..... 7 il 10 (j à 9 30 à 41 11 il 16

P1 Propode ... 2 à 5 0 il 2 8 à 11 0 il 3

Dactyle .... 0 0 0 0

Carpe ..... 6 il 13 2 à 4 6 à 12 ;) il 8

P2 Propode ... 0 il l,- 0 à 2 5 à 8 1 il 2

Dactyle .... 0 0 0 0
-------- -----_.-

Carpe ..... 5 il 12 0 à 5 3 à 5 2 il 6
----.

P3 Propodc ... 2 il 3 0 il 2 à .3 il 2
._- ---_.-

Dactyle .... 0 0 0 ()

Car'pc ..... 13 à 2/, 5 à 8 70 à li.'"> 13 il 16
------ ._.__.

pl, Propode ... 12 il 18 ;, il 11 ;>7 il liO 15 il 18

Dactyle .. () il 5 0 () 0

-- ------
Carpe .. 15 à 25 l, à 8 65 cl 11ï 'lf, à 21

----
PS Pro l'ode ... 11i il 22 8 à 11 ï3 à 98 lï il 2:3

Dact~-le .... 6 à 8 " il 5 ',2 il "ï ï à 1 t,-

N.B. - L'ischion et le mérus de tous les péréiopodes sont dépourvus de photophores
chez les quatre espèces, ce qUI explique qu'ils ne soient pas inclus dans ce
tableau.

Par ailleurs, KUBO (1%9, p. 194) indique que la paire d'épines distales du telson est
fixe, les trois autres paires étant mobiles. II s'agit vraisemblablement d'une erreur d'observa­
tion, les 4 paires d'épines du telson étant mobiles chez nos spécimens, de même que chez A. semi­
denlallls, A. anlennalus et A. mabahissae.

.vlentionnons enfin que nous avons pu examinel', au Muséum national d'Histoire natur'eIJe
à Paris, les spécimens identifiés Hemipenaeus crassipes par MONon (1974). Trois d'entre eux sont
des Arisleus ()irilis, le quatrième un Arisleus mabahissae.

TULLE. - DE MAN (1911) mentionne des femelles mesurant 190 mm; certaines de celles
capturées par le Vauban atteignent 195 mm (le = 57,5 mm). Les mâles sont plus petits et ne
semblent guère dépasser 150 mm.

COLORATION. - Rouge-orange, la couleur se renforçant sur le pourtour de la carapace
et le rostre, la partie postérieure des segments abdominaux, le telson, les uropodes et, d'une
manière générale, les appendices à l'exception des péréiopodes.
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DISTRIBUTION. - Cette espèce est connue de la région de Zanzibar', de la mer d'Andaman,
de l'Indonésie, des Philippines, de la Nouvelle C:=tlédonie, des Nouvelles Hébrides et du Japoll,
entre 238 et 798 m de profondeur.

A Madagascar, elle a été pèchée entre {tOO et 900 m de profondeur environ (1). Elle y
est commune, mais semble se rencontrer surtout eni,re 500 et 750 m.

Aristeus mabahissae Ramadan, 1938
(fig. 25 c-f, 26 c-f)

Arislens sPlnidplllallls, Ilalss, 1!l2,-" l'. 22', (en parlil', [idp HamafLlIl, 19:38).

Ar/slpns lIIo!JoltissOf' Ramadan, 1\)38, l" ',3, fig, 2 h, 3 b. " ;}-c.

Arislpus Inobohiss(/{', CJ'()snil'" el JOll;}nnic, 1973, p. 12, 1'1. ", fig. 1.

HPlII/I'Pllapus crassil'ps, \Ionod, 197'" l', 118 (en parlic),

Ar/slpns Ina !JahiSSIlI', Ilnl'lIko\'sky, 197'" p. ',9.

MATÉRIEL EXA~IlNÉ. - Vauban:

CH 4 : 2 C,J 43,9 et 48,7 mm. - CH 5 : 10 èS 30,7 à 37,6 mm; :2 ~ 38,7 et 43,7 mm.
CH 21: 1 èS 38,3 mm. - CH 23: 2 èS 32,2 et 37,8 mm; 4 ~ 37,0 à 52,2 mm. - CH 29: 2 èS4U,3
et 41,9 mm. - CH 30 : 9 èS 32,8 à 39,9 mm; 18 ~ 36,4 à 52,0 mm. - CH 33: 1 CS 41,6 mm;
1 ~ 49,6 mm. - CH 35: 1 Ô 29,6 mm; 2 ~ 51,5 et 53,9 mm. - CH 60: 1 CS 36,3 mm. _
CH 65 : 2 ~ 45,4 et 51,0 mm. - CH 89: 1 ~ 51,1 mm. - CH 143: 3 CS 34,8 à 36,7 mm;
2 ~ 45,4 et 45,6 mm.

REMARQUES. - Nous avons pu comparer nos spécimens aux types d'A. mabahissae
Ramadan, qui sont déposés au British Museum (N.H.). Ils leur sont parfaitement identiques.

Par ailleurs, nous avons pu examiner, au Muséum national d' Histoire natur'elle à Paris,
le petit spécimen glabre mentionné par MONOD (1974) sous le nom de Hemipenaeus crassipes.
C'est un Aristeus mabahissae.

TAILLE. - L'une des femelles récoltées par le Vauban mesure 198 mm (le = 51 mm),
ce qui paraît ètre une taille maximale pour cette espèce. Les mâles ne dépasseraient pas 150 mm.

COLORATION. - Légèrement variable. Le corps peut ètre blanchâtr'e, rose ou f'Ose-orange.
Dans tous les cas, les zones branchiales, la partie postérieure des segments abdominaux, le
rostre ou tout au moins son extrémité, le3 scaphocérites, les uropodes, les pléopodes et d'une
manière générale les appendices ou tout au moins leur extrémité sont rose-orange. Chez les
femelles, la partie dorsale de la carapace est colorée, par transparence, en violet lorsque les
ovaires sont mûrs.

DISTRIBUTION. - Cette espèce est connue jusqu'à présent de la région des îles Maldives
de l'ouest de J'Indonésie (0° 43' S - 98° 33' E, BALss, 1925, sous le nom d'A. semidentatus):
de la Nouvelle Calédonie (MONOD, 1974, sous Je nom de Hemipenaeus crassipes) et de Madagascar.

D'après la littérature, elle a été tr'ouvée entre 366 et 1 097 m de profondeur. A Mada­
gascar, nous l'avons récoltée avec certitude à partir de 400 m et jusqu'à 760-810 m; en fait,
elle a dû ètre capturée entr'e 250 et 900 m, mais la distinction entr'e cette espèce, A. antennatus
et A. semidentatus n'ayant été faite par nous qu'assez tardivement, l'identité exacte de cer­
taines captures qui n'ont pas été conservées n'est pas connue. Comme tous les Aristeus, cette
crevette semble effectuer des migrations nycthémérales assez importantes (au moins de l'ordre
de 200 m) et se trouve, de nuit, à des profondeurs moindres que de jour.

(1) Des captures on\. ô\.ô faites lors de chalutages à 880-920 et 810-1020 mètrcs.
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TABLEAU 5. - Principaux caractères permettant de distinguer entre eux,
Arisle1lS oirilis, A. mabahissae, A. anlennalllS et A. semidenlalus

A. virilis A. ma/lIlhi8soft

1
A. al/lpl/flalus 1 A. spmidpl/Illlus

pub('seclI' glnbr(' 1 p:lab,'(' glabre

1.271'11,',', 1,07 el t ,2:' '1,:10 cl 1 ,', ~ 1,00ett,OG

Corps

Rapporl 10llgueur dl' la pillce/
longueur du eaqH' dl's Pt eom- ~

pris entl'('

Une épi'l(' mobile subdislak P1, P2, P3
près du bord illfi'ril'III' d(, la 1

face e"tel'lw du ",i"'uS <les

Rapport longu('ur du ca"pe/ 1 1,00 cl 1,12
longueur du mél'l's des p,) ('om- 1

pris ('ntre

1,11 ,,( 1.',0 1.28 ('( 1,3',

1

1'1 , P:1 1'1. P2

,

1 li;) el 117 1', ('\. 21Nombrl' dl' pholophol'es su,' Iio 1

car'pe des P5 eOllll'r'is ('1111'('

:\om br'e de photophol'es ';111' Iio 1

pl'Opode des P5 cornpri,; ('nl,·('

1;' el 2.",
(8ù1Gall,)a­
pOil d"ap"Î's
Kuno, 1~)',91

1li ('1 22
191'\ 15 au .Ja­
1'011 d'apl"'';
I(UIIO, 1~)',9)

0,98 cl 1,Of,

Pl, P2

" el 8

8 ('1 11 73 cl 98 17 ,'1 2"

Epille bl'anehiosli'g'e l'rolollgél'
"Il ilnii'n' p:1I' Ill' l'('IIfiemelit

bien n,arque.,
long el cal'('~né

sur' loul(' ,;a
IOllgueur.

BOl'd dOl'sal du troisièlll('
'lIelll, abdominal

Sf.·(r- 1

"
loujours
épi II('

sans S(' tt'I'IHlll<l1l1

pa"l'ois par' nlle
l'l'Iii" ,;pilll'

II,j·S ,nal'll"t',

long l11alS ea­
l'eUt SUI' sa
pal" i,' anli·­
,'reul'e Seu k­
ml'lIl.

Sc: lerrnin(\nt

loujonl's par'
une pelite épillc

i
hi"l1 mal'cl'ré
litais assC'z courl

luujoUI's

épine

l'l'a 1iq lIernellt
id"II!iqlle à cc­
lIIi d'A, mabo­
Itiss{/p.

Chez la i'('mdk, cxLl'i'lI,ité dn ('Il deçà
,;tyloc':'r'ite située, par' 1''11'1'01'' 1
à c('lk de l'.:,pinc distal" e"lcl'll(,
du pr'e,miel' segmenl du 1'i·<lolI-
cule antcnnulaire,

aU-lh,là ! aU-llelù (l'a,'e­
IIll'lIl au InèlltC

lIi\'l'au)

l'Il d('çà. lIli all­
,klà.

Chez la femelle, epistel'lli 1., X 1V

Chez le mâle, partie tOI'dll" l'l

aplatie du f1agellc alltellllulaire
inférieul' si tuée par r'appo"1 ù 1
l'extrémité du flagelle alitellllll- ,
lail'c supérieur

fig. 26 a

Cil deçù
(fig. 2;) bl

1

fig. 26 e fig. 26 h fig, 26 g"

ali-delà
1

au-delà au-cJeJù
(fig. 2;) f) (fig. 25 i) (d'apl'i's HA-

M"OA1\; 19:J~)

j

N.B. - Compte tenu,des variations individuelles et de celles liées à la taille des speci­
mens, le caractère fourni par la forme de l'épisternite XIV ne nous paraît
réellement utilisable que dans le cas d'A. anlennalus.
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".'------',".'--------',a

".'-------',

'-- -----'r·h

b

a, <jl
Fig. :!;l a-h.

48,0 mm, Vauban, CH 143
b, èS 33,0 mm, ibidem:

ArlstClls vlrlll.. (BaIe).

région ptérygostomicnne, vue latérale
flagelles antennulaires, vue de dessus.

et coupe.

Fig. 25 c-f. - Aristeus mabahissae Ramadan.
c, <jl 37,0 mm, Vauban, CH 23 : région antérieure du corps, vue latérale.

d, <jl 45,6 mm, Vauban, CH 143 : région ptérygostomienne, vue latérale et coupe.
e, èS 37,8 mm, Vauban, CH 23 : région rostrale.

f, èS 34,8 mm, Vauban, CH 143 : flagelles antennulaires, vue de dessus.

Fig. 25 g-i. - Aristeus antennatus (Risso).
g, <jl 48,2 mm, Vauban, CH 103 : région ptérygostomienne, vue latérale et coupe.

h, <jl 32,0 mm, ibidem région ptérygostomienne, vue latérale et coupe.
i. èS' 27,0 mm, ibidem: flagelles antennulaires, vue de dessus.

Fig. 25 J. Aristeus alcocki Ramadan, <jl syntype 32,0 mm, John Murray Exp., st. 35, Golfe d'Aden,
450-550 m : région ptérygostomienne, vue latérale et coupe.



68 AI.:\/N CnOSNIER

Aristeus semidentatus Bate, 1881
(fig. 26 g)

Ariskns SI'lIlid"II/IIIII,S Ila 1", 1 tltI1, l'. 1 tI~J.

Ifplllil'P'/III'''8 SI'lIlidl'IIII1II1.\', Ilale, 1888, l'. ~O;" pl. i,\!, rigo. 1, 1 UI'.

Arislpns SI'lIlidmlflllls, nilllJbuu, 1\10Ii, l" ~)O(i, 1'1. 1\!, ri~. 1.

Aris/pils SplIlid"IIII1IIlS, ct" \fau, 1911, l'l'. 6, 2~J.

Arisipils s/'/JIidplllflllI/S, .le .\lau, 1\!13, 1'1. 2, fig. 7.

? Ar;st"l's selllir/PIl/n/lIs, Balss, 1\12;;, l', 22', (Cil l'al·li,·).

Ar;slplI,s sp'llir/"I1II1/IIS, CI.'III·ge, 19[,7, p. 339.

Ar;slells -"PmidpIIIIIllIs, l;I'OI'gC, 1!)(i\1, l', :20,

Aris/.plls sPlllirlellllllns, l3ul'ld,o,·sk.,', 197'" p. ',V.

l'Ion ArisllIPIlS SflllidplIllI/IIS, \\'uod \lason 1'1 AlcaLi" 18\!1b, p. 280 (= A. II/cocki Rallad,,"1.

Non ArislllI'1I8 sfmidplIl,nll's, ..\lcLck el Andel'soll, 189'" p. 1',6 (= A. IIleur/'-i Rilllladan),

!'\on Arislflls selllir/mlnlll.\', Alcock el \[cA,·di<', 1901, 1'1. ',9, rig. 3 (= A. a/t-uc/'-; Hilmadall),

:\"11 Aris/apns Sl'lIIidl'IIII1/IIS, ,\leotok, 1901, p, 31 (= A. alcoel.. ; Ramad,,").

1\011 ArisllIpns sPlllirlfllllUns. 1.10.,'<1, 1907, l" G (= A. Il/cocki Ramadan).

~on Aris/aPII,s sPlllirlPllla/II-8, h>1ll1' el :-;l'wl'II, H)12, l'. '17 1= A. "/mcl.-i Hil"lad,,") .

.\'I.:\TÉ RIEL I:: X :\~II N L - Vallban:

CH 143 : 4 'f' 30,0 à 35,0 mm.

Challenger:

St. 170, 2Vü :>5' S-ORo 'lit' W, près des îles Kermader, 5:20 brasses, 'lIt-1-187!1 : 1 Ci? 33,8 mm
(B.\Ii\H, paratype),

St. t71, 28° 33' S-l77o 50' \V, au nord des îles Kermadec, 600 brasses, 15-7-187!1
1 'f' 52,5 mm (B\1i\H, hoJotype).

RDI,\IHJI'E!:'. - Cette espère se distingue pal'

une carapace glabre;

une épine br'anr,hiostège prolongée en arrière par un r'enOement très marqué, long,
et t:aréné SUI' sa partie antérieure comme chez A. mabahissae;

le bord dorsal du troisième segment abdominal sans épine;

la présence d'une épine subdistale près du bord inférieur' de la face externe du mér'us
des deux premières paires de péréiopodes;

Fi~, 2() a-b. - ilrislJ'lIs virilis (lIai el.
a . .2 ',tI.1I IIlIII, "1111/11I11, CI[ 1',~ : '''l'is 1. .... 11 i 1 l' d""il dll s'·~IIIelll .\:1\'.

h, ,) :33,11 Illlll. II/idpm; Illoili" ,ll'oil" ,Ill p"'lasll"" face ,,'111 l'ail'.

Fi~. 2(i "-1'. - ArisiI'II,s 1111I 111I11 iS"'II' Ha,""d,,".
e-l', '2 ',C>,r, "'"1, "11111)(11I, CI[ 1',:3; c, ''Ill' v"IIll'al" dcs sll'l'IIill'S \'11, .\:111, \:1\' t'l bases dl's 1"'I''',iol'odes;
d, l'Olll'l' IIJIl~illldill"'" In,,,li,,"l' d"s SII'I'lIil,I'S "-II, \'111, \:1\'; 1', "'l'isll'l'IIil,' dl'Oil dll S"gollll' Il 1 XIV.

r, Ô :~/l,~ Jlllll, ih;("~Jil, : lnoili," dl'oÎI(' du pélaslllél, l'ill'l' \'('111 l'aIl' .

. Iris/I·IIS s('/IIi,It'II/II/IIS 13all': +3~,O 11111', l'IIn/}l/II, CI ['1',:3; "l'is!I',,"il" rll'oil dll ~"l!Il\l'1I1 XIV.

Fi~. 2(i h-i. - /1risIJ'lIs Il,lIll'Wllllns (Hisso).
h, 1( ',8,2 1I111l, \'1111111I11, Cil 103 ,"pisll'l'IJill' dmi! rllI SI'gollll'III \:1\'.

i, li 2ï,O "'''', ibidf/II : Illoili" rll'oil(' .Ill p':lasllla, filC!' "('Illl·,dc.
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. des péréiopodes dont les pinces ont des doigts relativement courts (les valeurs du rap­
port longueur des doigts/longueur de la paume (1) que nous avons relevées sont en efTet comprises
pour Pl, P 2 et P 3 respectivement entre 1,43-1,51, 1,23-1,41 et 1,00-1,16), dont les valeUT's
du rapport 10ngueUT' de la pince/longueur du mérus des P 1, P 2 et P 3 sont comprises "espec­
tivement entre 1,00-1,06, 0,84-0,88 et 0,6tl-0,72 et celles du rapport longueur du carpe/longueur
du mérus des P 4 et P 5 entI'e 1,05-1,10 et 1,28-1,34;

- des photophores qui, sur les péréiopodes, ont la répartition mentionnée dans le
tableau 4;

- des pleurobranchies peu développées, à l'exception de celle du segment XI V, et dont
celle du segment XI rI porte de 17 à 21 paires de pinnules simples ou, parfois, bifurquées.

La seule difTérence relevée entre les types de cette espèce, que nous avons pu examiner,
et les spécimens malgache~, cCllceme le renflement qui prolonge vers l'arrière l'épine branchiostège.
Chez les types, ce renflement est légèrement plus fort et un peu plus nettement caréné. Cette
difTér'ence peu marquée entre, à notr'e avis, dans le cadre normal d'une variation intr·aspécifique.

I.a disposition des photophores n'a malheureusement pu être observée chez les types
conservés depuis très longtemps dans l'alcool et toutes les indications fournies sur ce point
proviennent uniquement des spécimens malgaches.

Compte tenu des confusions qui ont été faites entre les diverses espèces d'Aristeus, il
serait souhaitable de pouvoir réexaminer le matériel ayant donné lieu à des publications et
il n'est pas du tout certain que Ja bibliographie que nous avons retenue pour cette espèce soit
entièrement valable. Le fait, en particulier, qu'A. semidentatus ait été signalé récemment par
GEORGE (1967) au large de la côte sud-ouest de l'Inde, où seuls A. virilis et A. alcocki étaient
jusqu'alors connus, implique que certaines des r'écol tes mentionnées par ALeoe K et ses colla­
borateurs ainsi que celle signalée de la mer d'Arabie par' LLOYD, considérées comme étant
composées d'A. alcocki, puissent renfermer également des A. semidentatus.

Nous rappellerons enfin que RAMAUAN (1938, p. 38) s'est demandé si 11. occidentalis,
décrit par FAXON (1895, p. 194, pl. 49, fig. 2-2e), n'était pas une espèce à mettre en synonymie
avec A. semidentatus. Cet auteur n'a pu arriver à une conclusion nette, [aute d'un matér'iel
de comparaison suffisant, et la question est à reprendre.

COLOIlATION. - Identique à celle d'A. mabahissae.

TAILLE. - L'holotype mesure 185 mm (le = 52,5 mm) et est Je plus gr'and spécimen
connu.

DISTI\lBUTION. - Cette espèce est connue jusqu'à présent du sud-ouest de l'Inde, de
Madagascar, de l'Indonésie, des îles Kermadec et des îles Hawaï.

GEORGE (1967) l'a signalée à 329-375 m de profondeur, BUE (1888) à 366 l1l et jusqu'à
1097 m. RATIlBUN (1906) mentionne des pêches entre 302 et 914 m et entre 600 et 1479 m,
mais sans que l'on sache quelles ont été les pr'ofondeurs réelles de captures.

A Madagascar, cette espèce a été récoltée lors d'un chalutage entre 430 et 700 m de
profondeUT'.

(1) La longueur de la paume a été mesurée entre la base du doigt mobile et le bord postérieur de
la pince.
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Aristeus antennatus (Risso, 1816)
(fig. 25 goï, 26 h-i)

71

Bibliographie pat'licHe :

PenfleHS antennatu.s Risso, 1816, p. 96, pl. 2, fig. li.

Penaeus antennatus, Dcsmaresl, 1825, p. 226.

Penae",s antennatus, Risso, 1827, p. 68.

Penaer.ls antennatus, Roux, 1831, p. 21.

Penaells antertnarius, [L j\lilne Edwards, 1837, p. t.19.

Aristeu.s antelllwt/lS, Duvernoy, 18'.1, p. 101, pl. t. A, 5.

Aristeus Antennatus, Hope, 1851, p. 19.

Aristel"Y arttennatus, Baie, 1881, p. 188.

Aristells antenna/lIs, Orimann, 1890, p. l,53.

Aristaens alltennatl~, Faxon, 1895, p. 198.

Aristel"Y antennatns, Riggio, 1896, p. t,8.

Aristel"Y antennatt~, Senna, 1903, p. 263, pl. 6, fig. 4-5; pl. 7, fig. 1-5.

Aristells antennatlls, ?liagri, 1901., p. 5.

Aristells antennatl~, Bouvicr, 1905, p. 982.

Aristeus antennatus, Bouvier, 1908b, pp. 70, 71, pl. 3, fig. 2-3; pl. Il, fig. 7·14; pl. H.
Aristells antennatus, ?I[agri, 1911, p. 21.

Aristells semidentatus, Balss, 1925, p. 22', (cn pal't ie, (ide Ramadan, 1938).

Ppn{WIlS loliacel~, Boutan el Argilas, 1927, p. 2;38, fig. ',-;).

Aristens antennat,"" ;\Iobl'e, '1931, p. 282.

Aristells antetlnatn', Brian, 1931, pp. 2-6.

Aristells antennatus, .\liranda Rivera, 1933<1, p. ',.

Aristells antenna/./ls, Nobre, 1936, p. 181.

Aristplls antennatlls, Ramadan, 1938, p. ',5.

Aristeus antelZ/tatus, HeidI, 1939, pp. 3',9, 358, fig. [2, 112, [112, IVB, V:!, VI:!.

Aristeus alltCllnatus, Brian, 19',2, p. 3'" pl. 2, fig. 2.

Aristells antennatus, Rioja, 191"J, pp. ',17, 'd9, fig. 3.

Aristeus antenllatus, Zariquiey Alvarez, 19!,6, p. 52, fig. 50.

Aristeus antennatlls, Dieuzeide, 1950, p. 35.

Aristeus antellltatlls, Dieuzeidc, 1952, p. 39, fig. 2 A-B.

An:steus antennatus, Gottlieb, 1953, p. ,,,,O.
Aristells antenllatus, }lassuti, 1953, p. 12.

Aristeus antennatl"', Dieuzeidc, 1955, p. 29.

Aristells antennatus, Heidi, 1955, p. 9, pl. 2.

Aristens antennatlls, Zariquiey Alvarez, 1956, p. ',07.

Aristeus antennatus, Dieuzeide et Roland, 19.57, pp. 1ft, 18.

Aristeus antennatlls, Dieuzeide el Roland, 1958, pp. 18, 19, 21-23.

AristeHs antennatllS, Holthuis ct Gotllieb, 1958, pp. 14, 111.

Ari.,teHs antennatu." Dieuzcidc, 1960, p. 75, fig. 3.

Aristells antennatl"' , ;tlaurin, 1960, pp. 1',8, 1it9, 151-15't.

Aristells al/tel/natlls, ?lIaurin ct Meglio, 1961, pp. 230, 272.

Aristel~ antenllatl"', }Laurin, 1962, pp. 172, 180, 18[" 187-190, 193, 197, 200, 201, 205, 206, ~(h~, 210,
211, 213.

Aristeus antelll/atu.~, ,\lassuti, 196'<, pp. 192, 201.

Aristell" al/tellllus, Hollhuis et Rosa, 1965, p. 1.

Art:stel~Y alltennatus, Audouin, 1965, pp. 173-17'..

Aristeu.s antellnatu.s, )<laUl"in, 1965a, pp. 118-119.

Aristeus antennatus, ?lIam'in, 196.~b, pp. 175-178.
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Ar;sll'IIS III1IPIIIWIIlS, 'Ionod, 1\)f)(j, pp. 108, 11ft, 118, 127, 132, pl. 2, fig. 7-9.

Ar;s/""s Il II/Pli Il II/Il", Zariq\l;l'~' Alvarez, 1\.168, p. f.6, fig. 17 b, 22 cod, 23.

Ar;s/PlIs flllI{'I/lIa/IIS. Figuei,'cclo ct Chant('ca, 1968, p. \.l, fig, 8.

Ar;""'II" (f1l/mllll/IIs, ,\.faur;n, 1\.1(;8a, ]'1" f,/" ;,0, 76, 83, 85, 87, 10/" 10f), 108, 113, 115, 116, 121, 122.

Ar;s/('ns IIII/Plllwln", \Ialll';n, 1\.1(;8d, ]']'. f,gO, f,82, 286.

Ar;"lPII.", C),()l'l'" cl'''''IW''IS C.(~.P.~t., 1970, 1'1'. 5, 6, tI, 10, 12, 1:J, 16, '17.

Ar;s/,'lIs fIIl/PIIII (II Ils, \'ilela, 1970, l'l', 119, '122.

Ar;"/"II" (1l1/PIIIIIII"s, .\1 assul i, 1970, pp, 12(j.

Ar;'~'lf'/I"" (lltl(~""rtl/f,."'·, l.agarci<'rC'. 1972, p. (i(-)6.

Ar;s/PII.s fil 1IplI Il II/lis, C,'osnil'" cl FOI'/'st, 1\.173, ]'. 288.

Aris/e"s an/ellllillns, Foresl, 1\.173, ficlte P 1':1'< j\1-ist 1, 2 fig.

Aris/ells alllelllla/ns, LagaT'llèrc, 1973, l" 2/., fig. 22-25,

Aris/p".. Il Il IplI 1111/11.8 , l311ru"0\'s"~',I!)7/" l'. f,9,

A";sll'II'" III1IPlllla/n", Cl'osniel', 1976. ]'. 227, fig', 1 cod.

Ar;s/m.s ali/PIII/III"8. ~Ll'\'0ié, 1976, p. 102.

Aristells all/Plllla/n8, Paslol'(', 1!1ï6, pp. 106, :109 .

.\L-\TÉRIEL EXAMI:'\É. - Vauban:

CH 22 : 2 d 22,1 et 24,3 mm; Il Cjl 20,4 à 30,6 mm. - CH 29 : 1 Cjl 49,8 mm. ­
CH 60 : 10 Q 29.2 à 47,8 mm. - CH 65 : 2 d 26,1 et 27,8 mm; 2 Cjl 42,0 et 42,0 mm.­
CH 89 : t j' 29,0 mm: 3 Cjl 31,3 à 40,6 mm. - CH 92 : 6 Cjl 18,0 à 39,9 mm. - CH 103 : 7 6
18,0 à 30,0 mm; 11 Cf' 30,8 à 48,6 mm.

F.A.O. 60:

St. 73/60, 21° 18' S-43° 21' E, chalutage, 490-530 m, 6-6-73 : Il Si! 25,2 à M~,l mm. ­
St. 73/'JO!1, 11-\° 40' S-43° 51' E, chalutage, 460-500 m, 23-9-73 : 1 J 25,7 mm.

Divers: La Héunion, pêche au casier, 350 m : 1 Cjl 31,5 mm.

HE'L\I\~IES. - Nos exemplaires ont été comparés il. des A. aniennaills provenant de la
Méditerranée et nous ont semblé bien identiques.

TULLE. - De même que chez A. mabahissae, les femelles ne semblent pas dépasser
200 mm et les màles 150 mm. MAURIN (1965 a) indique toutefois 250 mm comme taille maximum
de cette espère dans la région atlantique ibéro-marocaine.

COLORATIO\. - Identique à celle d'A. mabahissae.

DISTIUlll'T10N. - Cette espèce était connue de toute la .\1éditerranée et de l'Atlantique
oriental, depuis les côtes du Portugal jusqu'aux îles de cap Ver't, ainsi qu'au sud des Açores.
Elle a été également signalée dans l'océan Indien, près de Zanzibar, dans la région des îles
Maldiyes et à la Réunion.

D'après la littérature, cette crevette peut se pècher à partir de 150 m et jusqu'à 1 /140 fil

de profondeur. Dans l'Atlantique et la Méditerranée, elle semble surtout se trouver entre 300
et 600 m. A \ladagascar, nous l'avons capturée avec certitude entre 460-500 et 880-920 m,
ainsi que lors d'un trait de chalut entre 8'10 et 1 020 m; il est vraisemblable que nous J'avons
capturée à des profondeurs moindres, sur'tout de nuit, mais nous ne pouvons le savoil', la dis­
tinction entre cette espèce, A. mabahissae et A. semùlentaills, Il'ayant été fai te par nous qu'assez
tardivement et toutes nos récoltes d'Arisleus n'ayant malheureusement pas été conservées.

n.EM.-\RQL'E~ sun LES Arisleus MALGACIŒS A CORPS GL.\llRE

Les .-\rislells à corps glabre trouvés à Madagascar sont, nous l'avons vu, au nombre
de trois: A. mabahissae Ramadan, il. anlennalus (Risso) et. A. semidenta/Ils Bate.
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Ces espèces sont, à première vue, proches. Elles peuvent toutefois être distinguées entre
elles, sans grandes difficultés, en se basant sur:

- les longueurs relatives des articles des péréiopodes. Dans le tableau 3, nous avons ras­
semblé quelques données sur les longueurs relatives de certains articles des péréiopodes chez
diverses espèces d' ;tristells dont celles considérées ici. On y voit que les pinces des trois premières
paires de péréiopodes sont plus longues par l'apport au carpe chez A. mabahissae que chez
A. senudentatlls et encore plus longues chez A. antennatus. Par ailleurs, chez A. mabahissae,
les cinquièmes péréiopodes ont un carpe qui est très sensiblement de même longueur que le
mérus alors qu'il est beaucoup plus long chez les deux autres espèces; ce dernier caractère
permet, dans la pr'atique, une détermination aisée et rapide d'A. mabahissae par simple repli
du carpe contre le mél'Us.

- les longueurs des doigts des pinces par rapport à la paume. Le tableau 6 indique les
limites de variations du rapport longueur des doigts/longueur de la paume que nous avons
obser'vées chez diverses espèces d' Aristells dont celles considérées ici. On y voit que l'examen
des pinces des troisièmes péréiopodes permet de distinguer A. semidentatlls d'A. antennatus
suivant que les doigts sont très sensiblement de même longueur que la paume ou, au contraire,
nettement plus longs.

TABLE."\ C 6. - Limites des variations du rapport longueur des doigts/longueur de la paume
de la pince des trois premières pair'es de péréiopodes chez A. semidentatus, A. mabahissae,

A. alcocki et il. antennatus

Longueur doigts/longueur paume
Espèce

- - -

P 1 P2 P3

A semidentatus . . , . . . . . . . . . . . . . 1,113 - 1,Sl 1,23 - 1,41 1,00 - 1,16
------- -- --

A. mabahissae . . . . . . . . . . . . . . . . . j,50 - 1,73 1,36 -1,50 1,21 - 1,3[1
-- ._.. _- ------- - -- -- --

A. alcocki ... . . ................ 1,53 à 1,68 1,27 à 1,50 1,17 à 1,33
- . - - -- --- - ----- - - -

A. antenllatus ................. 1,78 - 1,98 1,64 - 1,75 1,38 -1,52

- les nombres de photophores sur les péréiopodes. Les photophores, situés près du bord
infér'ieur de la face externe de certains articles, apparaissent comme des points rouges et
demeurent Jongtemps visibles, même chez les spécimens conservés dans J'alcool. Le tableau 4
indique Jeur nombre pal' article; on y voit que les premiers, quatrièmes et cinquièmes péréiopodes
en particulier en portent des nombres très difTérents suivant les espèces et on a là, semble-t-il,
un bon caractère distinctif el. Chez ..\. antennatus, ces photophores, à J'œil nu, forment une
1igne rouge pratiquement continue sur le mérus ct le carpe des quatrièmes et cinquièmes
péréiopodes et permettent aimi une distinction aisée de cette espèce.

- le renflement prolon geant, (lers l'arrière, l'épine branchiostège. Ce renflement est moins
marqué chez A. antennatus que chez A. semidentatlls ct Il. mabahissae. L'utilisation de ce carac­
tère n'est toutefois possible que si l'on peut effectuer des comparaisons.

1'1) .-\11 moills d:lIlS IIl1e mêmc "égioll g'"ographiquc cal' nous avons signalé que, chez A. l'iritis, les
spécimens japonais 0111. des phol.opllfll'cs dOllt la J·épartit.ion dilfè"e sensiblement. de celle obser'véc sur Ic~

spt'cimcns malgaches.
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- la présence ou l'absence d'une épine ù l'extrémité postérieure du bord dorsal du troisième
segment abdominal. li semble qu'une telle épine soit toujours présente chez ri. antenna/Ils et
absente chez A. semidentatus, ce qui permet de distinguer les deux espèces entr'e elles. Par
contre elle est soit présente, soit absente chez A. mabahissae (I).

- la forme de la partie libre du lobule ventrola/éral du pé/asma. Cette partie semble ètre
habituellement plus grèle chez A. an/enna/us que chez il. mabahissae (fig. 26 f et il. Le pétasma
d'A. semiden/a/us n'a malheureusement pas encore été décrit.

Nous mentionnerons par' ailleurs que les pleurohranchies du segment XIII d'A. an/ennatus
sont petites et portent un nombre variable, le plus souvent compris entre t:2 et 12). de paires
de pinnules simples. Chez A. semidentatus, ces branchies ont des pinnules un pell plus nom­
breuses (de 17 à 20) et quelques-unes sont bifurquées. Chez A. mabahissae, nous avons compté
de t4 à 23 pinnules dont certaines sont trifurquées.

Genre HEMIPENAEUS Bate, 1881

Corps glabre. Hostre soit très allongé chez les femelles et asse7 court chez les màles adnltes,
soit court chez les deux sexes, armé normalement de 2 dents dorsales situées près de sa hase,
darfois de 3. Une dent postrostrale. Sillon cervical s'étendant jusqu'au borrl dorsal de la capa­
pace ou visible simplement à sa base. Sillon postcervical présent ou absent. l: ne épine anten­
naire et une épine branchiostège, cette dernière implantée sur le bord antérieur de la carapace
ou juste en arrière. Troisième segment abdominal avec, vers le tiers distal de son bord dorsal,
une longue excroissance spiniforme. Segments abdominaux 3-6 carénés dorsalement. la carène
du troisième ne s'étendant toutefois qu'en arrière de l'excroissance spiniforme et celle du qua­
trième que sur les deux tiers postérieurs environ du segment. Carène du sixième segment ahdo­
minai seule terminée par une épine. Telson à extrémité pointue et armé, sllr ses deux cinquièmes
distaux, de 4 paires de petites épines latérales mobiles. Œil à cornée bien dèYeloppée et dont
J'article distal du pédoncule, aplati dorsoventralement, por'te vers le milieu de son bord interne
un gros tubercule, Pas d'écaille oculaire. Premier article du pédoncule antennulaire avec un
prosartéma réduit à une légère protubérance ornée de soies. Flagelle antennlllaire supérieur
aplati sur presque toute sa longueur et très court. Flagelle antennlllaire inférieur Jang et fili­
forme. Palpe des maxillules non segmenté, Mérus des péréiopodes sans épine. Quatrièmes et
cinquièmes péréiopodes très grèles. Une pleurobranchie sur les segments IX à XI\-. celle du
segment XIV étant la plus développée, celle du segment XIII la plus petite et la moins ramifiée.
Une arthrobranchie de taille moyenne sur le segment VII, deux sur les segments Yll1 à XIII,
très développées sauf celle, antérieure, du segment VIII qui est petite. Cne podobranchie sur'
les segments VIII à XII, celle du segment XIl, de taille inférieu re à celle du segment XI, étant
soit modérément développée, soit très petite. Un épipodite non bifurqué sUI' les segments VII
à XIII, celui du segment XIII rudimentaire, celui du segment XII de plus petite taille que
celui du segment XI, mais non rudimentaire. Pétasma avec un lobule ventrolatéral qui est
sans attache avec le lobule dorsolatéral dans sa partie distale. Thélycum rie type « ouvert ))
avec une grande plaque en forme d'écusson sur le sterilite XIII.

REMARQUES. - BUIIKENIIOAIl (1936, pp. 90-91), comme nous l'avons déjà signalé, a
attiré l'attention sur les difficultés que présentent les définitions actuelles des genres des Aristeillae
basées en grande partie sur les formules branchiales, celles-ci pouvant présenter des variations
parmi les spécimens d'une mème espèce.

(1) Sur 32 femelles ct 2ï mâles d'A. /lwbalii88w' cxamillés, 9 l'cmcllcs cl. 8 mâles possédaiclll une
telle él'ill('.
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T.ULE.U 7. ~ Répartition des branchies, épipodites el, exopodites
uans le genr-e Hemipenaeus

75

MAXILLlPÈDES PÉRÉIOPODES
- --- .- ---

1 Il III 1 Il III IV V

Pleurobranchies ........ ~ ~ 1 1 1 1 1 1
--- -- --- -- ._-- ---

Arthrobranchies ........ 1 P +1 2 2 2 2 2 ~

--- ._- - --- _._.... .._-- ---- ---- .

Podobranchies .......... - 1 1 1 1 1 - -
--.. ---- --- .. --- --- ._-

Epipodites ............ 1 1 1 1 1 1 l' -
-- --- --- -- -- --- -- -

Exopodites ............ 1 1 1 1 1 1 1 1

En ce qui concerne le genre Hemipenaeus, BURKENROAD, qui n'avait examine que
H. spinidorsalis Bate el, H. triton Faxon (cette dernière espèce étant, comme nous le verrons,
très vraisemblablement à mettre en synonymie avec H. carpenteri Wood Mason), après avoir
critiqué les travaux d'ALcocK (1901) el, BOUVIER (1908), avait suggér'é que, d'après la formule
branchiale des deux espèces citées plus haut, le genre devait pouvoir se carac\,ériser par la
présence d'une podobranchie sur le segment XII el, d'un épipodite rudimentaire sur le seg­
ment XIII, caractères d'ailleurs vus par BATE qui a décrit le genre. Ce dernier se distinguerait
alors facilement du genr-e Aristens qui n'a ni podobranchie sur le segment XII, ni épipodite
sur le segment XIII, mais serait par contre extrêmement proche du genr-e Plesiopenaeus avec
lequel il aurait, si J'on ne considère pas les exopodites, la même formule bl'anchiale, la distinc­
tion se faisait seulement d'après le développement de l'épipodite du segment XIII, rudimen­
taire chez Hem,;penaens, de grande taille chez Plesiopenaens.

Ces conclusions ont été utilisées par ANDERSON el, LINDER (1945, p. 300) el, par ROBERTS
et PEQCEGNH (1972, p. 42) pour établir leur'S clés de déterminations des genres.

Ces auteurs n'ont pas tenu compte, malheureusement, du travail publié en 1938 par
RAMADAN. Ce d.ernier a pu examiner les six espèces rattachées jusqu'à présent au genre Hemi­
penaeus e) qui sont, outre celles que nous avons déjà citées, H. crassipes Wood Masan, H. sibogae
de Man, H. speciosus Bate el, H. gracilis Bate. RAMADAN a ainsi !lu observer que H. crassipes
el, H. sibogae ne possèdent ni podobranchie sur le segment XII, ni épipodite sur le segment XIII.
II semble en être cie même pour H. speciosus et H. gracilis, mais RAMADAN n'a pu être alors
très affirmatif, les spécimens de ces espèces qu'il a examinés, les types semble-t-il, étant en
mauvais étal" \1algré ces constatations, RAMADAN a conservé l'ensemble des six espèces dans
le genre Hemipenaeus, difTérenciant alors ce genr-e du genr-e Aristeus par un caractère qui avait
paru à B CRKEN ROA D peu valable, car variable, le tracé du sillon cervical, net chez les H emi­
penaeus (2), peu visible chez les Aristeus. RAMADAN suggérait toutefois la création d'un sous­
genr-e pour placer H. spinidorsalis et H. carpenteri qui, outre la présence d'une podobranchie
sur le segment XII el, d'un épipodite sur le segment XIII, se distinguent des autres espèces
du genre par la présence d'exopodites sur les péréiopodes ainsi que par l'existence d'une longue
épine dorsale insérée au tiers distal environ du troisième segment abdominal.

(1) Six, en admettant que H. tritOIl est synonymc dc Il. carpenteri.

(2) Et ceci bien qllc BURKENROAD ait mentionné que chcz les H. spinidorsalis qu'il avait exami·
nés, le sillon cervical était « extremely fainl n.
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L'examen de notre matériel, ainsi que celui des types de H. gracdis qui a montré qlle
la formule branchiale de cette espèce était identique à celle de fi. crassipes. nous a amené à
adopter un point de vue semblable et à restreindre la définition du genl'e Hemipenaells de
façon à n'y conserver que H. spinidorsalis et H. carpellteri, les autl'es e.,pèce., actuellement
classées dans ce gelll'e étant, au moins provisoirement en ce qui concel'nr: 11. speàosl/s (1),
rangées dans un geme nouveau, Pselldaristeus, que nous définissons page SI.

T.\BLEAl ilE DÉTEHMINATION DES flemipenaeus \lALG\CIIES

Rostre atteignant, au plus, l'extrémité de l'œil. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. carpenteri

Rostre dépassant l'extrémité de l'œil................................... spinidorsalis

Hemipenaeus carpenteri Wood Mason, 1891
(fig. 27 c-d, 28 a-b, 29 a)

l/elllipellaellS ('arpellter i \Vood ,\lason ill \Vood l\lason et 1\ Ieoek, 1891a, p. '18\J.

Ihmipenaells ('arpenteri, \\'ood \lasoll et !\leoek, 1891b, p. 286.

l/elllipelleitS triloll Fa"oo, 1893, p. 21.5.

IIPlllipellaens carpellteri, .\Ieoek el Ande"son, 18\J', , p. 1',7.

lIemipeJIe/ls tritoll, Faxon, 18\J5, p. 202, pl. ;,0, rig. l-le.

lIellli,wllells tritoll, FaxolI, 18!)(;, p. 163.

Aristells (flelllipellelts) cari/ellleri, j\leoek el !\le A"dl", 1\J01, pl. I,\J, rig. 1..

Aristaw.s (I/elllipelle/ls) ('a/peJltl'ri, :\Ieoek, 1901, l'. 32.

lIelllipellaeus ('arl'eJlteri, d" \lall, 1911 Pl'. Ii, 2:3.

? Il ellli I/I'/I/ll" s cari/ei/leri, lhll'k"n l'llad, 193(;, l'. !)1.

I/emipellaelts cru'I,ellteri, Rallladall, 1!138, pp. ',8, ',!).

lIemip"'I(Leits carpell!.I'ri, J\lIdersoll ,'1 l,illdoeJ', 19 /,;" p. :Wl.

lIemipellae/ls l'arpellteri, Robel'Is el Pe'l"egTlal, '1970, p. ',3.

lfemipeJIaelts ca.rpeJlteri, Peqlll'gJlal el RolJl'rts, 1971, l'p. 8,9, pl. :) D.

lIelllipellaens carpellteri, 1:3111'1Ikovsk\', 1 \J7', , p. ',8.

:YL\'I'ÉRIEL EXAMINÉ. - Vauban:

CH 109 : 2 t;J 26,5 et 36,8 mm. - CH 131 : 1 J' 15,2 mm.

REMARQCES. - La deSCription que donne ALCOCK (1901, p. 32) de cette espèCf s'applique
bien, dans son ensemble, à nos spécimens qui en difTèrent toutefois pal' :

- des yeux dont la comée est légèrement plus large que le pédoncule oculaire (tandis
qU'ALCOCK écrit: « eyes not wider th an their stalk »).

- des premiers, deuxièmes et troisièmes péréiopodes dont les doigts des pinces ont
une longueUl' respectivement égale à 1,5, 1,4 et 1,2 fois celle de la paume (au lieu de 2 d'après
le texte d'ALcocK, mais de 1,5 à 1,7 d'après la figure publiée pal' ALCOCK et \[cAnDLE, 1901,
pl. 49, fig. LI).

La formule branchiale que nous avons relevée difTère, comme J'avait déjà noté
BunKENRoAD (1936) et RAMADAN (1938), de celle publiée pal' ALCOCK (1901, p. 32) pOUl' le gelll'e
Hemipenaeus et correspond à celle que nous publions à la page 75.

La podobranchie du segment XII est bien visible mais très petite; elle est composée
de 6 à 9 paires de pinnules simples. L'épipodite du segment XIII est de très petite taille; chez
la femelle dont la carapace mesure 36,8 mm, sa longueur est d'environ 1 mm.

(1) Le type dl' H. specios/ls est. en si 'nallvais état que tout l'l'levé de sa fOl'lllule b"anchiak l'st
impossible.
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On notera, par' ailleurs, que les observations faites par Bu R KENROAD (1936, p. 91) sur
cette espèce concordent d'une manière générale avec ce que nous observons chez nos spécimens.
BURKENROAD, ayant examiné des spécimens provenant de l'Atlantique et d'autres du Pacifique
Est, a relevé des diJTérences minimes entre les deux groupes; nos spécimens s'apparentent net-

d

Fig. 27 a. - Pseudarislell<S sibogae (cie :Han), :;: 37,0 mm, Vauban, CH 109 région
Vlle latérale.

clu eor'ps,

Fig. 27 b. - Hemipenaeus sf'inidorsalis Bate, <5 51,0 mm, Vauban, CH 128 région antérieure clu corps,
vue latérale.

Fig. 27 e-c\. - Hemipenaeus carpenleri \Vood Mason, ~ 36,8 mm, Vauban, CH 109 : e, région antérieure
du corps, vue latérale; d, segments abdominaux 3-6, vue latérale.
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Fi;!. 27 !Ji,. - PW/I/I"ristplIs ;:roci/is (13ate), S.VIII,y!'" <5 12/, 111111, (;hIlI/PIt!ipr, si. 207, Philippmes,
700 brafses : régololl anl~rieur'(' du corps, ", ... lal(~r;l1(',

tement aux specImens provenant du Pacifique Est; ils di ITèrent cependant de l'ensemble,
semhle-t-il. des spécimens examinés par BURKENROAD par:

- le rostre un peu plus long; il mesUJ'e un peu plus du cinquième de la carapace et
atteint presque l'extrémité de l'oeil (au lieu de mesurer moins du cinquième de la carapace et
de ne guère dépasser la base de la cornée de l'oeil). BUR KENROAD avait d'ailleurs déjà noté ce
carar,tère propre, semble-toi!, aux spécimens indo-ouest-pacifiques;

- le flagelle antennulaire supér'ieur dont la longueur, comme l'avait noté ALcoc K, est
sensiblement égale à celle du premier article du pédoncule antennulaire (au lieu d'être « consi­
derably longer »);

- l'exopodite des deuxièmes maxillipèdes qui est de même longueur ou légèrement
plus court que l'endopodite (au lieu d'être plus long); celui des troisièmes qui n'atteint pas
tout il l'ail la base du carpe de l'endopodite (au lieu de la dépasser).

Toutes ces difTérences sont assez minimes et Jeur constance n'est d'ailleurs pas établie
avee eertitude. trop peu de spéeimens ayant été examinés. D'autre part ROBERTS et PEQUEGN.\T
(1972, p. 411) ont examiné des spécimens, en provenance de l'Atlant,ique, dont les troisièmes
pél'éiopodes ont des dimensions qui sont e811es observées par BURKENRoAIJ chez les spécimens
du Pacil1que Est. Par ailleurs, RAMADAN (1938, p. 49) a comparé son spécimen en provenance
de la Iller d'A rabie avec l'un des types de H. triton Faxon (= fI, carpenteri) en provenance
du Paeifique Est et n'a relevé aucune différence entre eux. 1l semble donc logique d'admettre
que fI. carpenlcri cst IIne espèce cosmopolite, a vec peut-être ues variétés géographiques qui
ne pourront être établies avec certitude qu'après l'examen d'un suffisamment grand nombre
de spécimens.

TIILLE. - RAMADAN (1938, p. 49) a mentionné une femelle mesurant 175 mm, qui paraît
être le plus grand spécimen connu. Lp. Vanban a capturé une femelle de 130 mm.

DISTnIBVTION. - Cette espèce est connue de J'Indo-Ouest-Pacifique (mer d'Arabie,
golfe du Bengale et maintenant Madagascar), du Pacifique Est (entr'e le golJ'a de Panama et
les Galapagos) et de l'Atlantique occidental (mer des Antilles, îles Bahamas, golfe du Mexique).

Fig, 28 a-b. - Hemipenaeus carpenteri \Vood ~Iasoll, <j? .36,8 mm, Vauban, CH 109 : a, vue ventr'alc
des sternites XII, XIII, XIV ct basps des l'éréio!,odes; b, coupe longitudinale médiane des sternites XII,

XIII, XIV.

Fig, 28 cod. - Hemipenaeus spinidorsalis Bate, <5 51,0 mm, Vauhal/, CH 128: c, moitié droite du pêtasma,
face ventrale; d, coupe longitudinale médiane des sternitcs XII, XIII, XIV.
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Elle a été récoltée entre 1 650 et 3840-3875 m de profondeur dans l' [ndo-Ouest-Paci­
fique, entre 3058 et 3394 m dans le Pacifique Est et entre 2103 et 3840 m dans l'Atlantique
occidental. A Madagascar, nous J'avons pêchée pal' 1200 et 1 490-1600 m.

Contrairement à ce qu'a supposé ALCOC K (1901, p. 1), iJ semble bien que cette espèce
soit benthique et non bathypélagique.

Hemipenaeus spinidorsalis Bate, 1881
(fig. 27 b, 28 c-d, 29 b)

I1l'1l/.ilJ/'lIf11·lI" "I,illidu,."u/i" Bate, 1881, l'. 186.

/lelllilll'I/I"'/I" "I,i"ir/""""/i,,, Baie, 1888, p. 301, pl. 'l!', fig. L

/I~",il"'II"·".'· "/Jillid""sl/lis, 1o'axon, 1895, p. 200, pl. 50, fig. 2.
/I~/IIilll'lIl1l"IS "1,illidIJl·.""i,,, d,· .\[all, 1911, pp. 6, 23.

JiI'lIIiIIPIIIII'"'' "I,illidllnulis, 1\lIrl;l'nl'oll<l, 1936, p. 92.

Helllilll'lIl/l'/IS SI,illid"",,"/is, ltarnallnll, 1938, l'p. 1,7, ',8.

1Ielllil"·lIf11·/l.S SIJillid"",,"/is, 1\lIdl'l'son 1'1 I,indncr, 19 /,5, p. 30L

1Ielllifll'lIal·II." "flillido,."olis, \Vasllll'/', 1972, l'. 259.
Heuli/)PUileHS spinidorsali .... , BUl'ukuvsk.,·, 197'., p. '.. 8.

\1ATÉRIEL EXAil'IlN )::. ~ Vallban:

CH 128 : 1 c3' 51,0 mm.

REMARQUES. ~ Cette espèce, qui est très proche de H. carpenteri et qui possède comme
lui une longue excroissance spini forllle sur le bOI'd dorsal du tr'oisième segment abdomi na l,
s'en diITérencie essentiellement pal' :

~ le rostre, qui présente un dimorphisme sexuel (il est beaucoup plus développé chez
les femelles que chez les mâles) et qui s'étend toujours au-delà de l'œil, alors que chez H. car­
penteri le ['ostre ne présente pas de dimorphisme sexuel et atteint, au plus, l'extrémité de l'œil;

l mm
L-~ ~_--.JI

Fig. 29. - Appendix rnasculina ,1I·oil., vues laterale interne et postéricure.
a, Hemipenaeu.s carpellieri \Vood .Hason, Ô juv. 15,2 mm, Vauban, CH 131,
h, Helllipenael).8 spillidorsalis Bate, Ô 51,0 mm, Vauban, CH 128.

N.B. - Les vues postéricurcs ont été ,'cp"ésentécs sans la r'all1C interne du pléopode.
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- la lame externe de l'appendix masculina plus grande que l'interne (fig. 29 b), alors
que c'est le contraire qui e3t observé chez H. carpenleri (fig. 29 a).

D'autres diflérences, peut-être moins constantes, existent entre les deux espèces. On
peut ci ter :

- le sillon cervical toujours visible sur toute sa longueur chez H. carpenlcri, alors que
chez H. spinidorsalis il est souvent « extr'emely faint )) d'apr'ès BUR KENROAD (1936, p.90), ou
même totalement invisible sauf à sa base, comme c'est le cas chez notre spécimen;

- l'extrémité du stylocérite qui n'atteint pas la base de l'épine distale du bord externe
du premier' article du pédoncule antennulaire chez H. carpenleri, alors qu'elle atteint presque
l'extrémité de cette épine chez H. spinidorsalis;

- la podobranchie du segment XII beaucoup plus développée chez H. spinidorsalis
que chez H. carpenleri. Chez nos exemplaires, cette podobranchie porte une quinzaine de paires
de pinnules très ramifiées chez la première espèce citée, contre 6 à 9 non ramifiées chez la seconde
(mais Bt.:RKENROAD -1963, p. 93 -- mentionne la variabilité de ce caractère chez H. carpcnleri).

D'après BURKENROAD (1936, p. 92), les thélycums et les pétasmas diffèrent également
mais nous n'avons pu malheureusement les comparer puisque nous ne possédons qu'un mâle
de H. spinidorsalis, deux femelles et un mâle juvénile de H. carpenleri.

Nous mentionnerons également que, chez nos spécimens, on observe des dil1'érences
qui sont peut-être simplement individuelles ou dues à la taille et au sexe. C'est ainsi que chez
notre JI. spinidorsa!is mâle, la carène postf'Ostr-ale s'étend jusqu'au bord postérieur de la
carapace alors ql1'elJe s'estompe un peu avant chez nos H. carpenleri, le carpe des péréiopodes
est proportionnEllement plus long (celui des troisièmes pal' exemple a la même longueur que
le mérus alOl's qu'il n'excède guère les trois quarts de celui-ci chez nos H. carpenleri) , J'épine
qui termine la carène dorsale du sixième segment abdominal est nettement moins l'orte que
chez l'autre espèce.

FAXON (1895, p. 202) signale que H. carpenleri (qu'il nomme H. lrilon) se distinguerait
de H. spinidorsalis par des nagelles antennuIaires supérieurs plus longs et plus aplatis et un
sixième segmen t abdominal plus long. L'examen de nos spécimens ne nous permet pas de confir­
mer ces assertions.

TAILLE. - FAXOi'( (1895) a mentionné une femelle mesurant 245 mm (lc = 60,5). Le
mâle capturé par le Vauban atteint 173 mm (lc = 51,0 mm).

DISTRIllL'TION. - Cette espèC8 est connue de l'Atlantique (Tristan da Cunha), de l'Ouest­
Pacifique (Philippines) et de l'Est-Pacifique (entre Je golfe de Panama et les îles Galapagos
et par 4fIO 1'\-133° W).

Elle a toujours été pêchée à de grandes profondeurs: 3 LI 75 m dans l'Atlantique, 3 749 m
clans l'Ouest-Pacifique, entre 2197 et 3687 m clans l'Est-Pacifique. A Madagascar nons l'avons
récol tée il 1 930 m.

Genre PSEUDARISTEUS gen. nov.

Corps pubescent. Rostre très allongé chez les femelles adultes et Jes jeunes mâles, rela­
tivement court chez les mâles adultes, armé de 2 dents dorsales situées près de sa base. Une
dent postrostraIe. Carapace avec un sillon cervical et un sillon postcervical s'étendant, tous
deux, jusqu'au bord dorsal de la carapace, une épine antennaire et une épine branchiostège.
Abdomen à segments 4-6 carénés dorsalement, la carène du quatrième ne s'étendant toutefois
que sur les deux tiers postérieur's du segment. Telson se ter'minant par une pointe eOllée et



82 :\L,\IN Cf10~"'IEn

armé, sur ses deux cinquièmes distaux, de 4 paires d'épines mobiles latérales. Œil à cornée
bien développée et dont le pédoncule, aplati dorsoventr'alement, porte, un peu au-delà de la
moitié du bor'd interne de son articlp distal, un petit tuber·cule. Pas d'écaille oculaire. Premier
article du pédoncule antennulaire avec un prosartéma réduit à un petit lobe orné de soies.
Flagelle antennulaire supérieur' aplati sur presque toute sa longueur et très court. Flagelle
antennulaire inférieur long et filiforme. Palpe des maxillules non segmenté. Exopoditfs pré­
sents SUI' les maxillipèdes mais non sur les péréiopodes. 1. rne épine mobile subdistale sur le
mérus des prernier's et des seconds péréiopodes. Quatrièmes et cinquièmes péréiopodes relati­
vement grêles. l'ne pleurobranchie sur les segments 1X à X IV, celle du segment X 1V bien
développée, les autres beaucoup plus petites. ene arthrobr'anchie de taille moyenne sur le
segment VII, deux sur les segments VIII à XI Il. très développées sauf celle, antérieure, du
segment VIII qui est très petite. l'ne podobranchie. toujours bien développée, sur les seg­
ments VI Il à X l, celle du segment XI étant de mème taille que celle dn segment X. Un épipodite
non bi furq ué, toujours de grande taille, sur les segments VII à X Il, celui du segment XII étant
très sensiblement de mème taille que celui du segment XI. Pétasma avec un lobule ventrolatéral
qui est sans attache avee le lobule dorsolatéral dans sa partie distal~. Thrlyr.um de tvpf' (( OlIvprt »

avec une grande plaque lancéolée sur Je sternite Xl! 1.

Espèr.e type : Psendaristens crassipes Wood :\1ason.

HJ':,\L\J\QllE~. - Ce genre a la mème for'mule branchiale que le genre :histens, d'où son
nom. Les f>seurlaristeus se distinguent toutefois immédiatement des Aristells par la présenr.e
d'un sillon cervical très marqué s'étendant jusqu'au bord dorsal dela carapaee, ainsi que par
la présence d'nn sillon postcervical net,

Ce genre est cr'éé pour accueillir' les espèces rattachées jusqu'à présent au genre Hemipe­
nae/lS, bien qu'elles n'aient ni podobranchie sur le segment XII, ni épipodite sur le segment Xl Il,
ni exopodite sur les péréiopodes et possèdent donc une formule branehiale t,l'ès différente de
eelle de l'espèce type du genre: fi. spil1idorsalis.

Ces espèees seraient au nombr'e de 4 : P. specioslls (8ate), P. gracilis (Hate), P. crassipes
(Wood Mason) et Il. sibogae (de Man). 11 est toutefois possible, comme nous le verrons dans
les remarques r,onsaerées à P. sibogue. que P. gracilis et Il. crassipes soient à mettre en syno­
nymIe.

Jusqu'à présent, seul P. sibogae a été trouvé à Vladagaseal'.

T\ nLD l' 8. - Hépartition des branchies, épipodites et exopodi tes
dans le genre fJsendaristens

Pleill'obranr:hies . , . . . . . . 1

Il J 11

~IAXILLIPÈJ)E"

Arthrobranchies , .

Podobranehies, , .

Epipodites

Exopodites

1

1

1

--
P -L 1

1

1

1

2

1

1

1

Plil\t;IOPODE;;

Il III IV V

1 1 1 1 1
-- ._--

2 2 2 2

1 1
-

1 1 1
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Pseudaristeus sibogae (de Ylan, 1911)
(fig. '27 a, 30 a-cl

l}Pmil)('I/(/rt/.~ Sihugar de 'lall, 1\)11, 1'1" li, 2;).

Ihmipl'lll/.l'I/." Sibugar, de Mail, 1\)10, 1'1. 2. fig' ..J, " ;1-".
f/t'mip('l/l/I,tI..' "i!Juga", Rnn\arlall, 1\):38, ('1" ',8-',\).

Nl."'TÉRIEL EXAMINÉ. - Van ban :

83

CH 92 : 1 J 33,S mm. - CH 109 : 1 J juv : 21 mm; 1 Cï> 37 mm.

itEM AfiQL:E:-;. - Après les cxamens auxquels nous nous sommes livré, nous pensons
que fJ. sibogae est une cspèce valable. Très proche de P. crassipf's, elle s'en distingue par:

- des péréiopodes proportionnellement plus forts (tableau 9) ct couverts d'une fine
pilosité (au lieu d'ètre glabres),

- des pédoncules oculaircs plus allongés et à tubercule moins marqué (fig. 30 cod).

DE MA N a signalé comme autres caractèrcs distinctifs, le rostre relativement court et
fort, les dents rostrales moins saillantes et avec des extrémités disposées suivant une droite
(au lieu d'une courbe). Le premier de ces caractères ne nous parait pas valable, le rostre du
type de P. sibogae étant vraisemblablement en cours de régénération après avoir été cassé,
comme le confirme le rostrp. bien développé de notre spécimen. Quant au second, il ne nous
paraît pas évident et doit, à notre avis, être confirmé.

TAILLE. - La femelle pêchée par le Vauban et qui atteint 160 mm de longueur totale
(le = 37 mm), est le plus grand spécimen connu de cette espèce.

COLORATION. - Orange.

RÉPARTITION. - Cette espèce a été récoltée en Indonésie et à Madagascar', lors de pêches
faites à 810-1 020, 1 000 et 1 200 m de profondeur.

RE~IARQCE::; Sl'R LES Al'TRES ESPF;CE:-; IlU CENIIE Pscndaristeus

La position systématique de P. specioslls (Sate) ne peut-être établie avec certitude, le
type de cette espèce, conservé au British Museum (N.H.), étant en très mauvais état et aucun
relevé de la formule branchiale ne pouvant être fait. Il faudra vraisemblablement attendre
la récolte de matériel topotypique pour savoir ce qu'il en est.

Les types de P. gracilis (Bate) sont, par contre, en assez bon état. Leur formule bran­
chiale les rattache, sans doute possible, au genre Pseudaristells. Les proportions de leurs péréio­
podes (tableau 9), qui sont par ailleurs glabres, montrent qu'ils sont bien distincts de P. sibogae
mais peuvent être identiq ues à P. crassipes, les seuls caractères correspondant mal à ceux de
cette espèce étant l'allongement plus grand des quatrièmes péréiopodes (et smtout du mérus) (1)
et les pédoncules oculair'es plus massifs (fig. 30 l').

Ces difTérences sont peut-être dues à la petite taille des spécimens de P. gracilis dispo­
nibles, mais encore faudl'ait-il pouvoir le vérifier en examinant des P. crassipes de la même
taille que les types de P. gracilis. Si les deux espèces se révélaient bien identiques, c'est d'aprèg
la loi de l'antérior'ité, la dénomination P. gracilis qui devrait être conservée.

La bibliographie relative à P. crassipes est la suivante:

Aristaeus crassipes Wood Mason in Wood Mason et AJcock, 1891 b, p. 281, fig. 7.

(1) l.es cinquièmes pereiopodes manquent chez tous les types et n'ont pu être examines.
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c d e

Fig. 30 a-co - Pseudaristeus sibogae (de Man), <f 37,0 mm. Vauban, CH 109 : a, vue ventrale des sternites
XII, XIII, XIV et bases des péréiopodes; b, coupe longitudinale médiane des sternites XII, XIII. XIV;

c, œil droit. vue dorsolatérale.

Fig. 30 d. - Pseudaristeus crassipes (Wood Mason), <f 30.5 mm, 10° 16' N - 92° 29' E, 705 brasses
œil droit, vue dorsolatérale.

Fig. 30 e. - Pseudaristeus gracilis (Bate). syntype 0 12.ft mm, Challenger, st. 207, Philippines,
700 brasses : œil droit. vue dorsolatérale.
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Arisleus (Hemipeneus) crassipes, Alcock et !\tlcArdJe, 1901, pl. 49, fig. 1-2.
Arislaeus (Hemipeneus) crassipes, AJcock, 1901, p. 33.
Hemipenaeus crassipes, Lloyd, 1907, pp. 2, 3, 4.
Hemipenaeus crassipes, de Man, 1911, pp. 6, 24.
Hernipeneus crassipes, Kemp et Sewell, 1912, p. 17, pl. 1, fig. 8-9.
HernipenaeuF l'rassipes, de Man, 1913, légende pl. 2 (à propos de H. sibogae) et pl. 2,

fig. !l a-co
Hernipenaeus crassipes, Balss, 1925, p. 224.
Hernipenaeus crassipes, Ramadan, 1938, p. 49.
Hemipenaeus crassipes, Burukovsky, 1974, p. 48.
Non Hemipenaeus crassipes, Monod, 1974, p. 118, fig. 7-11 (= Arisleus (lirilis (Bate)

et Arisleus rnabahissae Ramadan).

KEMP et SEWELL (1912) ayant relevé deux formes diflérentes pour les troisièmes maxilli­
pèdes des spécimens mâles qu'ils ont identi fiés à P. crassipes, il est possible que ces auteurs
aient eu deux espèces distinctes et il serait utile de pouvoir réexaminer leur' matériel.

Pseudarisleus crassipes a été récolté dans le golfe d'Aden, en mer d'Arabie, dans le golfe
de Manaar et dans le golfe de Bengale, en mer d'Andaman et en 1ndonésie (mer de Flores et
détroit de Makassar), entre 500 et 1 737 m de profondeur. P. gracilis et P. speciosus ne sont
toujours connus que par les types récoltés respectivement aux Philippines et au large de l'Argen­
tine à 700 et 2 650 brasses de profondeur.

TABLEAU 9. - Proportion de certains articles des péréiopodes chez
Pseudarisleus sibogae, P. crassipes et P. gracilis

P. sibogaf' P. crassipes P. graeilis
-

RAPPOI1T Siboga Vaubau Siboga Indian Mus. John .VfulTay (·hal/en 15er
3 /, n'lm CjJ 33,5 CjJ 31 mnl CjJ 30,:) mm Exp. '!' 12,5

et 37 mm CjJ 3l.,5 mm à 1 '. rn.m
--

P1 Lil du cal·pe (1 ) 6,8 6,2 8,6 8,8 9,3 8,3 et 8,7
--- -_.~

_. -- - --- --_.-
P2 1,/1 du carpe (1 ) 7,7 7,6 10.1 10,3 12,9 10,6 el 11,0
-- ._--- ._--- - -~ -- - -----

LII oU rné,'us (21 18 17,5 ct 20 21 20 19 28
-- -- - - --- - --

P'. 1,/1 du earpe (1 ) 27 30 38 l.3 35 f,7
-- ----- -- ---- -

1,/1 du l'ropode (2) 27 22 35 - 35 -
-_ .. -- - --- -

1,/1 du mérus (2) 21 20 27 - 26 -
P5 - ._-- -

1,/1 du carpe (1 ) 3f, 37 47 - li5 -

(1) La largeur du carpe est m.esuréc à son extrémité.

(2) La Jargeur de l'article est mesurée en son milieu.

Genre PLESIOPENAEUS Bate, 1881

Corps glabre. Rostre très allongé, pouvant devenir assez court chez les mâles adultes,
armé de 2 dents dorsales situées près de sa base. Une dent postrostrale. Sillon cervical distinct,
soit jusqu'au voisinage de la carène postrostrale, soit seulement à sa base. Carènes gastro-orbi­
taire, antennaire, hépatique et branchiocardiaque le plus souvent très en relief mais parfois
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absentes ou très faiblement marquées. Épines antennaire et branchiostège seules présentes,
la dernière étant implantée SUT' le bord antérieur de la carapace. Abdomen à segments (1-6 carénés
dar'salement et terminés par des épines; segments 2 et 3 parfois carénés. Telson se terminant
par une pointe effilée et armé, sur ses deux cinquièmes distaux, de 4 paires d'épines latérales
mobiles. Œil à cornée bien développée et dont l'article distal du pédoncule porte, il. la moitié
ou au quart distal de son bord interne, un tubercule. Pas d'écaille oculaire. Premier segment
du pédoncule antennulaire avec un prosartéma réduit il. une petite excroissance en forme de
bourrelet, ornée de soies. Flagelle antennulaire supér'ieUT' aplati sur pr'esque toute sa 10ngueuI'
et très court. Flagelle antennulaire inférieur long et filiforme. Palpe des maxillules non segmenté.
Exopodite sur tous les maxillipèdes et parfois sur les péréiopodes. N1érus des péréiopodes des
deux premières paires armé ou non d'une épine mobile. Quatrièmes et cinquièmes péréiopodes
modérément grèles ou très grèles. Une pleUT'obranchie sur les segments 1X il. X 1V, celle du
segment XI V très développée et il. pinnules très ramifiées, les autres plus petites (surtout celle
du segment 1X) mais toujours bien développées et l'am ifiées. l..; ne arthrobranchie de taille
moyenne sur le segment VII, deux sur les segments VIII il. XIII, bien développées sauf l'une
de celle du segment VI J 1 qui est très petite. Une podobranchie toujours bien développée sur
les segments VII J il. XII, celJe du segment XI J étant de mème taille que celJe du segment XI.
Un épipodite non bifurqué, toujours de grande taille, sur les segments VI [ il. XIII, celui du
segment XIII étant aussi, ou un peu moins, développé que celui du segment XII. Pétasma
de mème type que ceux des Hepomadlls, Hemipenaeus, Aristeus, Pseadaristeus avec un lobule
ventrolatéral dont la partie distale est sans attache avec Je lobule dorsolatéraJ. Thélycum de
type » ouvert» ou « semi-ouvcrt », avec une plaque en forme d'écu sur le sternite XIII.

l'ABLEA U JO. - Répartition des branchies, épipodites et exopodites
dans le genre Plesiopenaells

MAXILLlPÈUES PÉRÉIOPODES
. - - .. _. _o. --

J Il III 1
1

Il III IV V

---
PleUT'obranchies ........ - - 1 1 1 1 1 1

_._-_.- - --- - - .- .--

Arthrobranchies ........ '[ p + 1 2 :2 :2 '2 .) -

- --_. . -- ... - -

Podobranchies .......... - 1 1 1 1 1 - -
- - .- - --- - ~- - --- .- ---- -- -

Epipodites ............ 1 1 1 1 1 1 1 -
- -- - -- - --- '- -- . -- --

Exopodites ............ 1 1 1 0 ou '1 0 ou '[ 0 ou 1 0 ou '1 0 ou 1

TAllLE.\C DE DÉTERMINATION DES PlesiopenaeliS MALGACHES

1. Un exopodite SUT' les péréiopodes... . . . . . . . .... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :2

- Pas d'exopodite sur les péréiopodes................................. edwardsianus

2. Troisième segment abdominal avec une très for'te épine........... . . . . . . . .. armatus

- Troisième segment abdominal sans épine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. coruscans

RUfARQ'JEs. - Le genre Plesiopenaeas, avec lequel Je genre Aristaeopsis a été mis en
synonymie par BURKENROAD (1946, p. 9tl), compte actuellement quatre espèces qui sont loin
-de former un groupe d'une homogénéité bien satisfaisante.
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Fig. 31 a-co - Plesiopenaeus edwardsianus (Johnson).
a-b, c;? 75,0 mm, Vauban, CH 133 : a, région antérieure du corps, vue latérale; b, segments abdominaux

2-6, vue latérale.
c, CS 61,0 mm, Vauban, CH 37 : scaphocérite droit, vue de dessus.

Fig. 31 d-e. - Plesiopenaeus armalus (Bate), c;? 73,0 mm, Vauban, CH 132 : d, région antérieure du corps,
vue latérale; e, segments abdominaux 2-6, vue latérale.

Fig. 31 f-g. - Plesiopenaeus coruscans (Wood Mason), c;? 54,5 mm, Vau!}an, CH 102 : f, région antérieure
du corps, vue latérale; g, segments abdominaux 2-6, vue latérale.
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1Jans le tableau 11, nous avons essayé de comparer les PLesiopenaeus entre eux; on y
voit que les caractères notés varient entre les quatre espèces de façon assez anarchique. Il
semble toutefois que par la présence d'exopodites sur les péréiopodes, par un œil légèrement
aplati, ù pédoncule allongé et portant un gros tubercule situé au milieu du bord inter'ne de
son urticle distal, par un pétasma dont les deux parties ne sont soudées que sur la moitié de
lelu' longueur environ ct dont le lobule ventrolatéral a son extrémité recourbée vers l'extérieur,
1). arma/ILS et fJ. comscans présentent des affinités particulières entre eux et se distinguent
de 1). cr!wardsiarllls et fJ. nitidlls, au point qu'il ne serait pas impensable de classer Jes quatl'e
fJlcsiopenacus actuels dans deux genres distincts, P. arma/ils et P. corascans demeurant des
I)fesiopellaeas, 1). cdwardsianliS et fi. Ili/idus devenant des Aris/aeopsis. Dans ce cas, le genre
1)lcsiopcnaclIs scrait extrèmement proche du genre Hemipenacus tel qu'il est défini actuellement
et la différenciation des deux genres devrait être revue.

On remarquera également que par J'ornementation de sa carapace (sillon cervical dont
scule la base cst marquée, carènes absentes ou très faiblement en rElief) ainsi que par la modi­
fication, chez le mâle, des Oagdles antennnlaires inférieurs, P. nitidlls présente des affinités
avec lcc, A ris/cliS.

Plesiopenaeus edwardsianus (J oh nson, 'l867)
(fig. 31 a-c, 32 a-c, 33 a)

1'1'11111'11'" r;r1I1'III'1L";III1I1,S .)O""S0". 18G7. l'. 897 .

.'lri",,"II" 1·;r/'l'lIrti";1I/1/l.S. 'lins, 1878, l'. 308, 1'1. 17, fi/!. 3.

/11';,,11'/1." '·lIrIllill/l." Hnl", 1888, l'..\::\'d l, fig. :\.

Ar;sllll'III'''';''' f:r1I1'I11'(/S;IIIIII, \Voo" ,\[nsoll el A!coek, 1891b, l'. :2S:), fig. 8-'1.

/lr;sllIl'III'''';''' 1,·rt."11I d"illllll, ,\Tood Masoll, 1892, pl. 1, fig. 1-2.

.-Iri"'/ftl'Ol,,,,i,, rd","rrt';lflllI. Alcock el Amie ,·so Il , 1891
" p. 11,7.

P/r's;IIIII'IIIII'IIS rrt"'11l'Ii",iIllI/l.S, Fa"oll, 189;" l'. 199.

/lr;slllI'III"";S "'·r/"·III'(/';II/I.II, ..\!cock, 189~J, l'. 7',.

/11';.,/.1'1/..' ,'p/l'lIIit'lI'" Hi"",,,''', 1!J00, l'. S').

Ar;"uII'"'' (Pll's;III"'III'II.,) f:tI,vardsilllllls, ,\ icock, 1901, p. 3().

Ar;slrlls "plpllrt"lIs, Ricila ... I, 1903, PI'. (;7, 70, 71.

PIM;ol"'III1I'ItS 1"/"'III'(/S;IIIIU8, Duu Yiel', 1905", p. 982.

PII'S;ol"'III/('IIS 1'l/1I'1/1"I1";I/III.'S, Rich,,,''', '1907, f'. 323, fig. 21;:>.

PIt's;opruar/l.s l,rL"'IlI'S;IIIIIIS, BouYi",', 1908b, p. 6/
1, pl. 2; pl. 1:3, fig. 13-17; pl. 1/., fig. 1-8.

PIt's;OPPUIII'".S 1'r/"'IlI'r/SillllIlS, A..\\ i l,", 1':.1 ",ards et HouYi,"', 1909, p. 200.

PII'sioppuw'us l'tI'''l/rr/~;lllius. Ricila"d, 1910, p. 123.

PI"S;o/H'UllI'ItS j,'rLwnl'ds;aults, ,k ~Iall, 1!J'l1a, p. (•.

[,11'S;ol"'IIIII'IIS Hrt,,'nrds;anlls, S,,,,,l, 1920, l'. 30.

PIr'S;Ofirtllll'IIS l'd'''llrds;wll.ls, Halss, 1975, pp. 223, 306.

PIt'sif.JIJI'IIIl('US f~'dll'al'dsianlls, Nob,'e, 1931, p. 281, pl. 2, fig. !J.

PlrS;Oprllftl'IIS h:d.vards;auus, !'<obl'e, 1936, p. 180, pl. 60, fig. 9.

Plps;OIIPIIIII'II" rrLwards;auus. Ilu"k('l)road, 1936, pp. 91J, 95, 9G.

Plrs;opPIIIIPIiS ~dwards;IIIlII", Ramadap, 1938, p. 51.

PlrsiOfil'ullrr,,, edwards/tLl/u.s, Rioja, 19 /,/" l'l', ',15, tl 19, fig. 1.

Plrs;oprllapus edwards;ouIIs, ;\ Ilclcl'son ct l,ill<1 IlCJ', 19'15, p. 301.

Plrs;ol,rnal'lLs edwal'ds;anus, l:larllal'd, 1950, p. 62 /..

Plrsioppuapus edwllrdsiOlll!s, \laUl'in, 1952, p. 92.

Plrs;op~llUeIL8 edwnl'ds;oll"s, Hollhuis, 1952, p. 70.

Ples;opeJIows edwards;anu,s, Springcl' et l:lullis, 1956, p. 9.



CRL'STACÉS DÉCAPODES ARISTEIIJ ~E

TABLE AC 11. - Comparaison des difTér'entes espèces du genre Plesiopenaeus
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~
~5pi'ees

P. ar/l/allls

Ca ""ct "rl'S

Exol'odilC'S Sil l' P1- prés('llts
P5

l'Ill' épillc' sllbdis- 1'1 el 1'2
l"le Sllr Ic' 111"J'IlS cle-

P, cor/l,s('{lIIs

1'1

p, pdwardsianus

absents

aucun péréiopode

P, "itidus

absents

aucun péréiopode

Œil

.vloi 1ic"s clll 1"',1 "5­
Il'a SOUd<:'P5 SUI'

Partie 1ib,'l' dll lo­
bule vl'lltm!;)I,'rnl
rlu pétasma

Stl"'lIile XI\' du
thr!ycllJll avec

Carèllcs de la cnrn­
pace

Moiti", sllpé"i"lll'"
du silloll cl'r\'ical

l'l'lai ivellll'ni apla­
1i dOl'soventrale­
IIll'n 1, à pédon­
cu Il' long el, por­
tant un gros tu­
be,'Cule au milieu
du bord interne
de SOli article dis­
tal

la moilié de leur'
longueur environ

)'ccou),bée ve"s
l'exlé''ieur

UlIl' petite dCllt
antér'icuy'e rnù­
diane prolongée
vers l'arTihe pal'
une 1'00'te ca ré Ile
(rig. 32d)

très en l'clic!'

absl'lItl'

comme chez P,
armatll"

la moitié de leur
longueur cnvll'on

"l'courbée Vl'I'S
l'l'xtéril'lll'

UII tubl"'euie all­
lérieur médian
non prolongé vers
l'arrirl'e par une
carène (rig, 33e)

très en "elief

marquée

non aplal i, à cor­
née très globu­
leuse, à pédon­
cule ,'elntivement
eoul't et portant
un peti t 1uber­
cule au quarl dis­
lai du bord in­
1erllC de son ar­
ticle distal

pl'esque toute
leu,' longueur

reeouJ'béc vel'S
l'inlél'ieur

une l'orte protubé­
rance (rig. 32a)

très en ,'elicl'

l'aiblement mar­
quée

?

presque toute
leur 10ngueuI'

recourbée vers
J'intérieur

comme chez P. co­
Tl.tscans

absentes ou très
faiblement en re­
lief

absente

Carène pos 1l'ost J'a Il'
s'étC'lldéllll SUI'

B'JI'd inférieur du
de,'nie/' a"tiele du
palpe maudibulaire

la rnoitié de la presquc toute la presque tou te la absente

ca "" l'nce envlI'on longucu,' de la ca- longueur de la ca-
rapace ct toujou,'s pace mais faible-
bien marquée ment marquée SUI'

la moitié posté-
l'ICUI'e

COHcave droit ou Ii'gère- très conca ve faiblement eon-
mellt convexe cave?

Longueu,' de
podi te des
égale à

l'exo­
1\'Ixp2

Ja rnoItIC environ
de celle de l'endo­
podite

une l'ois cl demie
environ celle de
l'endopodite

plus de deux fois
celle de l'endopo­
dite

envll'on celle de
]'endopodite

Rapport: longueur
dacty le / longueur
propode des pl,
voisin de

0,60 1,30 0,45 0,50
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Rappol·t: IOllgueur O,;jO
dactyle / IOllgueur
propode .ks P5
voisin d('

llol'd dOI'sal du Sl'- salis ca/'l'Ile
eOlld s('g"ln('1l1 ah-
don,iuill
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P. r()lïI.S((lIiS

1,2tl

P, 1'r/,,'ardsi(tJllI'<

0,35

av('~', SIII' 5('5 IIt'lI:\.

1jc'rs posl(',,·j('t1I'S,

Il Il(' e,U'I'IIt' l';-libl('­

In('111 lllarqU("('

P, lIilidll"

0,50

Bord dorsal dll 1roi­
sij'Ine st.'g'Il11'1l1 ab­
dOlllillal

Angle P051("1'0-ln­

rÜiClIr des l'i<-urolls
(Ibdo,ninau,'\ :3-.='

Flagelle alllclIlIlI­
lai/'c i nll·/·ie.... dll
mâle

salis cal'i'lIt' "('.l'i­

1ab'" maIs a vcc
Il Ill' II'('S f()J'le

i'P"II' 1"J'lllillak

Illtlt'l'UIU"

sans coU'I'IIt.', III

épll\l', Ili d(~JlI

11011 IIlucrOIu';

ItOI) .nodifié

(l"CC t11J(' ('(\l','Il!'

1'1 11Il(' (ll'lil!'

"'pint' 11'l'lIlill:tlt,

ln 11('1'f~ II('

non Inorl i fi("

S;1I1~ (';ll'i'Ill', ni
(''1"11(' lllalS ","t.'L:

IIIH' 1'<.'1 Îll' d('lll

ll'I'llIi"al(·

Illll! rlllll'roll\;

Illodifiù

Kapporl : IOllgueuJ' 1,30 il 1,liO
pit:ul'obl'allehic

:\ 1V / JOllgUl'lIl'
pleuJ'ob"a IIchic ,\ JIl
va"iall' d,'

~caphoceJ'i1e
Inâlt

dll 11011 1l10difi(~ (il
pa"l Ull li'g""/'
i'paississelll"111 d,·
l'cxllémil,;1

1,10 1,'.1)

IllOdifii, (Ull pro­
longemcnt dislal
1ri's di·veloppé,
lig. 31 cl

1,3::> à l,liO

11011 Illocli fit

NB. - Les renseignements relatifs à P. nitidlls proviennent de la description de
BARNAll)) (1%0, p. 622, fig. 116).

Plp"iOI'PlIlIPIiS 1'(/"'11 l'Ilsi/i)/I/'' , \1.aulill, 1 \)()1, l'. 530.

Plpsiv('mnl'I<s pr/"'/I)'dsialllls, \[alll'i Il el Ml'gl io, 1961, l'. 271,

Plrsiv('P1liU'ltS pd"'lIrd"iallll.s, ,\1.alll'ill. 1\)(;2, l'l" 211, 212, 21'•.

Plpsiolwllarll'< pr/'l'(lrr/siwlI/S, Mall/'i)l, 1 \Jli3, Pl', 2, ',.

Plesi0l'elln,ru,< t'd,,'arilsiltlllts, Fon's', .( !)l;'" p, 028,

Plesivpellaeus rdo'ardsiatllts, 11011 huis l' 1 no,a, 1!JI);), p. li,

P/esiopenae'ts edwarr/sialllls, Mamill, 19(;,)a, pp. '117, 118, 119.

P/rsiopenaeus edwarr/siallus, Hulli, ('1 Tholllpson, l!HiJ, l'. fi,

Plesiopenaells edwarr/siallu'<, ~'lui/'es, 196G, p, 1, pl, 1. fig, 3,

Plesiopenaeus edwardsiOlIl'.', \1.onod. 1%6, pp. lOS, 11S, 127, 132, pl. 5, fig. 13; pl. 7, fig, ')-:!,

P/esiop'''lQ.pus edwarr/siwl/ts, Crusnie/' et dl' 11olld,", 1'HiS, l'. ',2, rJg. 16a.

PtrsivpP,l1aeus rr/warr/sial1us, "Vi Iliarns, 1968. l', J J \),

P/psiopellaeus edwardsianlls, ,\1.au/'in, 196'la, l'p. "'" '"Y.

Ptesiopenaeus edwardsianus, :\laurin, 1968c, pp, :J, '"

Ptesiopenapus edwardsianus, Zariquiey Alva/'cz, 19li8, ç.. l,'" fig, 21.
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PiI'sio/JPl/fleIlS pr/wardsirlllUs, Figueirerln el Chameca, 1968, l'. 10.

/'!CSiOfJI'lIflPIl8 edwnrdsiall"s Mau"ill, 19G5d, pp. /,SO, /,82, fig. 3 P.c.

P/esiopcllflPl/..Ç edwardsiallL/.s, Couture ('1. Trudcl, 1968, p. 859, fig. 1.

P/PSio/'Pl/fle((.s edwardsialllts, Cl'Osn;er ('1 Foresl, 1969, ('. 550.

P/,'sio/lPI/flP/l.S l'Ilwards;allus, l.onghtll·sl, 1970, PI'. 27::>, 278, 299, 300.

PiI'sio/lPI/fl('''S er/I\'(jrr/sial/lI8, Ribciro, 1970, pp. 8, 59.

P/es;o/IPIII/ellS pl1wardsianl/s, \1 le la, 1970, pp. 119, 121, 122.

PiI,.,;o/J('J(flells pri,,'orr/sial/lIs, Roberts et Pequegnal, 1970, p. /,5.

P/esi"/",,,,",,,S ed,,'orrlsiru/U.s, Pequegna 1 cl Robel'ts, 1971, l'P, 8-9, pl. 5 D.

PiI's;o/'''ItfIl'((S er/warris;all(('s, Kensle~', 1972, p. 10, fig. 3 h.

P/I's;o/,e((III'IIS ell"',,rr/siwl/ls, 1 agardhe, 1972, pp. G61, 669.

P/es;o/IPI/"e((.s d,,'arr/,illl/lI.s, Cl'nsnier 1'1 Forest, 1973, p. 292, fig. 98, 99 a-l".

P/c.,i"/I('((III'IIS l'dw,,rd.çirlll''s, Lagal'dèr'e, 1973, p. 23, fig. 26-27.

Plpsi,,/J('J('II'((.s l'rl"·{f.f'(isirIlWs, C,·osnie .. (>1 Jouanllic, 1973, p. 12, fig.

P/I'S;"/"'I/OI'IIS 1'r/"·orr/si"I/lI.s, Abbes, 197'" p. 173, fig. 5,

P/,'S;O/IPJ(flP((S l'II"'lIrr/s;flI/IIS, Htll'lIk()\'sk~-, 197'1, p. ',S, fig. 6/,a.

\IATh\lEL EXAMINt~. - Vauban:
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CH 35 : 1 sp. - CH 37 : 8 sp. - CH 60 : nbx Sp, - CH 65 : nbx Sp, - CH 92 :
2 sp. - CH 97 : 48 Sp, - CH 98: 43 sp. - CH 100 : 15 sp. - CH 102 : 3 sp. - CH 103 : 5 Sp,
- CH 104 : 150 sp. - CH 107 : 84 sp. - CH 108 : 28 sp. - CH 109 : 2 SP, - CH 112 : 81 sp.

CH 116 : 138 sp. - CH 119 : /i sp. - CH 133 : 3 SP'

REMARQUES. - ROBERTS et PEQUEGNAT (1972, p. 45) ont fait remar'quer que leurs
spécimens de P. edwardsl:anus, en provenance du golfe du Mexique, difTèrent de la description
donnée par ALC,OCK (1901, p. 36) pour cette espèce, d'après des spécimens de l'océan Indien,
pal' :

des pr'emiers pléopodes plus longs,

la présence d'un denticule près de l'angle postéroventral du pleuron du deuxième
segment abdominal.

La premièr'e difTérence relevée est due, à notre avis, aux tailles difTérentes des spécimens
examinés pal' KOBERTS et PEQlEGNAT d'une part, ALCOCK d'autre part. En effet, les premiers
pléopodes sonl proporlionnellement d'autant plus longs que le spécimen est plus petit, et, chez
nos P. u"~'urdsianlls mesurant 13 cm environ, donc d'une taille idenlique à ceux examinés
par' RORERTs et PEQl'EGNAT, nous observons les proportions relevées par ces auteurs (longueur
des premiers pléopodes égale à celle de l'abdomen et de la moitié du telson), chez les grands
spécimens celles relevées par ALCOC K (exopodite des premiers pléopodes égal aux cinq premiers
segments abdominaux plus la moitié au moins du sixième).

La seconde dill'érence paraît bien, par contr'e, propre aux spécimens de l'Atlantique
occidental et central puisque, d'une parl nous n'avons chez aucun de nos spécimens observé
un denticule, même à l'état de trace, sur les pleurons des deuxièmes segments abdominaux
et que, d'autre part, la figure publiée par BOUVIER (1908 b, pl. 2, fig. 1) d'après un spécimen
récolté aux Açores, mentionne un tel denticule que nous n'avons par contr'e jamais observé
sur des spécimens récoltés au large du Congo.

Cette difTérence toutefois, tant qu'elle est la seule relevée, permettrait tout au plus, s'il
étail prouvé qu'elle est bien constante, la distinction d'une variété.

Nous ajouterons que nos spécimens onl un grand épipodite SUl' le segmenl XliI, une
grande podobranchie sUl' le segment XII mais pas d'exopodite sur les péréiopodes.
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TAILLE. - Les femelles atteignent 334 mm (le = 104 mm) (SUND, '1920), tandis que
les màles ne semblent guère dépasser '193 mm. (BOUVIER, 1908 b). Les plus grands spécimens
pêchés par le Vauban ne dépassent guère '27 cm.

COLORATION, - Uniforme, rouge vif.

DISTRIBUTION. - Cette espèce est assez cosmopolite. Elle est connue de l'fndo-Ouest­
Pacifique (de la côte est d'Arrique, à la mer d'Arabie, au golfe du Bengale, à la mer d'Anda­
man et à Sumatra), de l'Atlantique occidental (depuis le sud de Terre-Neuve jusqu'au golfe
du Ylexique, la mer des Antilles et fe Surinam), de l'Atlantique oriental (du Por'tugal à
l'Angola),

Exclusivement benthique, P. edwardsianus a été capturé entre 371 ct 'J 2HU TH de pro­
fundeur dans l'lndo-Ouest-Pacifique, entre 274 et '1850 m dans l'Atlantique. Dans J'Atlan­
tique oriental, CROSNIER et FOREST ('1973) ont observé sa présence surtout entre 400 et 900 m
dans des eaux dont la température varie de 8 à 5°C, A :Yladagascar, cette espèce a été trouvée
entre 500 et 1 200 m et parait surtout commune entre 700 et 800 m, dans des eaux dont la tem­
pérature varie de 8 à 7°C; avec un chalut à l:revettes de 14 m de corde de dos, les rendements,
dans les meilleures zones, n'ont guère excédé 6 à 8 kg/ho

Plesiopenaeus armatus (Bate, '1881)
(fig. 31 à-c, 32 d-f, 33 h)

AI'/sll'Ils !/'l'IIUJ,[IIS l3atl', 1881, p. 188.

Ar/su'lls ' tl'/dells, Smith, 188'., p. 10'., l'" 'l, fig. ·I-t;.

AI'/sll''''s " I,.,·den,~, Smilh, 188!ib, l'l', '18!1, 1~)2, 1!):3,

Ar/slms .' Ir/dells, ::lmith, '188i, l', (;89, 1'1. I!J, fig, 2-2 a,

Ar/sle",s arrnalu..~, l:late, 1888, l'. :J'I2, pl. ',;,-',(i.

Ar/staeops/s annata, \>\'ood Mas"" l'l. ,\ !c"ck, 1891 b, p, 28'>.

Plesiofil'I/aens armall ..\, Fa""", 189'>, l'. 1~)9,

Ples/ol'PIIOPII.s arfll.III11S, Faxo", 1891i, l'. 1(;3.

Ar/slop/{.s (AI'/sIW'Ulis/s) IIrllllll/{.s, A Ico"k, 1901, l', ',1.

Ar,slpopsi" III'IIllIlus, IlolI"i,''', 1 ')0;;", l'. !Jfl:J.

Ar/sl/'ul's/s 1I1'11/11I/1..\' ";11'. 1l'iI"'"S , llol1 V i('J', HI08b, l'. 62, 1'1. 11, fig, 6.

Al'islm/'s/s 1II'IIIIIIIIS "', ... 11'/llr'IIs, 1\ . .\lil"l' ":d\\';lI'ds pt Bouvi,"', I!J09, p. 19i, ri~. :!O-:!ï, 1'1. 'l, fig. ',·i

AI'/slpol's/s III'IIIIIIIIS, dl' \lall, 1911a, l'. fi.

AI'/.\lr·UIJs/s Il 1'1111/1 Ils ,·a ... II'/d,'IIS, d" 'lIa", 1911a, l', 6.

Ar/sleulisis II'/r/ms, SlilId, 1920, p. 31 .

.Ilr/sll·ul's/,; II/'IIIIIIIIS "'U·. Il'iril'l/s, BOll"iel', 1922, p. 12.

/lr/slr·IIf'.\is al'llIlIIIlS, Halss, 1923, l'. 22::.

Plf's/IIIII'IIIII'rr.S armaill.s, l:lul'kl'lu'oad, 1936, pp. 93-\Hi.

Plt·S/0I'I·I/III·/I..\ anllal"s Iridp/I.\', Blll'keill'oad, '1 \)::!(i, p, 'J;ï.

PII's/UIJl'IIIII'ItS arl!!allts, H.allladan, '1938, l', 31.

Fig. 32 a-e. -- PlpS/III"'IIIII'I,S 1'i1,\'III,d.\'il/.l/ll.\ (./oll)lsoll).
a-b, c;> i5,0 mm, VOt.; ba/l , Cil 133: a, "lIt' V'"IlII·,,!e dl's sll'I'"iles .'-1[, ~Ill, ,(IV el basI's dl's l'l'l'l'iol'oLies:

b, coupc \ollgillltlill,de 1I11",li",,1' .les sll'l'Ililes ~II, "1I1, Xl\'.
l', Ô 61,0 mm, l'rwbal/, Cil 3i ('o"pe IOligillidilla/l' "'l'diane des stel'lliles .'-Il, XLII, '\l\'.

Fig-. 32 ,1-1'. - Plcs/II/JI'l/fiI'IIS armalns (Bate),
d-e, 'il i3,0 mm, Val/bruI. CI[ 132 : d, VIII' vCIlt.I'aie d,'s sll'I'lIit.es XII, XIII, Xl\' el basl's dl's I,i'l',',iol'"des;

e, COupc IOIlI,('illidillalt' medialll' des ,ternites XlI, XIII, '\I\'.
l', Ô (;1,0 HlIll, /I>/d"I/1. COllp," IOligitudill~le Inédialle ([es stel'"iles .'\ Il, '\ Ill, '\ [V.
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Pll''''O/"''W~II.'' /1/'/1/,/11.11.", .\,,,l'','soll el I.ill<lllel', 1\1',él, p. 301.

Plt''';O/"'"/1~It'' n "11.11 1. "" , Robe"15 "1 P"'1"l'g""'I, .\ ')70, p. ',h.

P"''';I1/'''//II~'''' nn/tllilts, Pequegllal el Roberts, 1\171, pp. 8-~), 1'1. 5 D.

P/I''';''/II'//I'''It" ar","ill", \Vaslllel', 1972, p. 259,

Plt'";of'''I/I''''''' Il r",alIt", (:l'OSII;'''' cl FOl'esl, 1 ~J7:), p. 29'" ril!' ~)9 <0-,1.

P/PSÙJ/J('I/((('fU." fln'lft/Ug, Hlll'lIko\'sk.\·~ 1~)7'" p. '.8.

:\1ATÉI1IEL };XAMIN~:. - Vauban:

CH 128 : 1 e5 49,5 mm. - CH 132 1 J 61,0 mm; 1 ~ 73,0 mm.

CO LO 11H10 i'\. - .(1 niforme, rouge vin.

T..ULLE. - SMITH (1884) signale une femelle mesurant plus de 300 mm, ALCOCK, un
màle atteignant 278 mm, La femelle capturée par le Vauban mesure 290 mm, le plus grand
màle 244 mm.

DISTI1IBrTIO)';. - Cette espèce est connue de l'Atlantique occidental (entre 39°49' N
et 35° 39' S), de l'Atlantique oriental (dans la région Açores - Canaries - îles du Cap Vert, ainsi
qu'à Tristan da Cunha). et de l'Indo-Pacifique où elle a été trouvée dans la région de Zanzibar
(n,UIA[)AN, 1938), dans le golfe du Bengale (ALcocK, 1901), entre les Iles Maldives et Chagos
(Bnss. 1925). près du détroit de Torrès, près des Philippines, au large du Japon, au nor'd-ouest
des i1es Hawaï et aux îles Tuamotu (B'\.TE, 1888), ainsi qu'au large de la côte ouest des U.S.A,
(ltlto ItO' i\-1330 35' W, WASMEI1, 1972). A :'vladagascar, nous "avons pèchée au large des côtes
non/-ouest et ouest par' 13° 43' S et IRo 05' S.

Exclusivement benthique, /). armatus a été capturé entre 75'2 (FUON, 1896) et 5413 m
(BolnEH. H10k b) dans l'Atlantique et entr'e 1789 (H.UL\LJAN, 1938) et 4298 m (B.....TE, 1888)
dans l'lndo-Parifique. i\os récoltes ont été faites par 1930 et 1950-2150 m de profondeur.

Plesiopenaeus coruscans (\"ood Mason, 1891)
(fig. 31 f-g, 33 c-f) .

.·\rls{('I/." rorl/."Cflll" \\'00<1 \la50n ;1/. \\'00<1 .\olasoll el Alcock, Hl91b, p, 280, fil!. G.

Ar;"!III'II" l'orl/.s(''/I'''. \\'00<1 \[asoll, 1892, pl. 2, fig, 3.

Ar;s!/lPlIs ,.orIlS('OIlS, Fa:<"", 1895, l', '\98 .

.·\r;s/III'II." (PIt,s;Uf)"II"'"S) ('oritSCIiIIS, Aleock, 1901, l', 3i.

Pfl'S;U/)I'I"II'"S ('urIiSCII)lS, I3oll"i",', 1!:Jü8b, p. fi9.

Pll's/o/JI>Jlot>u....· COflf,""CfIJ18, dt, \[an. 1911, p. ",

P/~S;/)fJ~IIIII'"S COrI/SC/III.'>, 1311)'I;I.'I1I'oa<l, '1936, l'. !)él, fig. fi1.

P/t'S;"/W/IIII'I/.S mrllsCII/,S, 110b.... IS (" Pl'qlll.'gllal, 1970, p. ',G.

PIt·sirJ/Wltftf'lt .... ('U/,USl'{(f/,,\ Pequcgllal pl Kobl'r'ts, 19ï1, pp. 8-~J! pl. ;) D.

PltJ
....·;O/U·1I01'ftS (·f}I'/I. ...,.rff"'.... , Hllrllko\·sJ..:~·, 197'1, p. ',8.

.\'1.\ 'd: I1IEL Jo: X.Hll i'\ F.. - Vauban

CH 102 : t 3 :)2,0 mm; 1 s;2 54,5 mm.

nE~L\HQIE~. - La description que donne ALCOCK (1901, p. 37) de cette espèce s'applique
parfaitement. à nos spécimens, à l'exception du relie!' du sternite XIV des femelles. ALcocK
mentionne la présence, sur ce sternite, d'une « transverse ridge n, alors que nous observons
plutot, comme le décrit BURKENROAIl (1936, p. 98), un rennement pyramidal peu élevé (fig. 33 el.

BI 'Il KEN 110A 0 (1936, p. 97) a longuement insisté sur les di fTér'ences semblant exister
entre son spécimen, un màle dont la carapace mesure 57 mm, capturé près des îles Bahamas,
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Fig. 33 a. - Plesiopenaeus edwardsianus (Johnson), 0" 52,0 mm. Vlwhan. Clf 1I1~ moitié droite du
pétasma, face ventrale.

Fig. 33 b. - Plesiopenaeus armatus (Bate), 0" 61,0 mm, Vauban, CH 132 ; moitie droite du pétasma,
face ventrale.

Fig. 33 c-f. - Plesiopenaeus coruscans (Wood Mason).
c-d, 0" 52,0 mm, Vauban, CH 102 ; c, moitié droite du pétasma, face ventrale; d, coupe longitudinale

médiane des sternites XII, XIII, XIV.
e-f, <j? 54,5 mm, ibidem; e, vue ventrale des sternites XII, XIII, XIV et bases des péréiopodes; f, coupe

longitudinale médiane des sternites XII, XIII, XIV.
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et ceux provenant de l'Indo-Ouest-Pacifique. Pour cette comparaison, l'auteur amerlcam n'a
pas disposé de matériel autre que son spécimen et s'est donc basé sur les descriptions et des­
sins publiés. Nous ne pensons pas que les difTérences relevées sur les longueurs relatives des
appendices soient à retenir; ces difTérences sont faibles et portent sur des caractères, on le sait,
assez variables chez Jes spécimens d'une mème espèce. D'autres difTérences notées sont arti­
ficielles, étant dues à des inexactitudes des descriptions et dessins publiés. C'est ainsi que chez
nos spécimens, comme Je note BURKENROAD pour son spécimen atlantique, le sillon cervical
n'atteint pas tout à fait la carène postrostrale et ne la traverse donc pas, qu'il n'y a pas de
carène dirigée postéroventralement à la jonction des carènes cardiobranchiale et ptérygosto­
mienne, qu'un sillon très court peut s'observer sur la carène postrostrale, à la hauteur du sillon
cervical (ce caractère n'est visible toutefois que chez l'un de nos spécimens). En fait, à l'excep­
tion des longueurs relatives des appendices, le seul caractère relevé par BI JI KE '" RO\D sur son
spécimen qui ne se retrouve pas chez les nôtres, semble ètre la présence d'une très courte carène
dorsale sur la partie postérieure du troisième segment abdominal. On notera également que,
chez nos spécimens, on observe l'esquisse d'un sillon postcervical.

Enfin, nous rappellerons que nos spécimens ont un grand épipodite sur Je segment XIII
(mais plus petit toutefois que celui du segment XII) et de petits exopodites sur les péréiopodes.

TAILLE. - La femelle récoltée par le Vauban et qui mesure 222 mm (Jc = 59,5 mm)
semble ètre le plus grand spécimen connu de cette espèce. Le mâle, également récolté par le Vau­
ban, mesure 204 mm (lc = 52,0 mm); il est un peu plus petit que celui examiné par BUJ\KEN­
J\OAD mais. contr'airement à celui-ci, possède un pétasma dont les deux parties sont entière­
ment soudées.

r.OLOI\\TIOi\. - l;nil'orme, orange clair.

DlSTlIlBUTION. - Cette espèce n'a été que très rarement récoltée puisque seuls quatre
spécimens en étaient connus jusqu'à présent. Les récoltes ont été faites dans le golfe du Bengale,
près des îles Andaman, pal' 1026 m de profondeur, en mer d'Arabie, entre les Laccadives et
la côte de ~lalabar, par 1057 m et, dans l'Atlantique, près des îles Bahamas entre 1 645 et
1 728 m et dans le golfe de \<lexico à 2367 m. Nos spécimens ont été pèchés à 995-1 020 m de
profondeur, le long de la côte ouest de Madagascar, par 220 20' S.

Sous-famille des SOLENOCERINAE

Rostre très comprimé latéralement, de longueur moyenne. Plus de trois dents rostrales
dorsales et postrostrales. Dents rostrales ventrales le plus souvent absentes. Antennules avec
deux Oagelles jamais très COUl'ts, souvent trè~ longs. Prosartéma le plus souvent long, parfois
rédui t à un peti t lobt. Écaille oculaire présente, mais parfois peu développée. Sillon cervical
taujours très bien marqué, atteignant ou presque, le bord dorsal de la carapace. Une épine
hépatique et une épine postorbitaire ou postantennaire toujours présentes. Épine antennair'e
presque toujours présente. Épines br'anchiostège et ptérygostomienne p,'ésentes ou absentes.
Exopodite présent sur tous les maxillipèdes et les péréiopodes. Abdomen totalement ou partielle­
ment caréné dorsalement. Telson à extrémité pointue, le plus souvent armé d'une paire d'épines
latérales fixes subdistales, beaucoup plus rarement armé d'épines latérales mobiles, exception­
nellement sans épine. Thélycum de type « ouvert H, la spermathèque ayant plus ou moins la forme
d'une cuvette. Une pleurobranchie sur les segments 1X à XIV, une ou deux arthrobranchies,
très réduites, sur le segment VI l, deux bien développées sur les segments VIII à XIII. Une
podobranchie sur le segment VIII, très rarement sur les segments suivants et jamais sur les
segments XIIl et XIV. Épipodite SUI' les segments VII à XIII.
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TABLE AU DE DÉ'l'EI\MINATlüN DES GENHES Ill'
LA Sül;S-F.UIILLE DES Solenocerinae

9ï

1. Flagelles allt2nnulaires filiformes et cylindriques. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2

- Flagelles antennulaires larges et creusés en gouttière........... . .. Solenocera (p. 129)

2. Prosar'téma réduit à un court lobe. Des podolH'anchies au-delà du segment VIl I.
Des épines latérales mobiles (parfois minuscules) sur le telson ..... " Haliporus (p, 97)

- Prosartéma bien développé. Pas de podobranchies au-delà du segment VIl1. Pas
d'épines latérales mobiles sur le telson Hymenopenaeus (p. :LOO)

Cenre HALIPORUS Bate, 1881

Parmi les Solenocerinae, ce genre se caractérise par la présence de püdobl'anchies au-delà
du segment VIII, une seule arthrobranchie sur le segment VII, un prosartéma r'éduit, des fla­
gelles antennuJaires filiformes et cylindriques, la pl'ésence sur le telson de plusieurs paires d'épines
latérales mobiles en avant de la paire d'épines fixes.

TABLEAl" 12. - Répartition des branchies, épipodites et exopodites
dans le genre Haliporas.

MAXILLlPÈDES PÉRÉJOPODES

1 II
1

III 1 Il III IV V

Pleurobranchies ........ - - 1 1 1 1 1 1
------- - -- - _. ----- - --

Arthrobranchies ........ P 2 :2 2 :2 :2 2 -
--- --- - - --- - -- - -- - --

Podobranchies .......... - 1 1 0 ou 1 o ou 1 o ou l' - -

- - -- -. --- -_.

Epipodites ............. 1 1 1 1 1 1 1 -

------ - - -- - -- -_ .... ----

Exopodites ............ 1 1 1 1 1 1 1 1

:\I.B. - Le nombre des podobranchies vane suivant les espèces et leur réparti tion
est la suivante: H. taprobanensis et H. (Jilloslls VI II -1X, Ji. cur(Jirostris VIII -X,
H. thetis VIII-XII.

.J usqu'à présent, seul H aliporlls taprobanensis Alcock et Andel'son a été ['écolté à Mada­
gascar. Une autre espèce, Haliporus (Jillosus Alcock et Anderson, est connue de l'océan Indien
occidental; elle a été récoltée en mer d'Arabie et au large de l'Afrique du Sud (330 45' S-16° 23' E)
par 2085, 2 195 et 2 798 m de profondeur et sem certainement trouvée au large de Madagascar.
Elle se distingue, entre autres, de l'espèce précédente par la présence d'une épine branchiostège.
Une description et des dessins de cette espèce ont été donnés récemment par KENSLEY (1968,
p. 299, fig. 7-8).

Haliporus taprobanensis Alcock et Anderson, 1899
(fig. 34-35, 39a, 40a, 42a)

Haliporus I.aprobanensis Alcock et Anderson, 1899a, p. 280.

Hatiporus laprobanensi.<, Alcock et Anderson, 1899b, pl. rd, fig. 3.
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llalip"r".• laproballensis, Alcock, 1901. l'. 2;-;.

Halipor".s taprobanellsis, BOil vier, 1906d, 1'1'. ", 3, li.

Halipol"IIs laproballensis, IJollvie)', 1908b, pp. 80, 81, 8~.

Haliflorus taprobanellsis, de Man, 1911, PI" ï, 31.
Hymenopenaeus lapruballl'/Isis, Bud<clH'o<lti, 19:.lfi, p, 1(\".

IIYIIIPllUpellaelts lal'roba/lp/lsis. Andef'soll el I.illtinef', 1%5, 1 . ~~)O.

llyme/lopPlwPlIs lal'ro//{lI/f'Osis, BIII'lIkovsk,v, 197'" p. 1,5,

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Vallban .'

CH60: 1 ~ 47,1 mm. - CH 65 : 13 J 37,0 à 42,3 mm; 1 <il 49,5 mm. - CH 90:
1 <il 41,0 mm. - CH 92: 1 Ô 29,0 mm; 1 <il 43,8 mm. - CH 103 : 3 Ô 35,8 à 38,4 mm; 5 <il 37,'2.
à 49,9 mm. - CH 104: 3 Ô 19,!! à 39,1 mm; 3 <il 23,7 à 35,7 mm. - CH 107 : 12 sp. - CH 108 :
14 sp. - CH 109 : 1 sp. - CH 139 : 2 <il 25,3 et 41,2 mm.

REMARQUES. - Nos spécimens correspondent parfaitement aux desr.l'iptions ct au des­
sm de cette espècc déjà publiés.

JI convient toutefois d'apporter les précisions suivantes

le prosartéma, situé sur le bord inteme de l'article basal du pédoncule antennulaire,
est court et peu développé (fig. 34 b) ;

- il existe une petite podobranchie sur l'épipodite des troisièmes maxillipèdes;

- le telson porte, en plus de la pair'e d'épines fixes, tl'Ois paires de très petites épines
mobiles (fig. 34 g-h);

- l'exopodite des troisièmes maxillipèdes est de très petite taille; son extrémité ne
dépasse pas le quart proximal de l'ischion de l'endopodite. L'exopodite des deuxièmes maxil­
lipèdes est par contre bien développé, puisqu'il s'étend jusqu'à l'extrémité du carpe de l'endo­
podite (fig. 34 f);

- le basis et l'ischion des prcmiers péréiopodes sont armés chacun d'une épine fixe,
subdistale, bien développée:

- le mérus des cinq pairc> de péréiopodes porte sur sa face ventrale, du côté externe,
une épine mobile subdistale ;

- l'article basal du pédoncule antennulaire a une épine subdistale sur son bord infé­
rieur' interne.

Les dessins que nous publions fournissent par ailleurs d'autres données sur cette espèce,
et en pal'ticuEer sur ses pièces génitales.

Le prosartéma peu développé, la présence d'une podobranchie sur les troisièmes maxil­
lipèdes et d'épines mobiles sur le telson conduisent à placer dans le genre H aliporus, tel qu'il
est défini actuellement, cette espèce.

KENSLEY (1968, p. 299, fig. 7-8) ayant montré, par la description détaillée qu'il en a
donnée, que J'Haliporus villosus d'ALcoc K et ANDERSON appar·tient bien au genre Haliporus,
tel qu'il est défini actuellement, et non au genre Hymenopenaeus comme l'avait envisagé
BURKENROAD (1936, p. 104), il existerait donc quatre espèces d'Haliporus .' H. curvirostris
Bate, qui est l'espèce type du genre, H. viilosus Alcock et Anderson, H. thetis Faxon et H.
taprobanensis Alcock et Anderson.

De ce groupe, nous n'avons pu examiner que l'espèce dont il est traité ici. D'après les
descriptions et dessins publiés pour les autres espèces, il semble que ce groupe soit hétérogène
et doive être scindé. Ceci ne pourra toutefois être fait, de façon valable, que pal' l'examen de
toutes les espèces concernées.
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COLORATION. - Uniforme, orange clair ou rouge-orange.

DISTRIBUTION. - Jusqu'à présent cette espèce n'avait, semble-t-il, été capturée que
par l']rwestigator au sud de l'Inde (golfe de ylannar et cap Comorin), par 971 met entl'e 1017
et 1 088 m de profondeur.

A Madagascar, H. taprobanensis a été récolté depuis 700 m environ et jusqu'à 1 200 m.
Nous ne J'avons jamais trouvé en abondance, mais aux profondeurs mentionnées ci-dessus,
il n'est pas rare. C'est vers 750 m qu'il semble être le plus commun, dans des eaux dont la tem­
pérature et la salinité sont respectivement voisines de 7,60 oC et 34,70 0 / 00 , Toutes nos récoltes
se situent sur la côte ouest, entre 130 50' S et 230 36' S.

b

1,m
'-- -"

h

'~.,
9f

smm
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Fig. 34. - Hatiporus taprubfllle/lsis Alcock et Anderson.
a-b, Cil 49,5 mm, Va"ban, CH 65 : a, région antérieure du COI'pS, vlIe latérale; b, premier article du pédoncule

antennulaire gauche (seules les soies du prosartéma ont été reproduites).
c-h, <3 1,2,3 mm, Vauban, CH 65 : c, maxillulc gauche, face interne; d, maxille gauche, face interne; a,
premier maxillipèdc gauche, face interne; f, deuxième maxillipèdc gauche, face externe; g, telson, vue

cie dessus; h, telson, vue de profil.
Les figures c-f sont à la mème échelle.
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Cenre HYMENOPENAEUS Smith, 1882 (1)

Parmi les Solenocerinae, ce genre se caractérise par J'absence de podobranchies au-delà
du segment VIII, une seule arthrobranchie sur le segment VI l, un prosartéma bien développé,
des flagelles antennulaires filiformes et cylindriques, J'existence d'une seule paire d'épines
latérales fixes sur le telson.

TABLEAIi 13. - H.épartition des branchies, épipodites et exopodites
dans le genre Hymenopenaens.

'Ivl A XILLIPÈ DES PF.f\~:IOPOIIE;;

- --- -
Il II l 11 III IV V

Pleurobranchies ........ 'l 'l 1
----- - ----

Arthrobr'unchies ........ r ou p :2 2 2 :2 :2 :2
----

Podobranchies. ... , ..... '1

Epipodites ............ 1 '1 1 '1

Exopodites ............ '1 '1 1 t '1 1 1 '1

J,'arthrobranchie des pl'emiers maxillipèdes présente un développement variable. Parmi
les Hymenopenaeus trouvés à Madagascar, chez H. sibogae madagascariensis et H. lucasi elle
est petite mais bien visible et composée de filaments ramifiés; par contre, chez H. halli, H. pro­
pinqnns et H. jurici, on n'observe plus qu'une petite lamelle dépourvue de filaments et qui ne
doit pas ètre fonctionnelle.

Le développement (les exopod ites est également variable. Chez H. sibo{(ae madagasca­
riensis, en particulier, ils sont très réduits et peuvent facilement passer inaperçns lors d'nne
examen rapide.

'1'\81.1;.-\1: liE III\TEHMIN_\TlOi\ DES Hymenopenaeus ~L\LG,,\CIIES

1. Dent ptén'gostoJOienne présente. . . . . . . . .. . . . . . . .. . . . . sibogae madagascol'iensis
- Dent ptér\'gostomienne absente 2

2. Dents postl'ostr'ales non sépar'ées des dents rostr'ales dorsales par un large espace. . Luca si
- Dents postrostraJes séparées des dents rostrales dorwles par un large espace 3

3. Femelle uver une ('Tète longitudinale, longue et bien marquée, entre les cinquièmes
péréiopolles (fig. f l 2> a). :'Ilàle avec un pétasma dont le lobule ventromédian est
divisé à son extrémité, par une profonrle échancrure, en :2 processus subégaux.
pointus (fig. 46 b-c) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. halli

Fig'. 3;,. - IIlIl'/lIJr/l.s 11l1"·,d)(III'·II.'·'-" ,\ kock "1 ,\ ))d"rso)).
a-ho 'f! ',\.1.5 11111\, \'11/1.1)((11. Cil ''',: ". '-lit· \'''"'1',,1,· d ..s slnlliil's .\11, \111. \I\' el bas,'s d,·s l'él'éi"I'",ks;

b. C""I''' I""g-il"di",,[ .. "",di''''e ,les sl"miles '\/1, XIII, .\IV.
c-d, 0 3!),O 111111, "OUhflll, Cil 10', : c, Illuiti('~ :,r.\uclu· du pt'laSllla, "\1(, l;ltér'ale ('.\:1("'11('; (l, Illoilié gallche

du p~··lasflla. \-lH.' dOl'salr,
e, ,j ',~.:~ "'III, l'flllimll, Cil li;' : t'''''1ll' l""g-illldi",ti .. IHl,t1ialle d .. ;: slt'I'"il"s \[1, \/11, \IV.
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- Femelle avec un gros mamelon plus ou moins hémisphérique entre les cinquièmes
péréiopodes (fig. 45 el. Màle avec un pétasma dont le lobule ventromédian n'est
pas divisé par' une profonde échancrure mais présente une simple encoche
(fig. 46 d·e) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . . . . . . . .. propinquus

- Femelle inconnue. Mâle avec un pétasma dont le lobule ventromédian est divisé
à son extrémité, pal' une profonde échancrure, en deux pr'ocessus inégaux (l'interne
étroit et pointu, J'externe large et arrondi) (fig. 46 f-h) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . furici

D'autres Hymenopenaeus ont été signalés dans j'océan Indien occidental. Ce sont:

Hymenopenaeus equalis (Bate) qui a été trouvé au lar'ge de la côte est-africaine entre
60 24' N et 1° 40' S (BALss, 1925), en mer d'Arabie et au large de Ceylan (ALcocK, 1901), au
sud-ouest de J'Inde (KEMP et SEWELL, 1912) et qui est également connu de la mer d'Andaman,
de l'Indonésie, des îles Hawaï et du Japon. Cette espèce a été récoltée entre 200 et 1 367 m de
profondeur. Elle est très proche de H. halli Bruce et de H. propinquus (Bate) et s'en distingue
essentiellement par son pétasma et son thélycum qui ont été figurés, entre autres, par CROS­
NIER et FOREST (1973, fig. 86 c-d, 87 hl.

Hymenopenaeus fattahi Ramadan qui est très proche de H. propinquus et ne s'en distingue
guère que par son pétasma et surtout son thélycum (CROSNIER et FOREST, 1973, fig. 85 g-h, 87 f).
Cette espèce n'est connue que pal' les types qui ont été récoltés à 1046 m de profondeur, par
21° 50' N et 59° 52' E.

Hymenopenaeus laeCJis (Bate) qui est connu de l'Atlantique et de l'Indo-Ouest-Pacifique
et qui a été signalé en mer d'Arabie (ALcocK, 1901). C'est une espèce qui vit à de très grandes
profondeurs, presque toujours supérieures à 1000 m semble-t-il, et pouvant atteindre
4790 m. Elle se distingue des Hymenopenaeus signalés jusqu'à présent à Madagascar pal' la
présence simultanée, sur la carapace, d'une épine branchiostège et d'une épine ptérygosto­
mienne. Des dessins de la carapace et du thélycum de cette espèce ont été publiés par CROSNIER
et F0REST (1973, fig. 82 c, 83 b).

Hymenopenaeus sewelli Ramadan qui n'est connu que par la femelle type, récoltée dans
la région des Maldives à 1 828 m de profondeur. Cette espèce est proche de la précédente. Elle
semble s'en distinguer essentiellement par son thélycum et pal' les carènes dorsales des quatrième
et cinquième segments abdominaux terminées pal' une épine (cf. RAMAD AN, 1938, fig. 7).

Hymenopenaeus triarthrus (Stebbing) dont il est traité dans les « Remarques» consacrées,
dans ce travail, à H. sibogae madagascariensis.

Hymenopenaeus sibogae madagascariensis subsp. nov. (1)

(fig. 36 b, 37 a·e, 38 a-c, 39 b, 40 b, 41 b, 42 b)

\1ATÉRIEL EXAMINÉ. - Vauban :
CH 3 : 3 sp. - CH 4 : 1 sp. - CH 5 : 15 sp. - CH 9 : 17 sp. - CH 21 : nbx sp. ­

CH 22 : 5 sp. - CH 23 : nbx sp. - CH 25 : 20 sp. - CH 26 : 6 sp. - CH 28 : 12 sp. - CH 29 :
83 sp. - CH 30 : 17 ~p. - CH 33 : 35 sp. - CH 37 : 1 sp. - CH 38 : 14 sp. - CH 39 : 43 sp.
- CH 46 : 20 sp. - CH 48 : 44 sp. - CH 49 : 16 sp. - CH 56 : 101 sp. - CH 58 : nbx sp.
- CH 59 : 390 sp. - CH 60 : nbx sp. - CH 61 : 494 sp. - CH 65 : 35 sp. - CH 66 : nbx sp.
- CH 89 : 7 sp. - CH 90 : 70 sp. - CH 91 : 10 sp. - CH 95 : 139 sp. - CH 96 : 42 sp. -
CH 97 : 150 sp. - CH 98 : 13 sp. - CH 100 : 17 sp. - CH 104: 1 sp. - CH 105 : nbx sp. ­
CH 107 : 21 sp. - CH 112 : 29 sp. - CH 114 : 584 sp. - CH 115 : nbx sp. - CH 116 : 47 sp.

(1) Cf. note ini"'apaginale, p. 115.
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Fig. 36. - Région antérieure du corps, vue latérale.
a, Hymenopenaeus sibogae (de Man), <il syntypc 36,5 m, Siboga, st. 74, 5° 3,5' S - 119°0' E, strait of

Makassar, 450 m, 8-6-1899.
b, Hymenopenaeus sibogae madagascariensis subsp. nov., <il paratype 41,5 mm, Vauban, CH 21.
c, Hymenopenaeus Iriarthrus vniroi subsp. nov., <il holotype 38,5 mm, Van Gogh, st. 264, 25° 28' S - 33° 31' E

410 m, 28-4-1966.
d, Hymenopenaeus triarthrus (Stebbing), Q 17,5 mm, Cape Town Univ., st. 98-99, olT Natal.
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TYPE:'. - un mâle, récolté lors du chalutage 5 et dont la carapace mesure 37 mm, a
été choisi comme holotype. Six autres mâles et sept femelles, pêchés Ior-s des chalutages 3, 5,
9, 21, !18, ont été sélectionnés comme paratypes.

DE:'CRIPTION. - Cette sous-espèce est très pr-oche de l'espèce type. Elle en diffère essen­
tiellement par- le r-ostre qui est toujours, propor-tionnellement, plus haut à sa base (I) et, le plus
souvent, plus droit (mais des variations notables de ce der'nier caractère sont obser-vées - fig. 36
a-b, 41 a-b).

Les formules rostrales tendent également à dilTérer : chez nos spécimens les plus communes
sont 6 + 3/2 et Î + 2/2 (2), alors que chez l'espèce type, d'apr'ès DE Y[.... N, elles sont 5 + 2/1
et 6 + 2/1 el.

Chez nos spécimens, on peut noter aussi que le rostre se pr-olonge en arrière du sillon
cer-vical pal' une crète peu marquée et arrondie. Cette crête, surtout visible chez les grands
spécimens, peut s'étendr-e un peu au-delà de la moitié de la distance séparant le sillon cer-vical
du bord postérieur de la carapace. Elle semble toujours absente chez l'espèce type, dont nous
avons pu examiner deux des types gr-âce au Dr STOCK du Zoologisch ?\1useum d'Amsterdam.

Les thélycums ne semblent pas présenter de dilTér-ences nettes. Chez nos femelles, le
mamelon situé entre les cinquièmes péréiopodes por-te un l'en l1ement médian longitudinal,
plus allongé et plus marqué chez les petits exemplaires que chez les grands (fig. 37 a, c); chez
les petits, en outre, ce l'en Oement se tennine parfois, antér-ieurement, par un semblant de tuber­
cule. Dans tous les cas, ce l'en flement est arrondi transversalement et n'est pas car-éné. C'est
également ce que l'on observe chez l'espèce type et, si la description du thélycum donnée par
DE :YI\,", (191'1, p. 42) est exacte, son dessin (1913, pl. Il, fig. 10 g) peut légèrement prêter à confu­
sion, un trait longituoinal semblant indiquer la présence d'une véritable carène sur le mamelon.

Le pétasma de nos spécimens a un lobule ventromédian dont le développement de l'extré­
mité, allongée en forme d'oreille, varie de façon impor-tante (fig. 38 a, cl. Ce pétasma est tr-ès
pr-oche de celui de l'espèce type, bien que les par-ties distales de son lobule ventromédian et
de son lobe latéral semblent en dilTér-er légèr-ement (fig. 38 dl. Pour savoir- si ces dilTél'ences
sont eonstantes, ou seulement dues à des variations individuelles, il faudr-ait pouvoir- examiner­
des sér-ies impor-tantes de chaque forme.

J,'appendix masculina (fig. 39 b), les osselets ur-ocar-diaque et pr-épylor-ique (fig. 40 b)
sont bien identiques à eeux des deux types que nous avons pu examiner-, ainsi qu'aux dessins
publiés par- KlBO (19!k9, fig. 66 O-P, 72 E et K). L'osselet zygocar-diaque a un nombre de dents
qui peut varier de 3 à 6, mais en porte habituellement 5; la plaque cardiaque est ornée de 11
il 21 épines suivant les spéeimens, la maj orité toutefois en porte de 15 à 17 (fig. 40 b). Là aussi
cela concorde avec ce que nous avons pu observer sur les types de H. sibogae et avec le dessin
de KI B0 (1949, fig. 81 D).

RE\I\ReJI'E". - Hymenopenaell.s sibogae madagascariensis appaI'tient à un groupe de
for-mes tr-ès proches les unes des autres, compI'enant également H. sibogae (de :Vlan), H. triar­
thr/l.s (Stebbing) et la forme qu']VANOV et HASSAN (1976, p. 245, fig. 3) ont rattaché à H. triar­
t/zms.

HymenopcnaCflS sibogae, décrit par UE MAN (1907) d'après des spéeimens pr-ovenant
d'Indonésie, a, par la suite, été signalé en Australie (SCIIMITT, 1926), au Japon (YOKOYA, 1933;

(1 i LI' ""PI""'I Il'''/!1I1'UI' dll ""Si l'v/h''"leu,, à sa basv sVlllbie cOlllp"is elliiT ",:3 vi ',,7 pOUl' l'I'spi'ce
!.~îl(', "1111(' Z.~ ,'1 :U; .. Iw·l II01lT sOlls-nspi'cl', cl ceci aussi bil'II chl'7. l"s rn<ih-s 'lu,' ehc'I 1"5 fempllvs.

(2) ~III' 1111 loi de 50 spécimclls adulles, la l'épa"lilioli des fOl'lludcs ,'osImies a élé la suivall!.e :
li + 2/1 : .-, Ô 1'1 3 ~; G + 2/2 : 13 Ô ('1 8 Cjl; 7 + 2/2 : Il Ô cl 9 i; 8 + 2/2: 1 Ô ('11 Cjl,

(3) 1." [ol'lnule- "osll'all' dl' J'espi'ec Iype paraît toutefois asscz variable. i\'OIlS avons l'assemblé
les dc","',cs, fOlll'lIies SLlr cc sujel par la litléJ'ature, dans Je tableau 11•.
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Fig. 37 a-e. Hyrnenopellaeus sibogae IIlIulagasc({riensis subsp. nov.
a-b, ~ paratype 49,0 mm, Vauban, CH 21 : a, vue ventrale des stcrnites XII, XIII, XIV et bases des

péréiopodes; b, coupe longitudinale médiane des sternites XII, XIII, XIV.
cod, ~ paratype 31,5 mm, Vauban, CH 3: c, mamelon du sternite XIV, vue ventrale; d, coupe longitudinale

médiane du sternite XIV.
e, (S paratype 38,0 mm, Vauban, CH 3 : coupe longitudinale médiane des sternites XII, XIII, XIV.

Fig. 37 f-h. - Hyrnenopenaeus lucasi Bate.
f-g, ~ 28,0 mm, Vauban, CH 23 : f, vue ventrale des sternites XII, XIII, XIV et bases des péréiopodes;

g, coupe longitudinale médiane des sternites XII, XIII, XIV.
h, (S 16,5 mm, Vauban, CH 11 : coupe longitudinale médiane des sternites XII, XIII, XIV.
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Fig. 38 a-co - /lylltcnoficnae/ts sibugae madl/gascaricnsis subsp. nov.
a-b, CS holotype 3'7,0 mm, Vauban, CH 5 : a, moitié droite du p0tasma (légèrement dépliée), face ventrale;

b, idem., face dorsale.
c, CS para type 34,5 mm, ibidem : extrémité du lobule ventromédian du pétasma.

Fig. 38 d. - Hymenopenaeus sibogae de Man, CS syntype, Siboga, st. 74 : moitié droite du pétasma
(légèrement dépliée), face ventrale.

Fig. 38 e. - Hymenopenaeus triarthrus <mi roi subsp. nov., CS para type 34,0 mm, La Barbade, au larg"
de Lourenço-Marques, Mozambique, 450 m env., 25-2-1969 : moitié droite du pétasma (légèrement déplié,",

face ventrale.
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KeBO, 1949), en Nouvelle Zélande (RICHARDSON et YALDWYN, 1958), en mer de Chine men­
dionale (BRUCE, 1966 a). Il serait évidemment souhaitable de pouvoir comparer des spécimens
de ces diverses provenances, d'autant que les formules rostrales varient quelque peu (cf. tabl. 14).

a b

e f

Fig. 39. J\.ppendix maseulina.
a, llalifJorus taprobanensis Alcoek et Anderson, cS 39,0 mm, Vauban, CH 104.

b. llymenopenaeus sibogae madagascariensis subsp. nov., cS para type 31,,5 mm, Vauban, ,-H ':l.
e, Hymenopenaeus llleasi (Bate), cS 26,5 mm, VaLLban, CH 85.
d, HymenopenaeILs !Lalli Bruce, cS 21,r, mm, Vailhan, CH 23.
", Hymenopenaeus propinqllus (de Man), cS 16,2 mm, Vauban, CH 60.
f, Hymenopenaeus furiei sI'. nov., cS holotype 15,8 mm, Vailhan, CH 133.

RACE K (1967) signale toutefois que les spéCimens australiens ne di/Tèrent pas morphométri­
quement des spécimens de DE MAN. Par ailleurs, quatre spécimens provenant du Japon que nous
avons pu examiner grâce au Dr OMORI, nous ont paru bien identiques aux types de DE MAN.
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:\e pouvant faire toutes les comparaisons souhaitables, nous admettrons que toutes les réeoltes
citées plus haut sont bien composées de H. sibogae typiques (I).

Hymenopenaeus triarthrus, décrit par STEBBING (1914, p. 21, pl. 6-7) sous le nom d' ffali­
pOl'oides triarthrus d'après des spécimens provenant d'Afrique du Sud (East London), a, pal'
la suite, été à nouveau signalé, toujours d'Afrique du Sud, par CALM AN (1925, p. 9, sous le nom
d'Haliporus triarthrus) dans la région de Durban, puis par B.\nNARll (1950, p. 619. fig. lb. sous
le nom d'Hymenopenaeus (Haliporoides) triarthrtlS, dans la région du Cap.

Hécemment, 1VANOV et HASSAN (1976, pp. 2!15, 247, fîg. 3, 4 a-cl ont raLLaché à ceLLe
espèce deux spécimens pêchés au large du Mozambique pal' 230 26' S-33° 31' E.

C.\LM.\ N a noté la grande ressemblance existant entre l'espèce de STE Il Il 1:" G et H. sibo­
gae et a pu comparer ses spécimens à un syntype (dont il ne mentionne pas le sexe) de l'espèce
de DE .\'1A.x. Il en a conclu que H. triarthrus ne se distingue que par son rostre fortement recourbé.
Il indique aussi que Je genre Haliporoides, créé par STEBBING pour son espèce, cn se basant
sur le fait que le palpe mandibulaire est triarticulé, ne lui paraît pas valable. opinion qui sera
également, plus tard, celle de BURKENROAD (1936, p. 102). Nous revientll'ons, plus loin, sur
ce dernier point.

BARNA.RD a redécrit l'espèce de STEBBING et en a donné une série tle dessins (car'apace,
sternum, pétasma, pléopodes blet 2, pléopode ~ 1). Il a noté également la grantle ressem­
blance de cette espèce avec H. sibogae et a écrit: « But before making triarthrus a synonym,
it would be advisable to compare actual petasmas of the two species and also the 2nd pleopods 'J.

(1) Les rd""'cllces bibliog"apiri'l"l's )"('Ial in's à Il. sibol(fu' so1l1 alurs les suivalltes :

lIalipon", Siboga~ de Mali, 1907, p. 1:38.

f/alilJU/"IIs Sibogae, de :\lall, 1911, 1'1'. 7, 38.

IIlIlilwms Sibuga~, de ;'Ilall, 1913, pl. 3, fig. 10 a-b; 1'1. '" lig. 10-e-'1'

lIalipont.s sillUgae, Schmilt, 1926, p. 317.

Hali po,""s si bogae, Yokoya, 1933, p. 3.

IIYIIIJ'I/opl'I/ae/!s sibog{lP, BllI'kenroad, 193(;, p. 10',.

l/alipul'lts sibogae, Yokoya, 19',1, p. :'>1, rig. 3; pl. 1, lig. 3.

HYllleI/OIJi'IWel/_' siboglle, Andel'soll el Lilldner, 19',3, p. 28\1.

Paralwliporus sibogae, l'':ubo, 19',9, 1'.208, rig. 1 0,8 C,~) A,I', lJ, '23 1-.1, :lI; A-lJ, ',', E-F, 66 (}-R, 68 n,
72 Jo: el K, 81 D,90.

"YIII~uolwl/aeus sibogae, Richardsoll el Yaldwyn, 1\158, p. 2'" fig. 2.

PamhalillOrl/s sibugae, IÙlbo, 1960, 1'.113, pl. 56, fig. 3.

lIalipont.s sibogae, Chellg-;'Iiillg, 19G;/, p. 18, rig.

Pllrahalipu,.,ts sibogal', Bruel', 1\l6(ia, l'. 1fi3.

PII/"alwlipu/"I/s sibugae, Il, lice, '19GGb, l'. 2:;:;.

flymenopel/ael/s sibogw" Haeek, 1 \167, p. 2.

flYlllel/opeJIaeus sibogae, Racek, 1973, PI'. 1;)li, 157.

Hymel/opel/aeus si bugae, Anunyme, 1 \173, p. 2',.

l/ymenopenael/s sibogal', Hurukovsk y , 1\17'" p. /,5.

Fig. ',O. - Osselets ul"Oc'\I'diaqul' el prép~-Io"ique vus dl' dessus, osselet pl'épylol'iqlll' vu dl' profil,
ossclet zygocanliaque el plar[\Je cal'diaque vus du côté internc.

a, Haliporu., taproballellsis Alcock el Anderson, c;> ',9,5 mm, Val/bail, CH 65.
b, IIymellopellaeus sibogae madagascariellsis subsp. nov., d pal'atype 37,5 mm, \ 'auball, LII ',8.

c, flymenopellaells Incasi (BaU'), d 26,5 min, Vauball, CH 85.
d, HymellopellaPlIs hall': Bruce, c;> 19,5 mm, Vauban, CH 22.

e, Hymenopellael", propinqUlt8 (rte .\Iall), c;> 19,5 mm, Vauban, CH 103.
f. HYll1enopellaell-s furiei sI'. nov., d hololype 15,8 mm, Val/bail, CH 135.

N.B. - POUl" chaque espèce, les figurcs sont il. la même échelle.
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Si l'on compare nos spécimens avec la description et les dessins de BAl1NARf), on r'elève
que H, triarthrus s'en distinguerait par:

- le rostre plus arqué, plus haut, et portant plus de dents (10/2 au lieu de 8/2 le plus
souvent) (fig. 36 d),

- le basis des premiers péréiopodes sans épine (au lieu d'en avoir une petite),

- le pétasma dont le lobule ventromédian est très régulièrement arrondi à son extré-
mité (au lieu d'être allongé et pointu),

- l'épine suprahépatique de la carapace, minuscule et souvent peu visible (au lieu d'être
seulement très petite, et toujours visible).

Ces difTérences sont corroborées par l'examen de spécimens de l'espèce de STEBBING
que nous avons pu faire grâce au Dr KENSLEY du South African Museum et au Dr RICE du
British Museum (N. H.). Cet examen nous permet également de signaler que, chez H. triarthrus,
le mérus des premiers péréiopodes ne porte que de 1 à 3 épines (au lieu de 3 à 5 chez H. sibogae).
Par ailleurs, il apparaît que la description de BARNARD contient une légère eITeur : chez les
femelles adultes, le mamelon du thélycum qui se trouve entre les cinquièmes péréiopodes ne
porte ni renflement, ni tubercule; ces reliefs ne s'obser·vent que chez les mâles ou les très jeunes
femelles et il y a là un caractère distinctif supplémentaire d'avec H. sibogae.

Les spécimens en provenance du Mozambique identifiés à H. triarthrus pal' 1VANOV et
HASSAN se distinguent de cette espèce par un rostre moins développé, s'amincissant plus rapi­
dement, nettement moins recourbé, et ayant, semble-t-il, plus de dents (cf. tab!. 14 et fig. 36 cl.
Cet aspect particulier du rostre est bien net comme nous avons pu nous en assurer en examinant,
d'une part une femelle dont la carapace mesure 38,8 mm, provenant de la station où ont été
réeoltés les deux spécimens étudiés par lVANOV et HASSAN, d'autre par't un lot de dix spécimens
pêchés au Mozambique, au large de Lourenço-Marques par le chalutier français La Barbade,
lot composé de cinq mâles et de cinq femelles adultes.

Dans un premier temps, JvANOV et HASSAN avaient considéré que leurs spécimens appar­
tenaient à une espèce nouvelle. Dans un manuscrit ayant ser'vi à soutenir une thèse de docto­
l'at, le Dr HASSAN a même nommé cette espèce H. vniroi en l'honneur du VNIRO. Par la suite,
IVANOV et HASSAN, lorsqu'ils ont publié leur travail, ont préféré rattacher leurs spécimens à
H, lriarlhms. Personnellement, nous estimons que les caractères particuliers du rostre justi fient
que ces spécimens soient considérés comme une sous-espèce qu'il nous semble alors naturel
de nommer H. triarthrus vniroi. La femelle pêchée par le Van Gogh et représentée sur la
figure 36 c a été choisie comme holotype, le mâle dont le pétasma a été dessiné (fig. 38 e) est
le paratype.

IVANOV et HASSAN ont comparé leurs spécimens à H. sibogae. lis ont publié un tableau
rassemblant les caractères séparant, d'après eux, les deux formes. Deux caractères cités néces­
sitent quelques commen~aires. A pr'opos de la carène postrostraIe, ces auteurs écrivent, pour
H. triarthrus vniroi, «( reaching to about cervical sulcus )) et, pour H. sibogae, (( not exceeding
half the distance between posterior orbital edge and end of cervical sulcus )); en fait, chez
H, sibogae, la carène postrostrale s'arrête juste avant le sillon cervical (la figure 10 b de DE
MA N, 1913, est à cet égard satisfaisante); chez H. triarthrus vniroi, au contraire, en arrière du
sillon cervical, il y a un renflement dorsal de la carapace qui peut ou non être appelé carène
suivant l'idée que l'on se fait d'une telle structure (ce renflement ici ne présente pas d'arête
vive) et qui peut se prolonger, en s'estompant progressivement, un peu au-delà de la moitié
de la distance séparant le sillon cervical du bord postérieur de la carapace. Comme chez H. sibogae
madagascariensis, ce caractère est surtout marqué chez les grands spécimens.

Le second caractère distinctif cité par lYANOv et HASSAN, sur lequel nous voudrions
attirer l'attention, concerne le dactyle des deuxièmes maxillipèdes. IVANOV et HASSAN écrivent
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TABLEAV 14. - Principaux caractères distinctifs des Hymenopenae/ls
indo-ouest-pacifiques du groupe sibogae.

111

Rosll'f'

TIapPof" IOl1gllf'ur dll
rostrc/hautf'ul' <l sa
ba.sp,

Formulp~ l'ostrales les
plus fl'équf'llt('f.;.

H. sibog"e

veu haut. Irès faible­
ment recourbé, à axf'
Icgcrerncn l oblique
vers)e haut (fil!. :~t'a).

('ompris enlre 4,3 lOt
fl,i (peu d'exem­
plaire!' examjn~sl.

.-) ..1- 2 G + 2-- .1--
1 1

(de )lanl.

6 - 2-2 (Srhmitl)

;>..1.-2 6-r2
-"2- 1"1 2-
(Kllb,,).

H ..sib0:50P
mndagasrar;pnxis

haut à sa base, pres­
que entièrement droit
ou t.rcs faiblement re­
courbe, â axe lêgèrc­
men t oblique vers le
halll (fig. 3f.b).

<'ompl'is f'ntrr. 2,8 cl
a,G.

H. Iriorlhrus vI/irai

très haut il sa base,
faiblement sinueux, ;i.
axe horizontal ou lé­
gèrement oblique verg.
le bas (fig. :~6cl.

compris f'l1lre 2,r. et
3,0.

!) + 2 (Ivanov et
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qu'il est « evenly pubescent)) chez H. triarthrus CJniroi et « with a l'OW of lufts of setae » chez
H. sibogae. Nous avons pu examiner des spécimens des deux espèces et, à notre avis, la pubes­
cence du dactyle des deuxièmes maxillipèdes y est identique et ne permet en aucune façon
de les distinguer.

c ".'---------',

1~

'--------~,

Fig. Id. - Rostre,
a, HYIIU'Il0l'elillells siboga(' (dL' :'I[an) , CjJ 32 nllll, OCL'<J1l Research Instilut.C 1.)ni\'(,rsit.," ol' 'fok~'O, C,'uisc

KT i /,-'II" SI. \:l-'" 3',0 !,G' l\ - 1380 ',2,5' E, about. 300 m deplh, 23-9-19i!,.
b, HY'lleliopPllael!s sibogae Inlldagascarù'lIsi,. subsp, nov., <5 paralypc 23,0 mm, "(tiL/hW, CH 3.
c, l-fymellopl'Ilaeus triarlhrll,\' vlliroi sllbsp, 1I0V" <;: 38,0 mm, La l3arbade, au large ,lL' l.oll'l.lço-:'I[al''1"cs,

'Ilozalllbi'llle, ',50 III èllV" 25-2-1969,
d, Id{,/II, <5 p'lI'al,.',!'" 3',,0 mm, ibidem,

TAILLE. - D'après nos récoltes, les femelles de H. sibogae rnadagascal'iensis alleignent
187 mm de longueur totale. D'après RACEK (1967), les femelles de la forme typique atteignent
200 mm et les màles 165 mm.

COLORATIOi'i. - Blanchàtre lavée de rose. Une tache brune très pàle s'observe sur les
pleurons abdominaux 1-5. L'extrémité des uropodes externes est rouge sombre. Une large
bande de même couleur s'obser've sur les uropodes internes dont l'extrémité est, par contre,
blanchàtre. l' ne tache rouge s'observe également sur les pléopodes.

RÉPARTITION. - La sous-espèce madagascariensis n'est actuellement connue que des
côtes nord-ouest et ouest de Madagascar, où elle a été pêchée entre 400 et 800 III de profondeur.
Elle est très commune et peut être assez abondante, ]e maximum d'abondance semblant se
trouver entre 450 et 500 m, dans des eaux dont la température est voisine de 11 0 C.

La forme typique a été capturée entre 100 (YOKOYA, 1933) et 1463 !TI de profondeur­
(SCH~lITT, 1926), mais paraît se rencontrer surtout entre 350 et 600 m. Elle est connue du Japon,
de la mer de Chine méridionale, d'Indonésie, d'Australie et de Nouvelle-Zélande.

Non: Sl'R LA VALIDITÉ DES GENRES Haliporoides STEI3BIi'iG ET
Parahaliporus Kuno

En 1914, STEBBING (p. 90) a créé le genre Haliporoides pou!' y place!' une espèce nouvelle,
H. trial'thrus. ]] a distingué ce genre par- la présence d'un palpe mandibulaire triarticulé.

En 1949, KUBo (p. 208) a créé le genre Parahaliporus pou!' y placer l'Haliporus sibogae
de DE MAN. JI a distingué ce nouveau genre du genre Hymenopenaeus essentiellement par:

- la présence d'une épine suprahépatique,
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l'absence de soies sur le bord distal du pétasma,

l'osselet ptérocar'diaque non bifurqué à son extrémité.

Il a mentionné, en outre, que ce nouveau genre était très proche du genre Haliporoides
Stebbing, mais qu'il s'en distinguait par' son palpe mandibulaire biarticulé (au lieu d'êtrE: tri­
articulé) et par les toulTes de soies qui se trouvent, sur les premiers chélipèdes, près de l'extré­
mité du bord inférieur du carpe ct à la base du propode, soies qui seraient remplacées par des
épines chez Haliporoides,

.\ notre avis, ces dernièr'es dilTérences n'existent pas.

En elTet, le palpe mandibulaire de H, triarthrus est bien nettement triarticulé (comme
l'indique d'ailleur's le nom de l'espèce), mais il l'est tout aussi nettement chez H, sibogae, où
l'on observe une disposition des articles analogue à celle que nous avons figurée pour' H. sibo­
gae rnadagaseariensis (fig. 42 b), DE ,vIAN est responsable en grande partie de la confusion qui
règne sur ce point car, s'il a bien figuré le palpe tel qu'il est (1913, pl. LI, fig, 101), c'est·à-dire
avec trois articles, dans sa description (1911, p. 41), il n'en cite plus que deux, oubliant le petit
ar'ticle basal. Le doute qui pouvait s'établir à la suite de cette discordance a toutefois été levé,
en 1925, par CAUJAN (p, 9) qui, ayant examiné Je palpe mandibulaire de l'un des syntypes de
H, sibogae, a l'econnu qu'il avait tl'ois articles exactement comme celui de l'espèce de STEBBll"G.
On peut alOl's se demandel' comment KUBO (1949) a observé, chez ses spécimens identifiés à
H. sibogae, un palpe à deux articles; en fait cet auteur n'est pas très affirmatif, il donne en elTet
un dessin (l.e., fig, 8 C') où l'esquisse d'un troisième segment apparaît et, d'autre part, il écrit
« ln my specimens, the basal segment has ventrally a rather broad ill-calcified cross band in
the portion corresponding to the proximal transverse line of De \,Ian's illustration, but dorsally
a weil calcified triangular swelling \Vith its apex for'ward instead of such band. This the present
writer is inclined to considel' that the cross band is probably not a real ar'ticulation ». La dispo­
sition des muscles du palpe, bien visible par transparence, nous semble toutefois ne pas per­
mettre le doute quant à la présence de trois articulations et par suite de trois segments et nous
avons d'ailleurs pu le vérifier sur des H. sibogae provenant du Japon.

Quant à la distinction r'eposant sur la présence de soies ou d'épines sur le carpe et le pro­
pode des premiers péréiopodes, r,lIe ne résiste pas à un examen portant sur des H. triarthrus et
des H. sibogae. Dans les deux cas on observe des soies assez courtes, disposées de la même façon,
et si STEnRING a écrit « spines » c'est simplement une impropriété de langage,

Il ne fait donc aucun doute pour nous que, comme CAUL\N en Hl2s l'avait <J'ailleurs
éCI>it, if. lriarlhrlls et H. sibogae appartiennent à un même genr'e, ce qui implique déjà que
Parahalipol'lls est synonyme de Haliporoides.

La question qui se pose maintenant est de savoir si ce der'nier gel1l'e est valable. STEB­
RING l'avait créé, rappelons-le, à cause du palpe triarticulé de ses spécimens, les espèces clas­
sées jusqu'alors dans le genre Hymenopenaeus étant réputées avoir un palpe biarticulé. 01' toutes
les espèces d'Hyrnenopenaeas que nous avons été amené à examiner dans le cadre de ce travail
ont, tel que nous l'interprétons, un palpe mandibulaire triarticulé. 11 faut toutefois remarquer
que l'article basal de ce palpe présente, sui vant les espèces, un développemen t variable; alors
que chez les espèces du groupe sibogae l'anneau qui forme cet article est entier, chez les autres
il est ouvert du côté externe; cette ouverture peut n'être qu'une simple fissure comme dans le
cas de JI. halli (fig. 42 c) ou être bien nette comme chez H.lucasi (fig. 42 dl. Dans ces conditions,
la distinction d'un genre basée sur l'al'ticle mandibulaire basal nous parait mal motivée.

Par ailleurs Ku BO a cr'éé son genre Parahaliporus (= H aliporoides) en se basant sur des
caractères que nous avons énumérés plus haut (présence d'une épine suprahépatique, absence
de soies sur le bord distal du pétasma, osselet ptérocardiaque non biful'qué). Ces caractères
existent bien, mais ils ne nous paraissent pas avoir plus d'importance que ceux utilisés par
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BVRKENROAD pour classer les J/yrnenopenaens en quatre groupes. Il semble donc qu'il faille,
soit scinder le genre Hymenopenaeus en créant plusieurs genres nouveaux, ce qui parait devoir
être fait mais ne rentre guère dans le cadre de ce travail, surtout avec le matériel réduit dont
nous disposons, soit conserver provisoirement la r,lassj(jcation de BURKENROAD (1936, p. 103)

~
".;l',;;'
. .

, ,
. . '<)4

Fig. r,2. .- 'lalldibuJ.. gauciu'.
a, Ha/;p0l'/I,' lapm/ul/lI'lIs;S Alcne!; el Alld""SOIl, 'il ',9,:> 111111, ,Vauball, Cl{ (j:>.

I" Hymeno{lenaells s;bog{//' marlagascal';ells;s subs!,. 110\'., 'f' paratype 37,5 Hlm, Vauball, CU ~).

e, Hymell0l'ella/'/ls ha/Ii Bruce, 'il 1\),5 mm, Vaubafl, CH 22.
d, llymPllOf/('fI{//'/lS //1Cft"i (Halc), ,il 30,5 mm, Vauban, CH 5.

e, HYItIl'II"{lI"IaPIIS l'I'O{lill'lIlIlS (d,' .\lall), CiJ 1!!,5 mm, Vauban, CH 103.
f, l1ymellopeIIaP/I_' fUI'iei sI'. 1I0V., Ô hoJolype 15,8 mm, Vauban, CH 133.

N.B. - Dans chaque colonne, la première échelle csl l'OUI' les dpux prcmiel's dessins cl la dcuxièllH'
pour I(,s ,\cux ,,"t,·CS.
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dans laquelle HaZt:poroides est mis en synonymie avec Hymenopenaeus. C'est cette deuxième
solution que nous avons adoptée ici.

Hymenopenaeus lucasi (Bate, 1881) (I)
(fig. 37 f-h, 39 ('. 40 c, IlL d, 43 a, 114, 46 a)

SII/PI/IIC/''''' /I/msii Rat.. , 1881, p. 185.

P/PIIliett' II/casii, l1at.. , '1888, p. LXII.

PltilllniClts lttt:llsii, Hate, 1888, p. 227, pl. 42, fig. 4.

IInlif/ums LI/CIISi, IloII\'jer, 1908b, pp. 80, 81, 82.

Hnli/",m..\' mfliitamsis BO""adaiit', ·\!.lIU. p. 2.:'>6, 1'1. 1n, fig. 2.

lIalil'urll_' LI/cftsii, d .. "ail. 1!.ll1, pp. 7, 31, t,3.

flalif/om.s "'fll/lIlI'IISis, d .. ~(n", 1911, 1'1" 7, 31, lt/, (à propos dl' H. luclI-yi).

flymel/0I'I"1I1PIlS II/cassi, Hamadall, 1938, p. 57.

flY"Il'lIol'elllll'tts II/cnsii, ..\II,I<-'·SOII cl. Lin<!Jler, t9/,5, p. 289.

iJYIIlPilOf/el/llet1s II/cosii, I~ubo, t9 1,!.l, p. 2t3, fig. 8 B', 20 Q, 27 K-N, 66 O-P, 72 C ('1. 1, 80 H, 91, n A·t:.

flymel/opel/rt.el!s IllCasi, C,·oslli.,,· t'I Fores 1, '1973, p. 260 (il- propos de H. affillis).

HYlI!etlol'el/nells ","lhael/sis, C"oslli"r Cl FOI'esl, 1!.l73, p. 261 (à p1'OpOS dc Il. a/littis).

HymenolJel/ael/s lucn.yi, Croslli<:,' el .fouallnie, t973, p. 11, pl. 2, fig. 4.

HYIII.I'I/Opellaells Ittcasii, Burllkovsky, 1!.l7'1, l'. /'~l.

NOJl Solellucerll lttcasii ?, Miel's, 188t., p. 15 (2).

;'>lOJl Solel/ocera IttCllsii, RaLhbull, t90G, p. 90'" 1'1. ZO, fil;. 9 (= Solellueera ra/hbuni Ramadan).

'\1ATÉRIEL EXAMINÉ. - Vauban :

CH 1 : 2 S? 14,8 et 19,2 mm. - CH 2 : 1 S? 30,2 mm. - CH 3 : 2 S? 10,8 et 19,1 mm.
CH 5 : 1 d 17,5 mm; 3 S? 14,6 à 30,1 mm. - CH 6: 2 cS 11,8 et 12,3 mm; 1 S?: 8,2 mm.­

CH 10: 1 d (abîmé); 2 S? 11,1 et 18,5 mm. - CH 11: 2 J 10,4 et 16,5mm;6 S? 12,2à21,3mm.
- CH 13 : 4 6' 11,1 à 15,8 mm; 3 S? 13,6 à 18,3 mm. - CH 18 : 1 S? 9,5 mm. - CH 23: 1 S?
28,0 mm. - CH 30: 1 ::3' 18,8 mm; 1 S? 24,8 mm. - CH 38: 1 C? 29,4 mm. - CH Ll l : 1 S? 14,0 mm.
- CH 85 : 2 3 26,5 et 26,6 mm. - CH 121 : 1 b 8,5 mm. - CH 122 : 3 J 7,5 à 14,5 mm; 2 S?
16,8 et 17,2 mm.

Challenger .-

St. 192, 5° 49' 15" S-132° '14' 15" E, 140 fms, 26-8-1874: 1 S? 22,5 mm (holotype de H.
lilcasi) (BMNH).

Siboga .-

St. 65 a, près de Tanah Djampeah (Indonésie), 120-400 m, 6-5-1899 : 1 jeune cS (ZMA).

St. 159, 0° 59,1' 5-'129° LI 8,8' E, 411 m, 16-8-1899 : 1 très jeune 3 (ZMA).

John Murray Expédition

St. 153, région des Maldives, 256-293 m '1 S? 16,0 mm (BMNH).

(1) Alol"s que ce travail "lail sous 1"'esse, Isabel PEliEZ FAnFAY'T 11977. - Fish. nul/., 7.-, (2) :
261-346) a scindé le genre f1ymerwpel/.aeu8 l'Il 5 genres. D'après celte étude, en ce qui concerne les espèces
malgaches, H. halli, H. propinquu$ et H. furiei dememcnt ùes Hymlmopenaeus, tandis que H. sibogae
madogaseariensis doit être classé dans le genre Haliporaides qui esl rétabli, et H. lueasi dans le genre
iiadrul'enaeus qui est nouveau.

(2) Le spécimen relatif' à cette référence n'ayant pas d'épine branchiostège apparticnt certaine­
ment il- une espèce autre que cefle de BATE et est vraisemblablement une vraie Solenocera.
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b

l'·L..-- --',

c

1,mL- --',

Fig. (.3. - Region antérieure du corps, vue latérale.
a, Hymenopenaeus Lucasi (Bate), <il 30,2 mm, Vauban, CH 2.
h, Hymenopenaeus halli Bruce, <il 25,0 mm, Vauban, CH 23.
c, Hymenopenaeus propinquus (de Man), d' 16,2 mm, Vauban, CH 60.
d, Hymenopenaeus furiei sp. nov., d' holotype 15,8 mm, Vauban, CH 133.
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Rij kmuseum de Leiden :

Japon, Owase, préfecture de Mie, déc. 1958, S.YI. Shiino coll. 1 3' 20,6 mm; 1 <j> 19,0 mm
R\i\N H nO 15/177).

RUIARQt;ES. - La mIse en synonymIe de H. malhaensis (Borradaile) avec H. lucasi
n'est pas évidente.

C'est HE \'lAN (1911, p. 44) qui, le premier, a attiré l'attention sur la grande similitude
existant entre l'espèce de BAn et celle de BORRADAILE. Cet auteur n'a pas mis les deux espèces
en synonymie car Il neither the 4th nor the 5th legs are" particularly slender" in the species
from Saya de \lalha (1), while in Halip. Lucasii the legs of the 5th pair are very sJender, elon­
gate and flliform ll. Il ajoute, par ailleurs: « 1 may call, however, the attention to the fact that,
in the figure of Halip. malhaensis. the propodi of the 4th and the 5th legs are evidently not
flgured! ll.

Par la suite, RAMADAN (1938, p. 58) a hésité à mettre les deux espèces en synonymie,
mais ne l'a fait finalement qu'intenogativement, après avoir constaté que le type de H. malhaensis
avait disparu (2).

KCBO (1949, p. 218) a estimé, par contre, que les deux espèces étaient bien distinctes.
Il s'est basé sur ce que, d'après la description et le dessin de BORRADAILE, chez H. malhaensis

seules trois dents rostrales se trouvent en arrière de l'orbite (au lieu de quatre),

le flagelle antennulaire supérieur n'est pas plus long que l'inférieur (3),

le flagelle antennulaire inférieur n'est pas orné de soies sur ses bords dorsal et ventral,

le scaphocérite ne dépasse pas l'extrémité du pédoncule antennulaire.

CROSNIER et FOREST enfin (1973, p. 260), apr'ès un examen rapide du type de H. lucasi
et du spécimen de la John Murray Expedition déterminé H. lucasi par RAMADAN, ont constaté
que ces deux spécimens différaient par :

- le nombre et la disposition des dents rostrales et postrostrales (sept dont quatre implan­
tées en arr-ière de l'orbite chez le type, ûontre six et trois chez le spécimen de RAMADAN),

- les tailles relatives des dents postrostrales et de la dent postorbitaire, ûette dernière
étant soit plus grêle. soit plus forte que les dents postrostraJes.

Il) ()ui l'Si Il' I~l)e de H. malhaens':s.

\2) :'ious avoos égalemenl l'echcrché ce type, malS sans succ,;s.

(3) (hl l'eul noler il. cc sujet que dans sa description de H. IlIcas':, l\.cuo (1.1.'., p. 2"1'1) <:cril : " Lower
alltennular Olle ... somewhal longer than upper antennular flagellum li. Il s'agit la, bien l'nlen<1u, d'un .. inat­
tention comme le montrcnt d'ailleul's les remarques de ce mêmc autcul'a propos de fi. I/wU/apl/sis, le lIa~ellc

antennulaire supér'ieul' étant très nettement plus long quc l'inl'él'ieui' (mais souvent cass<, ce 'I"i, ,··Ianl.
donné sa finesse, n'est pas toujours l'acilc il voil'; BATE d'aillelll's décrit les flagelles antcllllulair'I's d" Il. InCl/si
comme étant « subequally long' li, cc qui n'est pas exact).

Toujours il. propos des flagelles alltennulaires l'emarquons que l\.CJlO (I.e., l'. 218) a lIIis ")1 doute
l'ideotification à H. il,cas,: des spécimens de la Siboga l'aile pal' nt' .\h:-<, celui-ci ayal't ~crit, il pl'0l'0~ du
flagelle antennulaire inférieur' de ses spécimens, " this flagellum is eylindrical, uot al, ail compl'esscd )l;

KUBO fait alo/'s r'emar'qucr " but that of our specimens, as given in the descriptive part, is l'ound consi­
derally compresscd Il. Il convient tout d'abol·d de noler' qUl', Jans sa description, Kuno (I.e., p. 21'.) a en
l'ail. écrit: " Lower antennular Olle rathel' compressed, oval in cross-section (r'atio 01' shorter diameter
1,0 the longer one is ca 0,7 l,) )l; chez nos spécimens, le llagelle est légèrement aplati (le rapp01·(. des dellx
diamè'l.I·es est voisin de 0,85).

Par ailleul's tous les autres caractères eilés pal' DE .\>IA" eOl'l'cspondant bien avec ceux de H. lucusi,
il 1I0US scmble que l'on peut admettre sans réticence que les spécimens examinés pal' cet auteur appal'tien­
nent à l'espéee de BATE, la discordance relcvée pouvant pl'Oveni,' d'une erreur d'observation rendue d'autant
plus plausible que les spécimens obse"vés pal' DE ,\,1.\" sont de pctite taille. L'examen de ces spécimens,
que nous avons pu l'aire au Zoologisch '\[useum d'Amstcrdam, confirme l'hypothèse ci-dessus.
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Compte tenu de ces observations, CROSNIER et FOREST ont pensé que le spécimen de
RA~IAUAN appartenait peut-être à une espèce distincte de celle de BATE, et qu'il s'agirait alors
de H. malhaensis.

Que faut-il penser de tout cela?

On peut remarquer tout d'abord que, sans avoir compar'é des spécimens de provenances
diverses, il est bien difficile de savoir' si la r'aison invoquée par DE MAN pour difTérencier les
deux espèces, la longueur et la gracilité des cinquièmes péréiopodes, est valable. Les dessins
de BATE et BORRADAILE ne présentent pas de différences caractéristiques à ce sujet (1), et le
texte de ces deux auteurs est très succinct sur ce point.

Les caractères difTérentiels donnés par KUBo, à l'exception du premier (nombre de dents
postrostrales) qui est énoncé par BORRADAILE dans sa description, sont déduits du dessin publié
par l'auteur' anglais. Or ce dessin est vraisemblablement assez inexact, comme le montre la
représentation des quatrièmes et cinquièmes péréiopodes sans propode. Là donc, également,
il semble difficile de conclure sans a voir examiné des spécimens de provenances diverses.

Les nombreuses récoltes du Vauban d'une part, l'examen, au British Yluseum (N.H.),
du type de H. lucasi et du spécimen de la John Murray Expedition rattaché à l'espèce de BATE
par HAMAUAN d'autre part, l'examen, au Zoologisch Museum d'Amsterdam, des H. lucasi de
la Siboga et, enfin, le prêt par Je Rijkmuseum de Leiden de deux H. lucasi récoltés au Japon,
nous peI'mettent, pour notre part, d'apporter les précisions suivantes :

- les tailles relatives des dents postrostraJes et de la dent postorbitaire ne semblent
pas pouvoir être retenues pour difTérencier deux formes distinctes comme l'avaient supposé
CROSNIER et FOREST (1973). En efTet, chez les spécimens récoltés par le Vauban, la dent post­
orbitaire est plus grêle que les dents postrostrales chez les petits spécimens, mais sensible­
ment aussi forte chez les grands. Par ailleurs chez le type de H. lucasi, contrairement au dessin
de BATE, la dent postorbitaire n'est qu'à peine plus grosse que les dents postrostrales (fig. 44 el.
Il faudrait, certes, pouvoir comparer de nombreux spécimens de tailles et de provenances diverses,
ce que nous n'avons pu fair'e, mais nous pensons que, même si cet examen était positif, le earae­
tère considéré seI'ait difficilement utilisable dans la pratique;

- le type de H. lucasi, les spécimens de la Siboga et ceux examinés par Kuno appar­
tiennent certainement à une même forme qui semble se caractériser par la pr'ésence de trois
dents rostrales et quatre postrostrales (fig. 44 e) (2);

- le spécimen de la John Murray Expedition et trente-neuf des quarante-quatr'e spé­
cimens récoltés par' Je Vauban sont identiques et se caractérisen t par la présence de trois dents
rostrales et trois postrostrales (fig. 43 a). Compte tenu des zones géographiques de récolte, il
semble que l'on puisse admettre sans réticence que ces spécimens sont identiques au type de
H. malhaensis;

- cinq des spécimens récoltés par le Vauban portent sept dents sur le rostre et le bord
dorsal de la carapace, comme les spécimens ouest-pacifiques identifiés à H. lucasi. Ils difTèrent
toutefois de la majorité de ces spécimens par la position du bord antérieur de la base de la
quatrième dent qui se trouve légèrement en avant de J'orbite (au lieu d'être légèrement en
alTière), mais cette dilTérence n'est pas constante puisqu'un des spécimens japonais que nous
avons examinés présente une disposition analogue (fig. 44 b et c) à ceJle observée chez les
spécimens malgaches. Ceci n'a d'ailleurs rien d'étonnant puisqu'il est très fréquent d'observer,

(1) Il est pal' contre assez remarquable que ces dessins représentent, tous deux, des cinquièmes
péréiopodes auxquels manque le propode.

(2) SUI' les 11. spécimens examinés par Kuno, un seul n'avait que 6 dents (dont 1. étaient cn ul'l'ii'rc
de l'orbite),



CRUSTACÉS DÉCAPODES ARISTEIDAE 119

chez d'autres espèces de Pénéides, de légères variations quant à la disposition des dents ros­
trales et postrostrales par rappor·t à l'orbite;

- les comparaisons de thélycums que nous avons pu faire ne nous ont pas pel;mis de
relever de difTérences significatives entre les spécimens à six dents rostrales et postrostrales
et ceux à sept dents. Nous publions le dessin du thélycum d'une grande femelle récoltée par le
Vauban,. il difTère de celui du spécimen de la John Murray Expedition, tel qu'il est présenté
par CROSNIER et FOREST (1973, fig. 83 a), par la forme du sternite XIV. Ceci est dû essentielle­
ment à la difTérence des tailles des spécimens (le = 16 et 2fi mm); en efTet, chez les petits
adultes, les reliefs sont plus marqués que chez les grands et, surtout, le mamelon qui se trouve
entre les cinquièmes péréiopodes présente un renflement médian très marqué, flanqué latérale­
ment de deux profondes dépressions qui disparaissent par la suite;

- si l'on se réfère au dessin du pétasma publié pal' KUBO (1949, fig. 27 L), on observe
que le lobule dorsomédian a son extrémité antérieure nettement plus allongée que dans le cas
de nos spécimens (fig. 46 a). Si le dessin de KUBO est bien exact, cette difTér'ence ne semble
pas liée à la taille des spécimens, car' les mâles récoltés par le Vauban sont de tailles très di verses
et présentent tous un pétasma dont les proportions demeurent très voisines de celui que nous
avons figuré. Il semblerait donc qu'il puisse y avoir là une difTérence significative. Ceci e.'\t toute­
fois infirmé par le fait que Je mâle en provenance du Japon, que nous avons examiné, a un pétasma
strictement identique à ceux des spécimens malgaches;

- l'appendix masculina, la plaque cardiaque ainsi que les osselets UT'ocardiaque,
zygocardiaque et prépylorique de nos spécimens (fig. 40 c) sont identiques à ~pux figUT'és par
KUBO (l.e., fig. 66 O-P, 72 C et l, 80 H);

6··
'----'~~~~....J'

e

Fig. 1.1,. - Hymenopenaeus lucasi (BaIe). Région anlé"ieUl'e dc la carapace, vue lalé,·alc.
a, ~ 20,6 mm, Japon, Owase, PréFecture de ~tie (RMNH nO 15 1,77); b, 6' 19,0 mm, ibidem; c, 6' 17,5 mm,
VaILban, CH 5; d, 6' 14,5 mm, VaILban, CH 122; e, '? hololypc 22,5 mm, Challenger, st. '192, 50 49' 15" S­
1320 14' 15" E, 140 rIOS, 26-9-1874 (d'après un des~in d'A. CnOSNJEn exécuté au Brilish \tllseum N.H.).
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si, parmi les carar.tères énoncés par Kl!UO pOUl' difTérencier' H, lllcasi de H. malhaensis
ct l'appelés plus haut, ceux relatil's aux l1agelles antennulaires nous paraissent sans valeur,
celui relatif à la longueur du scaphocérite devrait être vérifié: KUBO indique que chez ses spé­
cimens le scaphocérite dépasse du sixième de sa longuem l'extrémité du pédoncule antennu­
laire; chez nos exemplaires le scaphocérite ne dépasse l'extrémité du pédoncule antennulaire
que du dixième de sa longueur environ. On remarquera toutefois que le dessin de BATE relatif
à fi. lllca~i montre un scaphocérite sensiblement de même longueur que le pédoncule anten­
nulaire et que les spécimens japonais, que nous avons examinés. ont des scaphocérites identiques
à ceux de., spécimens malgaches;

-- les spécimens de l'océan [ndien semblent se dil1'érencier des spécimens ouest-paci­
fiques pal' leul' épine branchiostège dont l'extrémité atteint presque le bord antérieur de la
carapace chez les premiers, au lieu de se situer bien en deçà chez les seconds (fig. 43 a et 44 el.

En résumé. il semble qu'il existe une population de l'Ouest-Pacifique dont la très
grande m~jorité des spécimens se caractérise par la présence de trois dents rostrales et de
quatre postrostrales, le bord antérieur de la base de la première de celles-ci étant situé légèrement
en arrière de l'orbite; par ailleurs ces spécimens ont une épine branchiostège dont l'extrémité
se situe nettement en arrière du bord antérieur de la carapace. Dans l'océan 1ndien, il existe
une poplliation dont la plupart des spécimens n'ont que six dents rostrales et postrostrales,
la troisième de ee, dents (comptée à partir de l'extr'émité du rostre) ayant le bord antérieur de
sa basc située légèrement en avant de l'orbite; par ailleurs, ces spécimens ont une épine bran­
chiostège dont l'extrémité atteint presque le bord antérieur de la carapace.

La présence de spécimens à six dents parmi la population de l'Ouest-Pacifique, de spé­
cimens à sept dents parmi celle de l'océan 1ndien, les variations observées quant à la disposition
des dents rostrales et postrostrales par' r'apport à l'orbite ne nous semblent toutefois pas per­
mettre la distinction de deux espèces et nous sommes amené à mettre H. malhaensis en
synonymie avec H. lllca,i, sans toutel'ois éearter totalement l'hypothèse que l'examen de séries
importantes permettent, par' la suite. d'établir deux sous-espèces.

TAILLE. - Une femelle réeoltée par le Vauban mesure '1'19 mm (Ic = 30,2 mm), ee qui
paraît ètre la pl us grande taille eonnue pour cette espèce.

COLOI1,\TIOi\. - SUl' un rond rose se détachent de larges bandes tr'ansversales rouge
foncé. J ,a carapace porte deux bandes très irrégulières ct le rostre est entièrement rouge. Sur
les six segments abdominaux, les bandes sont réparties à raison d'une par segment et s'étendent
sur la moitié postérieure de chacun d'eux. Sur le telson et les U1'opodes, la bande est médiane.
La base des pléopodes ct l'extrémité des uropodes extel'l1es sont blanc-rosé.

flIsl'Hl[)I·TIOi\. - Dans le Pacifique de l'ouest, cette espèce a été trouvée entre 200
ct LI 50 m de profondeur; dans l'océan! ndien, elle a été capturée lors de pèches à 265 et 256-293 m.
Les récoltes du Vallban ont été faites entre 290 et 600 m.

Hymenopenaells lllcasi était connu, jusqu'à présent, du Japon, de l'Indonésie, de la région
des Maldives et de celle des Seychelles (banc Saya de Malha). A Madagascar, nous ne l'avons
('.apturé que sur la côte nord-ouest; il semble surtout commun sur' les fonds sableux ou vaSQ­
sableux.

Hymenopenaeus halli Bruce, 1966 (1)
(fig. 39 d, 40 d, 42 c, 43 b, 45 a-d, 46 b-c)

HaliflOrILS IJbli'll.liroslris, de \lan. 1911, p. JI) I"on Hale, 1881).

Hymel/openuclIs !IILlli Brucc, 19l:iGc, p. 216, fig-. 1-2.

Il) Cf. noIe infr'ap"ginale, p. 115.
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JJ!J/II/'IIU/JI'IIIIPIIS ha/Ii, Cl'Osn;er el l'orest, 19ï3, r.~. 86 g-h (à P"opos dt' J-f. c/uu;ei Cl"Osn;c,' cl Forest).

/lIjIllPIlIl/JI'J/lIP/I.s ha/fi. I3lll·lI"OVS(;~·. 197'., p. ',fi.

M,ITÉRIEL EXÜIlNÉ. - Vauban

CH 5 : 5 d 14,2 à 21,9 mm; 3 <;? 15.4 à 20,'1 mm. - CH 21 : 28 d 14,9 à 21,6 mm;
25 <;? 16,3 à 25.1 mm. - CH 22 : 5 d 11,2 à 19,5 mm; 13 <;? 13,3 à 21,8 mm. - CH 23 : 8 d
10.9 à 21,4 mm: 8 Cf! 12,9 à 25,5 mm. - CH 25 : 2 <;? 20,0 et 24,3 mm. - CH 29: 5 d 13,1 à
18,4 mm; 11 Cf! 13.1 à 25,!! mm. - CH 30 : 1'1 d 13,1 à 22,2 mm; 5 <;? 15,5 à 22,5 mm. - CH 33 :
5 d 14,5 à 19,8 mm; 4 Cf! 16,5 à 19,2 mm. - CH 34 : 6 d 14,8 à 19,2 mm; 6 <fl15,0 à 24,5 mm.
- CH 35 : 1 sp. - CH 36 : 1 d 19,0 mm; 1 <fl abîmée. - CH 37 : 7 d 13,3 à 16,9 mm; lE Cf!

11,!! à 17.8 mm. - CH 38 : 5 d 13,3 à 21,6 mm; 4 <fl 14,7 à 24,1 mm. - CH 60: 31 sp.­
CH 65 : 7 <fl 24.6 à 29,t mm. - CH 98: 1 <fl25,0 mm. - CH 104 : 1 d 28,8 mm; 1 <fl25,6 mm.
- CH 107 : 4 j HU à 23,8 mm; 3 <fl 27,7 à 30,0 mm. - CH 108: 2 d 17,5 et 24,0 mm; 8 <fl
18/! à 30/1 mm. - CH 116 : 1 <3 22,1 mm; 3 <fl 26,4 à 28,1 mm.

RDI\RQl·ES. - Cette espèce a été décrite par BRUCE d'après un seul mâle. La descrip­
t.ion de cet auteur s'applique bien à nos spécimens, sauf en un point: le mérus des premiers
péréiopodes ne porte qu'une seule épine (au lieu de deux d'après BRUCE) située approximative­
ment aux sept dixièmes de son bord ventral externe.

Nous pouvons, d'autre part, apporter les compléments suivants à Ja description de
BnlreE :

- Je nombre des dents du rostre, sans compter les deux qui se trouvent en arrière,
sUI' la carapace, varie de cinq à sept, six étant le nombre Je plus habituel;

- Je paJpe mandibulaire (fig. 42 c) est nettement tri articulé ; Je segment basal, toutefois,
est Ilssuré sur toute Ja hauteur de son bord externe;

- les quatrièmes péréiopodes sont longs; J'extrémité de leur ischion se trouve un peu
au-delà du niveau de la moitié du rostre. Les longueurs des divers articles, du basis au dactyle,
sont dans les proportions moyennes: 3 - 10 - 10 - 3,5 - 'l. Le basis est glabre; il en est de
même de l'ischion, à l'exception de son extrémité distale qui porte, du côté dorsal, une ou deux
très longues soies et quelques autres beaucoup plus courtes; le mérus et le car'pe ont quelques
longues soies éparses; le propode porte des soies plus courtes et plus nombreuses qui sont par­
ticulièrement denses vers l'extrémité distale de son bord dorsal. Le dactyle, vaguement lan­
céolé, a quelques très courtes soies à son extrémité;

- les cinquièmes péréiopodes sont très longs; l'extrémité de leur ischion atteint Je niveau
de l'extrémité du rostre; leur propode est très développé. Les longueurs des divers articles,
du basis au dactyle, sont dans les proportions moyennes: 3 - 10 - 10 - 8 - 1. La disposition des
soies est identique à celle des quatrièmes péréiopodes, sauf en ce qui concerne le propode qui,
à l'exception de son extrémité garnie de soies comtes et assez denses, n'a que quelques soies
éparses et très longues;

- le thélycum, qui n'avait encore jamais été décrit, est représenté sur les figures 45 a-co
On noter'a, à ce sujet, qu'entre les quatrièmes péréiopodes, le mamelon central prend la forme
d'une véritable dent très aplatie latéralement et dont la pointe est dirigée vers l'avant. Le
thélycum représenté en vues de face et de profil sur les figures 45 a-b n'est pas, sur ce point,
parfaitement caractéristique, l'extrémité du mamelon étant légèrement érodé. La figure 45 c
montre bien, par' contre, la forme habituelle de cette partie du thélycum.

Il existe une grande ressemblance entre le thélycum de H. halli et celui de H. obliquirostris
(Bate) qui a été représenté par BATE (1888, pl. 41, fig. 2"), ainsi que par CROSNIER et FOREST
(1973, fig. 87 el. Ces thélycums ne difTèrent guère que par la forme du mamelon situé entre les
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Fig. 45 a-do - Hymenopenaeus halli Bruce.
a-b, ~ 25,0 mm, Vauban, CH 23 : a, vue ventrale des sternitcs XII, XIII, XIV et bases des péréiopodes;

b, coupe longitudinale médiane des sternites XII, XIII, XIV.
c, ~ 22,0 mm, Vauban, CH 21 : coupe longitudinale médiane des sternites XII, XIII, XIV.

d, Ô 21,4 mm, Vauban, CH 23 : coupe longitudinale des sternites XII, XIII, XIV.

Fig. 45 e-h. - Hymenopenaeus propinquus (de Man).
e-f, ~ 17,7 mm, Vauban, CH 60 : e, vue ventrale des sternites XII, XIII, XIV; r, coupe longitudinale

médiane des sternites XII, XIII, XIV.
g, ~ 20,5 mm, Vauban, CH 108 : vue ventrale du mamelon du sternite XIV.

h, Ô 16,2 mm, Vauban, CH 60 : coupe longitudinale médiane des sternites XII, XIII, XIV.

Fig. 45 i-j. - Hymenopenaeus fattahi Ramadan, ~ syntype 14 mm, John Murray Exp., st. 54, South
Arabian coast, 1 046 m : i, vue ventrale du mamelon des sternites XIV; j, coupe longitudinale médiane

des sternites XII, XIII, XIV.
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quatrièmes péréiopodes. Chez H. obliquirostris, ce mamelon, très saillant, est assez régulière­
ment arrondi, tandis que, chez H. halli, il est dentif'orme comme nous l'avons signalé plus haut.

Cette ressemblance nous a amené à nous demander si H. halli, dont seul le mâle était
connu lors de sa description, ne serait pas à mettr'e en synonymie avec H. obliquirostris, dont
seule la femelle est connue actuellement. Nous nous sommes d'autant plus posé la question
que DE MAN (1911, p. 36), qui est avec BATE le seul auteur à avoir décrit H. obliquirostris,
donne pour le thélycum de cette espèce une description s'appliquant parfaitement à celui des
spécimens du Vauban rattachés à H. halli.

BRUCE (1966 e, p. 223), qui a noté la similitude des deux espèces, a conclu qu'elles étaient
distinctes, l'espèee de R .... TE se diITérenciant, d'après lui, par:

- la présence d'une carène postrostrale,

- la présence d'épines distales ventrales sur le méI'us des premiers péréiopodes,

- une earapace plus massive,

- un rostre recourbé vers le haut (au lieu d'être droit).

l\ous avon~ pu, de notre côté, réexaminer les types de H. obliquirostris au British
\lusellm (N.H.) (1). Ils sont bien distincts de H. halli. Aux caractères indiqués par BRUCE nous
pouvons ajouter :

le rostre plus grèle et plus long,

les yeux plus petits,

les épines de la carapace plus développées et en particulier l'épine br'anchiostège,

le thélycum dont le mamelon, situé entre les quatrièmes péréiopodes, est arrondi.

Par contre, contrairement à ce qu'amr'me BRUCE, il n'y a pas d'épine distale ventrale
sur le mérus des premiers péréiopodes de H. obliquirostris. En fait, les seules épines que l'on
puisse obsel'ver' sur les péréiopodes de cette espèce sont

une épine. peu visible, sur le basis des premiers et des deuxièmes péréiopodes,

Hne épine sur l'ischion des premiers péréiopodes.

Ceci ne correspond que partiellement à la description de BATE qui mentionne: « There
a re no teeth on the basis or meros of the firs t and second pairs of pereiopoda )), et permet de
distinguer aisément H. obliquirostris de H. halli, cette espèce, rappelons-le, ayant une forte épine
située aux cinq huitièmes environ du bord ventral du mérus des premiers péréiopodes.

Nous mentionnerons enfin que l'examen, au Zoologisch Museum d'Amsterdam, du
spécimen de la Siboga identifié à H. obliquirostris par DE \-tAN nous a permis de voir qu'il s'agit
d'un H. halli. Cela peut surprendre puisque DE MAN (1911, p. 36) a indiqué que ce spécimen
possédait une carène postrostrale et que, d'après BRUCE, l'un des caractères distinctifs séparant
son espèce de celle de RATE est l'absence d'une telle carène. En fait, DE MAN a décrit la carène
postrostrale de son spécimen comme étant f( distinct, through rath el' low, that fades away about
2 mm in front of a small tubercule that is 1,5 mm distant fr'om the posteriOI' margin of the
carapace ll. C'est effectivement ce que nous observons chez nos spécimens et nous pensons que
la description de Bile C E n'est pas entièrement satisfaisante sur ce point. Chez H. obliquirostris,
la carène postrostrale est mieux marquée que chez H. halli mais, chez ce dernier, on ne peut
dire qu'elle soit totalement absente en arrière du sillon cervical.

TAILLE. - Lne de nos femelles mesure 110 mm (le = 30,4 mm). Le plus grand de nos
mâles a une carapace atteignant 28,8 mm de longueur.

(1) (lll IIlI\el'a que, clalls le bocal contellalll Ics t.ypps, sc trouve une jelllle femelle appartenalll à
une esf'PcP alliiT qll" 11. obliqrtiroslri8.
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COLORATION. - Blanc jaunâtre.

DISTRIBUTION. - L'holotype a été capturé entre 732 et 795 m de profondeur. Les
récoltes du Vauban ont été faites entre 540 et 910 m, mais l'espèce semble, il. .Yladagascar, avoir'
son maximum d'abondance entre 600 et 700 m.

Hymenopenaeus halli n'était connu jusqu'à présent que de la mer de Chine méridionale.
Nous le signalons en Indonésie (Great Kei Island, récolte de la Siboga) et aIL large des côtes
nor'd-ouest et ouest de Madagascar.

Hymenopenaeus propinquus (de Man, 1907) (1)
(fig. 39 e, 40 e, 42 e, L13 c, L15 e-h, 46 d-e, 47 a)

flolijlOl'1t8 pl'opil/qltlts de ~lall, 1907, l'. '1',0.

/lolip01'1I.8 Ilrol'inquus, de ~lan, '1911, l'. :l:3.

1I0lipol'lls Imll,il/qll.lts. de \Lan. 191:~, 1'1. 3, rig. 9.

HYJll.fIIO/II'//(lP//s /,ropil/fjW's, l:lul'kelll'oarl, '1936, pp. 101" '107, '1'16-117.

flymeoo/IPI/{(.('ItS /"·o/,iltfjWl..~, Rarnarlall, 1 ~138, p. 58.

HYIIIPI/O/II'I/(lP//s pro/lil/fjult." Allti''1'SOIl el I,illc!nel', '19'.3, l'. 289.

flYIIIPI/()/"'l/flI'//s I,ropinquns, Cl'oSlIi"I' el FU"('SI, '1973, l'. 2()'" fig. 86 a-b, Xi g- Iii. l'I'OpOS .1" Il. ,,!t(lC"':
C"osllil'l' cl Foresl).

lIYIIIPl/o/Il'I/(lPlts /,ropil/qltll.s, Ilul'uko"sky, '197'" p. Hi.

HYllle/IO/"'l/lll'//'S /,,·o/,il/qll.//.s, Cl'oSlIi('l', 1976, p. 221;.

MAT~;RIEL EX.UIINÉ. - Vauban:

CH 22 : 1 ~ 17,4 mm. - CH 37 : 1 Cfl 13,8 mm. - CH 59 : Il 3' 13.2 il 14) Illm;
6 Cfll0,6 il. 15,9 mm. - CH 60 : 2 3' 14,8 et 16,2 mm; 10 Cfl 12,4 il. 17A mm. - CH 89: 3 .)
(abîmés); 1 ~ 11,2 mm. - CH 92: 2 Cfl12,7 mm et abîmée. - CH 98: 4- ) 12.3 il 13,2; 6 ~ 'li,!.!
il. 19,1 mm. - CH 99 : 1 Cfl 14,3 mm. - CH 100 : 2 0 12,1 et 15,2 mm: 6 Q 15,3 il. 19,6 mm.­
CH 103 : 2 3' 14.2 mm et abîmé; 1 Cfl 19,7 mm. - CH 104 : 3 j 16,0 il. HU mm; 2 Cfl17,0 et
19,6 mm. - CH 107 : 1 014,2 mm; 4 Cfl 10,7 il. 18,4 mm. - CH t08 : 3 5' b,B il. 17,4 mm; 3 Cfl
19,2 il. 22,5 mm. - CH 109 : 5 ~ 14,0 il '20,0 mm. - CH 113 : 1 3' '14,8 mm: l 'î! 19.3 mm.

HEM ARQUES. - Nos spécimens cOITespondent bien à la description de liE \11\1\. 1h en
JifTèrent seulement par' :

- la carène post rostrale qui disparaît peu en arr-ière du sillon cen'il'al et ne s'étend donc
pas jusqu'au tubercule situé légèrement en avant du bord postér'ieul' (le la carapace;

- les deux premiers segments abdominaux qui sont sans carène dorsale. Chez quelques
spécimens, sur ces segments, on peut tout au plus distinguer l'esquisse d'une carène: chez les
autres, aucune trace n'est visible. On remarquera toutefois que la netteté de ces carènes est
assez variable chez les spécimens examinés par DE \lAN puisque cet auteur écrit (1911, p. 3Ll) :
« ln the adult male from Stat. 316, long 81 mm, the 1st abdominal tergum shows a trace or a
short carina in the middle, the 2nd and 3rd ter'ga are distinctly carinate fr'om the transverse
furrow near the anterior mar'gin to the posteriol', though their carinae are not so sharp as those
of the 4th-6th somites; in the largest female from the same Station the carinae on the 1st and
2nd tel'ga are rather inconspicuous, but the carina of the 3rd is weil developed and also in ~'ounger

individuals the carinae of the two first terga are sometimes indistinct ,,;

- le pétasma dont le lobe latéral a sa partie distale, triangulaire, lin peu moins effilée
tandis que le lobule ventromédian a un bord distal plus sinueux et sans dent à son extrémité
exteme (cf. fig. 46 d-e et DE MAN, 1913, pl. 3, fig. 9).

('1) Cf. note illl'rapagillail', p. 115.
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Fig. 46 a. - Hymenopenaeus lucasi (Bate), cr 16,5 mm, Vauban, CH 11 : moitié gauche du pétasma,
vue latérale externe.

Fig. 46 b-c. - Hymenopenaeus halli Bruce, cr 21,4 mm, Vauban, CH 23 : b, moitié droite du pétasma,
vue ventrale; c, idem, vue dorsale.

Fig. 46 d-e. - Hymenopenaeus propinquus (de Man), cr 16,2 mm, Vauban, CH 60 : d, moitié droite du
pétasma, vue ventrale; e, idem, vue dorsale.

Fig. 46 f-h. - Hymenopenaeus furici sp. nov., cr holotype 15,8 mm, Vauban, CH 133 : f, moitié droite
du pétasma, vue ventrale; g, idem, vue latérale externe; h, extrémité des lobules ventromédian et

ventrolatéral.
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Nous avons pu examiner les types de H. propinqulls conser'vés au ZooJogisch Y1useum
d'Amsterdam. Il ressort de cet examen que:

- les difTérences notées plus haut, relatives aux carènes, existent. Chez les types, la
carène postrostrale et les carènes dorsales des deux premiers segments abdominaux sont peu
visibles, mais discernables le plus souvent. Il s'agit toutefois là d'un caractère peu marqué,
assez variable comme nous l'avons vu, et qui ne nous semble pas permettre la séparation de
deux for'mes;

- parmi les types, il n'existe qu'un seul mâle adulte qui est celui dont la partie droite
du pétasma a été dessinée par DE MAN. Cette partie présente une anomalie qui est la dent qui
se trouve à l'extrémité externe du bord distal du lobule ventromédian. La partie gauche ne
présente pas cette dent et est, sur ce point, identique au pé.tasma de nos spécimens. Les autres
difTérences notées plus haut, concernant le pétasma, existent bien, mais, là aussi, il s'agit de
caractères peu marqués. légèrement fluctuants suivant l'âge des spécimens, et sur lesquels, en
l'état actuel des récoltes, il ne nous paraît pas possible de se baser pour difl'érencier deux
fOI'mes:

- le relief du mamelon situé entre les cinquièmes péréiopodes chez les femelles varie
quelque peu chez nos spécimens (fig. 45 e et 45 g), mais certains présentent bien un tubercule
central flanqué de chaque côté par un tubercule plus marqué comme l'a représenté DE MAN

('1913, pl. 3, fig. 9 c) qui toutefois, sur son dessin, a un peu exagéré le relief des tubercules laté­
raux. On notera que ces tubercules ne sont jamais marqués chez les jeunes spécimens.

C'est donc sans réticence véritable que nous rattachons à l'espèce de DE MAN nos spé­
r,imens malgaches. Il n'est évidemment pas impensable que, par la suite, de nouvelles récoltes
confirment que des difTérences faibles mais constantes existent entre les spécimens provenant
de ]'1 nsulinde et ceux récoltés dans la ('égion malgache, mais même alors ces difTérences ne de­
\Taient autoriser que la création d'une variété ou, tout au plus, d'une sous-espèce.

Nous mentionnerons par ailleurs que nous avons pu examiner, au British Museum (N.H.),
les spécimens identi fiés H. propinqlllls par RAM AD A N (1938, p. 58); ils sont en tous points par­
faitement identiques aux nôtres.

~ous mentionnerons également que la longueur des troisièmes maxillipèdes paraît assez
variable chez cette espèce. Chez certains de nos spécimens, ces maxillipèdes dépassent le sca­
phocérite par toute la longueuI' de leur dactyle, chez d'autres par le dactyle et près de la moitié
du propode.

Fig. I,i. - Partie «.lislal<- (II, la race ventrale de la moitié gauche «.lu pétasma.
a, Hymenupenaells prupin'lIlIlS (de Man), cS 13,0 mm, Vauban, CH 3i.
b, HymPllopPllfleI,s /allahi H"IJl"dan, cS 13,0 mm, .John }luJ'l'a~' Exp., st. 51..
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On notera enfin la grande ressemblance existant entre H. propinquus et H. fallahi Rama­
dan. Cette dernière espèce semble être de plus petite taille; elle se distingue de l'espèce de
DE .\ihN par:

- son pétasma dont, en par·ticulier, l'extrémité du lobe latéral est beaucoup moms
large (fig. 47 a et 47 b);

- son thélycum dont le mamelon situé entre les cinquièmes péréiopodes, au lieu d'avoir
des contours très réguliers, a des bords latéraux dessinant un angle et présente une mptme
de pente dans sa partie postérieme (fig. 45 i et 45 s); par ailleurs, le renl1ement transversal,
qui se trouve entre les quatrièmes péréiopodes, est plus développé que chez H. propinquus,
ses pentes antérieme et postérieme étant moins abruptes (fig. 45 j et 45 l'; cf. aussi CROSNIER
et FOREST, 1973, fig. 87 f-g).

TAILLE. - f1ymenopenaeus propinquus est une petite espèce. L'une des femelles exami­
nées par DE ~IA N mesure 91 mm. Celles récoltées par le Vauban n'excèdent pas 85 mm.

COLORATIOl'i. - Uniforme, blanc jaunâtre.

DISTRIBUTION. - Cette espèce avait été captmée entre 510 et 1080 m de profondeur'.
Les récoltes du Vauban ont été faites entre 600 et 1200 m.

Déjà pêché en rndonésie (mers de Ceram et de Bali) (1), dans la région des Ylaldives,
dans le golfe d'Aden, au voisinage de Zanzibar et à La Réunion, cet Hymenopenaens est main­
tenant signalé au large des côtes nord-ouest et ouest de Madagascar.

Hymenopenaeus furici sp. nov. (2)
(fig. 39 l', 40 l', 42 l', 43 d, 46 f-h)

MATÉnlEL EXAMINÉ. - Vauban:

CH 133 : 2 d' 15,8 et 16,7 mm.

TYPES. - Le plus petit mâle a été choisi comme holotype, l'autre est le paratype.

DESCRIPTION. - Le rostr'e, droit, est dirigé légèrement vers le haut; son extrémité atteint
le niveau de celle du deuxième segment du pédoncule antennulaire; son bord supérieur porte
six ou sept dents dont la taille et J'espacement diminuent légèrement de la base à l'extrémité
du rostre; nettement en arrière se trouvent deux dents postrostrales légèrement inégales, J'an­
térieure étant la plus forte. Le bord inférieur du rostre est lisse et orné de longues soies, alors
que le bord supérieur ne porte que quelques soies vers la base des dents.

De chaque côté du rostre et sur toute sa longueur, on note une fine carène qui, dans
la région proximale, s'incurve vers le bas et vient se terminer un peu au-dessus de l'épine anten­
naire, en longeant l'orbite. Une carène postrostrale s'observe également, peu marquée en arrière
du sillon cervical mais ne disparaissant que juste avant le granule qui se trouve un peu en
avant du bord postér'ieur de la carapace.

Sur chacune de ses faces, la carapace est armée de quatre épines aiguës: une antennaire,
une postantennaire, une hépatique et une hranchiostège. Cette dernière, située nettement en
arrière du bord antérieur de la carapace, est la plus développée; elle est très en relief et se pro­
longe en alTière, sur' une distance sensiblement égale à une fois et demie sa longueur. plU une
car·ène. L'épine antennaire est la plus petite.

(1) De MAl" (1911, p. 33) mentionne la caplUl'c <.l'un jeune màlc SUI' le récif de Pu lu Kaniungan
Ketjil. Etant donné que cette espèce vit il, de grandes p l'ufondeurs, On peut se demander s'il n'y a pas eu
erreur d'étiquetage. Personnellement c'est ce que nou s !'C'nsons.

(2) cr. note infrapaginalc, p. 115.
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Les faces latérales de la carapace présentent les sillons et carènes habituels avec, en plus,
sur la région branchiale, un faible sillon doublé d'une carène assez nette, qui part de l'extrémité
antérieure du sillon qui parcourt obliquement vers le haut la région branchiale. et qui s'étend
vers l'arrière sur près des deux tiers de la région branchiale, formant avec le sillon précédent
un angle d'environ [15°.

L'article distal du pédoncule oculaire est un peu plus long que le diamètre maximal de
la cornée; celui-ci représente en moyenne 14 % de la longueur de la carapace.

Les péréiopodes sont de longueurs croissantes, celles des quatre premières paires étant
respectivement égales il 0,95, 1,25, 1,55 et 1,85 fois envil'on celle de la carapace, rostre non
compris. Les cinquièmes péréiopodes, malheUl'eusement incomplets chez nos spécimens, sont
très développés puisque leur 10ngueUl', mesUl'ée jusqu'à l'extrémité du carpe, est égale à 2,1 fois
celle de la carapace, rostre non compris. Tous ces péréiopodes sont inermes, à l'exception de
ceux de la première paire qui portent une épine distale sur le bord inférieur du basis et de
l'ischion et une épine située aux cinq huitièmes environ du bord inférieur du mérus.

L'abdomen a ses trois derniers segments très nettement carénés dorsalement; seule la
carène du sixième segment se termine postérieurement par une épine. Les pIeul'ons des qua­
trième et cinquième segments ont un contour arrondi. La longueUl' du sixième segment est
égale à 1,8 fois environ celle du cinquième.

Le telson est un peu plus long que le sixième segment abdominal; sa face supérieure
est fOl'tement concave sur les deux tiers de sa longueur à partir de sa base, puis convexe et
terminée en pointe aiguë sur son dernier tiers. Une paire de longues épines latérales s'observe
au tiers distal, là où la face dorsale cesse d'être concave.

Le pétasma et l'appendix masculina sont représentés sur les figUl'es 39 f et 46 f-h.

Le thélycum est inconnu.

Aucun photophore n'a été observé.

COLOIUTIOl'i. - Elle est très particulière. Le COl'pS et les pattes sont brun-violet, les
antennes, les antennules et les pléopodes rouges. Dans l'alcool, le corps prend une couleur brun­
rouille.

DISTRIBUTION. - Cette espèce n'est actuellement connue que de la côte nord-ouest
de :Yladagascar. Elle a été pêchée lors d'un chalutage à 1 000-1 525 m de profondeur.

RnI\ RQ l: ES. - Cette espèce est très proche de H. obliqllirostris (Bate) et de H. neptn­
nus (Bate).

Elle diO'ère de la première de ces espèces par:

- le rostre droit, au lieu d'être légèrement recourbé vers le haut,

la carène postr'ostrale nettement moins marquée,

la présence d'une épine sur le bord in férieur du mérus des premiers pél'éiopodes (1).

Les thélycums et pétasmas ne peuvent être comparés puisque H. obliqllirostris n'est COnnu
que par des femelles et fi. !arici par des mâles.

Jiyrnenopenaeus !llrici se distingue de H. neptunus par

- un rostre plus grêle (celui de H. neptunus est plus haut à sa base),

- le pétasma et en particulier les processus distaux du lobule ventromédian. Chez H.
jurici, le processus distal latéral est arrondi à son extrémité au lieu d'être relativement pointu,

(1) A propos des épines ornant les pél'éiopodes de Il. ob/iquirostris. le lecteur est prié de se l'CpOJ'Ler
-aux remarques faites dans le chapitre consacré à H. haUi.
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par ailleurs le proGessus distal médian est un peu plm large et plus court. Ces deux processus
sont, chez H. neptunus, séparés par un V bien ouvert (cf. CIlOSNI EH et FOREST, HJ73, fig. 86 cl,
tandis qu'ils demeurent proches l'un de l'autre chez H. [lU' ici (fîg. 46 hl.

J1ymenopenaeus neptunlls a, sur ses péréiopodes, les mêmes épines que H. [urici, c'est­
à-dire qu'il possède, en particulier, une épine située aux cinq huitièmes environ du bord infé­
rieur du mérus de ses premiers péréiopodes. H. neptllnus possède aussi une carène postrostrale,
mais elle est très peu marquée et souvent dirncilement discernable IOl'sque la carapace, fragile,
est déformée.

Comme on le voit, H. neptunus et H. [urici sont très proches et ]Jour bien défînir leurs
caractères distinctifs, il faudrait disposer de spécimens plus nombr'eux et en bon état. Il est en
elTet peu satisfaisant de constater que le caractère distinctif le plus net établi actuellement,
celui portant sur les pétasmas, a été déduit de J'examen d'un seul pétasma de H. neptllrllls et
de deux de H. [urici. Il est aussi un peu inquiétant de constater que Je seul mâle adulte connu
de H, neptllnus, dont le rostre est cassé assez près de sa base, présente des difTérences par rap­
port aux femelles rattachées à cette même espèce par B.~TE: son )'ostl'e semble moins haut à
sa base et a des épines plus fortes et plus dressées.

Nous mentionner'ons enfin que le H. neptunus de la Siboga, conset'vé au Zoologisch
Museum d'Amsterdam, est un très jeune mâle, abîmé. Son rostre, droit et assez fortement dressé,
porte quatr'e dents; il se prolonge en anière par une carène postrostl'aJe. L'identi fication de
ce spécimen est dirncile. Sa couleur rouille, mentionnée par 1lY. \1.~N, peut ètre un argument
pour une identi fication à H. [urici, mais ne permet aucune certitude.

Cette espèce est dédiée à M. FeRlc, qui commandait le Vauban Jors des campagnes ayant
permis d'obtenir la plupart des récoltes étudiées dans ce tr·avail.

Genre SOLENOCERA H. Lucas, 1849

Parmi les Solenocerinae, ce genre se caractérise par l'absence de podobranchies au-delà
du segment V Ill, Ja présence de deux arthrobranchies sur le segment VI J, toutes deux petites,
J'antérieure étant même parfois rudimentaire (l'éduite à un lobe dépour'vu de filaments), un
prosartéma bien développé, des Ilagelles antennulaires larges et creusés en gouttière, un telson
sans paires d'épines latérales mobiles mais avec, sauf rare exception, une paire d'épines latérales
fi xes.

TABLEAl 15. - Répar·tition des branchies, épipodites et exopodites
dans le genre Solenocera.

MAXILLlPÈDES PÉRÉIOPODES

1 Il JII 1 JI 1JJ JV V

Pleurobranchies ........ - - 1 1 1 1 1 1
- ..- -- --
Arthrobranchies ........ p (ou r)

2 2 2 2 2 2 -+ p
-- -- ._--

Podobranchies .......... - 1 - - - - - --
--- ---- ---

Épipodites ............. 1 1 1 1 1 1 1 -
- - -_.-

Exopodites ............ 1 1 1 1 1 1 1 -
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li semble que le genre Solenocera se r.aractérise, en outre, par la présence cl 'une épine
postorbitaire et l'absence d'une épine postantennaire. Quant aux épines branchiostège et pté­
rygostomienne, soit toutes deux sont absentes. soit l'une d'entre elles est présente (mais jamais
les deux simultanément).

REMARQUES. - Les Solenocera malgaches ont les épipodites des segments VII 1 à XIII
qui sont bifUI'qués, à l'exception de S. algoensis Barnard ct de S. cornata Stebbing. Ces deux
espèces se distinguent également de toutes les autc'es Solenocpra malgaches par la présfm('.~

d'une épine ptérygostomienne.

Ti\BLEAl' nE 1l1::n:nMI"ATIOX DES Solenocera MALGACIIES

1. Épine ptérygostomienne présente

- Épine ptérygostomienne absente

2

3

2. Partie antérieure de la r.arène hépatique recourbée vers l'al'f'ière et formant un
lobe quadrangulaire (fig. !Ig a) algoensis

- Partie antérieure de la carène hépatique non recourbée vers l'arrière (fig. !19 h) cornata

3. Une cac'ène dorsale lamelliforme sUI' la carapace, en arrière du sillon cervical
(fig. S3 a) choprai

- Pas de carène dorsale lamelliforme sur la carapace, en arrière du sillon cervical

Il. Partie antérieure de la carène hépatique l'ecourbée vers l'arrière et formant un
lobe anondi (fig. 49 c) .

- Partie antérieure de la carène hépatique non recourbée vers l'arrière .

4

S

6

S. Sept dents rostrales dorsales et postrostrales (exceptionnellement six). Flagelles
antennulaires inférieurs formés de 39 à 46 articles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. pectinulata

- Huit ou neul' dents rostrales dorsales et postrostrales (exceptionnellement sept).
Flagelles antennulaires inférieurs formés de 63 à 77 articles................ pectinata

6. Longueur des flagelles antennulaires inférieure à 1,5 fois celle de la carapace.
Flagelles antennulaires inférieurs formés de SS à S9 articles rathbuni

- Longueur des flagelles antennulaires supérieure à 1,S fois celle de la carapace.
Flagelles antennulaic'es inférieurs formés de 8S à 114 articles waltai rensis

Solenocera algoensis Bac'nard, 1947
(fig. !18 a, 49 a, SO a-c, 51 a, S2 a, 5S a, S8 <:l, s9 d)

SolnlOcera rath/mni Ramadan, 1938, p. 57 (cn partie), fig. (;.

Solenocera algoense Ba mard, 19'.7, p. 383.

So/enocpco a/goPllse, Rarnal'd, 1950, p. 61(1, fig. 113 h-;.

So/enocera nlgoense, Kcns/(oy, 1972, p. 18, fig. 7 f-g.

Solcnocera atgoensis, Stal'Obogato\', 1972, p. 385, pl. 3, fig. 21.

So/enucera a/goense, Kellsk~', 197{" p. 70.

Su/enucera ramadani !vallov et Hassan, 197G, p. 2',2, fig. 1-2.

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Vauban :

CH 47 : 1 0' 24,1 mm. - CH S6 : 1 ~ 33,S mm. - CH 57 : 1 ~ 17,6 mm. - CH 88:
1 0' 20,8 mm. - CH 101 : 3 0' 19,5 à 22,8 mm; 1 ~ 25,4 mm. - CH 130 : 1 0' 18,5 mm; 9 ~

23,1 à 32,5 mm.
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FAO 60 :

St. 73/59, 21° 47' S-43° 10' E, chalutage, 250 m, 6-6-73, 09 h 30 1 Ô 22,7 mm.

Manihine

St. 334/6-1'/6, 3°15,2' S-400 13,7' E, 75-90 fms, 7-1-72 : 6 '~ 17,1 à 21,9 mm.

DESCRIPTION. - La cal"apace est couvprte, SUI' toute sa moitié supérieure enVIron, de
minus(;ules dépressions très sel'l'ées qui correspondent à l'insertion de poils très COUl'ts.

a

./
,~ ----

''II' 1111,11111", Iii r"
Il,111

,

"II rililillllllii

Fig. !,8. - Région anLél'ieul'e du COI'pS, vue latérale.
a, Solellocera a/goensis Barnard, d' 2',,1 mm. Van/wlI, CIl 'J7.
b, SolPilocero. coma/a Stebbing, ~ 15,1 mm, 1'{llIb{lll, CIl 10.

Le rostre, bien développé, est redressé dans sa partie distale; son extrémité, suivant
les spécimens, n'atteint pas tout à fait celle de l'œil ou la dépasse légèrement. Les dents ['OS­
traIes et ~ost['ostrales sont au nombre de six ou sept el; elles sont subégales et assez fOl"tes;
la distale est implantée assez en al't'ièl'e, laissant ainsi j'extrémité du rostre bien dégagée; les
trois premières se trouvent toujours en arrière de J'orbite; chez les individus à six dents la qua­
trième est implantée au niveau de l'orbite ou un peu en avant, chez les individus à sept dents
au niveau de l'orbite ou un peu en arrièl'e; la première est séparée de la seconde pal' un espace
nettement plus grand que tous ceux séparant deux autres dents consécutives.

La carène postrostrale est peu haute mais bien marquée. Elle s'arrête un peu avant le
petit tubercule qui se trouve légèrement en avant du bord postérieur de la carapace. Elle n'est

(1) Sur les OIlZP spécimcns il rosi "c inLacl qUl' nOliS avons pu examiner, six ont (i cll'lltS ct cinq
ont 7 dcnts.
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pas interrompue par le sillon cervical. Sa partie postérieure, sur' une longueur comprise entre
le huitième et le dixième de celle de la carapace, est divisée par un sillon médian; une certaine
variabilité de ce caractère s'observe toutefois: padois le sillon est très net, parfois il est pl'ati­
quement indiscel'nable; parfois aussi les deux branches de la carène demeUf'ent séparées à leur
extrémité postérieure, padois elles se rejoignent plus ou moins.

La carapace est poUf'vue d'épines orbitaire, postorbitaire, antennaire, hépatique et pté­
rygostomienne. La plus développée est l'épine postorbitaire, la plus petite l'épine orbitaire.
L'épine ptér~'gostomienne est aplatie et a très souvent son extrémité érodée. Au-dessus de
l'épin!) hépatique, le long du sillon cervical, on n'observe aucune trace d'encoche. Vers l'avant,
la carène hépatique se termine par un lobe quadrangulaire.

Les yeux sont gros.

Les antennules ont un prosartéma tl'ès développé qui s'étend au-delà du milieu du deuxième
article du pédoncule antennulaire. Ce pédoncule est un peu plus court que le scaphocérite (son
extrémité se situe environ aux neuf dixièmes de ce dernier), sauf chez un spécimen où il est
presque aussi long. Le nagelle antennulaire supérieur est très légèrement plus long que l'infé­
riem. le l'apport de sa longueur à celle de la carapace (rostre non compris) varie de 1,85 à 1,45.
Le nagelle antennulaire infériem est formé de 90 à 114 articles (tab!. 16).

T.\BLE.\ l' 16. - Quelques caractéristiques des antennules chez Solcllocera algocnsis.

1,77 O,ll2 'l!) 100
1 ,~!I O,liO '11 !l()

1,7;' 0,58 1O"
1,7ll O",!) 10G 108

-'-- --

1,70 0,6', 100 '\01
1,72 0,5.') 102 101
1/.5 0,52 106 108
1,1,7 0,51 101 100
1,58 0.51 11 "

1.1 t11g"llt'll r­

d,' la

H"I'I""" Jo":!",',,,' .1" Ha 1'1">1'( : JO"I!""'''' .1" \0,"1)1'" d'a"1 j"I,·s d,'s
fl;I~(·II(· ;lllll'lIl1l1lain' ~lIpÙ- p("dolH'lIlf' alllt'l\llulaÎI'l'j f1ag-t'II(':,- ;11l1('IIIIUI<lln'~ iu-

l

"j<'lIl'/!OIl!!tH'lIl' dl' III (~al'a- IOIlU"IIt'lIr dl' la ('ar'al'O\<T ft'll"il't:I'~ !!OlllC!l(' el d/'oil,
t'él ra!'it('("'~ v

pac"
---1---1--1---

if 1

23,1
2;',.l.
30.1
30.8
33.;)

Le stylucérite a un développement assez variable: parfois son extrémité ne s'étend que
jusqu'aux deux Liers de la cornée, parfois elle atteint presque celle de l'œil. Des val'iations
notables de la longueur' de l'épine distale du bord externe du premier article du pédoncule anten­
nulaire s'obsen'ent cOITélativement a vec le développement du stylocél'ite; cette épine peut,
dans certains eas, s'étendre jusqu'aux deux cinquièmes du second article du pédoncule anten­
nulaire.

Les scaphocérites, SUI' leur bord externe, ont une épine distale dont l'extrémité est habi­
tuellement au IlIt'me niveau que celle de la lame, mais qui peut parfois être un peu en deçà.

Les troisièmes maxillipèdes dépassent le scaphocél'ite de la longuem de lEur dact.yle.
Ce dernier est presque aussi long que le propode.



CRUSTACÉS DÉCAPODES ARISTEIDAE 133

l mm

'--------',

f

Fig. 49. - Région ptérygostomienne de la carapace.
a, Solenocera algoensis Barnard, 6' 24,1 mm, Vauban, CH 47.
b, Solenocera comata Stebbing, ~ 15,1 mm, Vauban, CH 10.
c, Solenocera pectinulata Kubo, ~ 15,5 mm, Vauban, CH 53.
d, Solenocera pectinata (Bate), ~ 13,6 mm, Vauban, CH 80.
e, Solenocera rathbuni Ramadan, ~ 10,3 mm, Vauban, CH 72.
f, Solenocera waltairensis George et Muthu, ~ 10,7 mm, ValLban,

13° 13,6' S - 48° 25,2' E, 32 m, 2-8-1973.
g, Solenocera choprai Nataraj, ~ 28,0 mm, Vauban, CH 80.
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Les premiers péréiopodes s'étendent légèrement au-delà de l'extrémité du pl'emier
segment du pédoncule antennulaire; leur basis et leur ischion portent, chacun, sur leur bOl'd
inférieur, une épine subdistale très longur. Les deuxièmes péréiopodes n'ont une épine que
sur leur basis, elle est également lrès longue; ils dépassen t le scaphocérite pal' les doigts de leur
pince, tandis que les tl'oisièmes le dépassent par toute leur pince et un cinquième environ de
leur propode. Les quatl'ièmes péréiopodes s'étendent légèrement au-delà de l'extrémité du second
article du pédoncule antennulaire; chez J'un de nos spécimens, ils atteignent presque l'extré­
mité du troisième article de ce pédoncule. Les cinquièmes pér'éiopodes dépassent le scaphocérite
de la longueur de leur dactyle.

L'abdomen a sa moitié supél'ieure qui présente les mêmes dépressions et la même pilosité
que la carapace. Les segments, du tr'oisième au sixième inclus, ont une carène très mar'quée qui
s'étend sm toute leur longueur, sauf dans le cas du troisième où elle ne COUVI'e que les trois
quarts postérieurs environ du segment. La carène du sixième segment se termine postérieure­
ment pal' une épine, celle des autres segments par une incision. Les sternites portent, entre
les pléopodes d'une même paire, une dent aplatie latéralement dont la taille diminue du premier
au sixième segment. Ce dernier est armé, sur chacun de ses bords ventraux, d'une petite épine
distale.

Le telson est em'iron 1,5 l'ois plus long que le sixième segment abdominal. Il est par
ailleurs un peu plus long que les uropodes. 11 porte une paire d'épines latérales fixes implantées
à son quart distal. Dorsalement il est creusé en gouttière depuis sa base jusqu'aux trois cin­
quièmes de sa longueur, puis caréné. Les ul'opod es externes ont leur bord ex terne term iné par'
une dent.

Le pétasma, l'appendix masculina et le thélycum sont représentés sur les figures SI a,
59 d,50 a-co

REMARQUES. - Les descriptions de S. algoensis publiées pal' BARNARD (1947, p. 383;
1950, p. 616, fig. 113 h-i) sont basées sur un seul spécimen mâle qui n'est pas complèten1rnt
adulte, les deux moitiés de son pétasma n'étant pas encore soudées. Ces descI'iptions sont par
ailleurs assez succinctes. Elles s'appliquent bien à nos spécimens, le seul détail ne concordant
pas étant relatif à l'encoche « barely traceable » qui se trouverait, chez le type, au-dessus de
l'épine Jlépatique, et dont nous n'observons pas la moindre trace chez nos spécimens. Toute­
fois, ceux-ci ayant un pétasma qui correspond bien à celui cl u type, c'est sans hésitation véri­
table que, dans un premier temps, nous les avons rattachés à l'espèce de B.\RNARD. Afin d'acqué­
rir une certitude, nous avons envoyé l'un de nos spécimens mâlES au Dr KE:-ISLEY, du South
African \'luseum. afin qu'il le compare au type de S. algoensis. Cette comparaison a lèonfirmé,
sans doute possible, notre identification.

Par ailleurs nous avons été frappé par la grande similitude existant entl'e nos spéci­
mens, celui que RU\-\DAN (1938, p. 57, fig. 6) a mentionné sous le nom de S. rathbuni et ceux
qu'IVA:'ioV et H\sSAN (1976, p. 242, fig. 1-2) ont décrit sous le nom de S. ramadani.

Pour la clarlé de J'exposé, nous rappellerons qu'en 1906 R.-I.TIlBUN (l.c., p. 904, pl. 20,
fig. 9) a rattaché deux crevettes, récoltées aux îles Hawaï, à la forme que BAn; (1881, p. 185)
a décrite sous le nom de Solenocera lucasii. Par la suite il a été établi que l'espèce décrite pal'
BAn: appartient au genre Hymenopenaen5' et doit donc être nommée H. lilcasi. Les spécimens
de RATHBu N appartenant bien au genre Solenocera d'après la forme, soigneUSEment décrite,
de leurs Oagelles antennulaires, iJ apparaissait que R.-\THDUN avait commis une erreul' d'iden­
ti fication.

RAMADAN (1938, p. 57), étudiant les récoltes de la John Murray Expedi.tion, trouvait
une Solenocera femelle, récoltée dans la région de Zanzibar à 183-194 m de profondeur. Il pen­
sait qu'elle appartenait à la même forme que celle signalée par RATHBUN en 1906, bien que,
contrail'ement à la description de RATHBUN, elle ait une carène postrostl'ale s'étendant au-delà
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du sillon cervical, presque jusqu'au bord posLérieur de la carapace. R.IMADAN considérait que
le spécimen de R.\THBUN ct le sien devaient appartenir à une espèce nouvelle qu'il nommait
S. rathbl/ni (1).

Par la suite 1VANOV eL HASSAN (1976, p. 242, fig. 1-2), étudiant du maLériel récolté au
laJ'ge du Mozambique, trouvaient huit femelles et un mâle de Solenocera qu'ils estimaient être
identiques au spécimen de la John Murray Expedition identifié S. rathbuni par RAMADAN.
Ces auteurs pensaient également que les spécimens de R.\TII DUN et celui de la J oh n i\1urray
Expedition n'appartenaient pas il. une même espèce, l'absence d'une carène postrostrale chez
les premiers étant, à elle seule, un caractère distinctif net; ils donnaient le nom de S. rama­
dani sp. nov. au spécimen de la John Ylurray Expedition et à ceux qu'ils avaient examinés
et publiaient une description de cette espèce.

Comparant par ailleurs S. ramadani à d'autres espèces, 1v ANavet H ..ISSA N notaient
qu'elle est proche de S. algoensis Barnard, mais pensaient qu'elle s'en distinguait par la présence
de sept dents rostrales et postrostrales (au lieu de six) (2) et par les quatrièmes péréiopodes
n'atteignant pas l'extrémité du pédoncule antennulaire (au lieu de l'atteindre).

i\os spécimens ayant tantôt six, tantôt sept dents rostrales et postJ'ostrales et la longueur
des appendices thoraciques étant un caractère assez variable chez une même espèce, les carac­
tères invoqués par IVANOV et HASSAN pour séparer S. ramadani de S. algoensis ne nous parais­
saient pas très convaincants et, assez vite, nous pensions que le spécimen de RAMADAN, ceux
d'Iv.HwI· et H.ISSI'> et les nôtres étaient tous des S. algoensis. La lecture attentive de la des­
cription de S. ramadani et l'examen des dessins l'accompagnant permettaient toute rois de
relever" entre cette espèce et nos spécimens, des difTérences troublantes portant sur :

le rostre nettement plus long que l'œil chez S. ramadam: (au lieu d'être un peu plm
court ou. seulement, légèrement plus long),

- le dactyle des troisièmes maxillipèdes égal au tiers du propode (au lieu d'être presque
aussI long).

- l'épine de l'ischion des premiers péréiopodes très petite (au lieu d'être très longue).

D'autres difTérences. moins significatives à première vue, pouvaient également être
notées. D'après la description et les dessins publiés par 1VANOV et HASSAN, S. ramadani aurait
par rapport à nos spéeimens :

- une épine antennaire nettement plus petite,

- un pédoncule antennulaire plus long, atteignant l'extrémité du scaphocérite (au lieu
d'être habituellement plus court). D'après la figure 1 d' 1VANOV et HASS.\N, cet allongement

11) (III "l·marque"rt 1''11' aill"III's, comme J'olll d ..·jù fail h,'''L1'' l'l H."q" i1976, p. 2/.3), qu'il~' a,
il deu" "l'l,ris.." e""II'adieliol l'III"c le le"le dc H,'M,'O,'" 1'1. sa rigul'e 6; su,' eelil'-ci on obse""l' 6 ùelll.s
"oslral<-, ,'1 l'''Sll'Osl''aies (collll'e 7 dalls 1(' I.exll') el. l'a ligie alll('ro-illl'i-rieu,' dl' la carapace l'urie Il 11(' (,pille
(alo,'s qll" Il' 1,'''1" meilliollill' « Ihe alll.ero-illl'criol· allgle 01' Ih" ca"apace is p,'oouced l'ol''''al'll ill llll' ('orlll
of a bl'Oad 10"11" ",l,ieh callnot 1)(' descl'ibcd as " spill(' nI. I.'e""mell du SPÙC;IIIl'1l dl' la .)0"" ~llll"l'ay 1';"1'''­
dilioll, "OIISC'I'\'(' :Ill Il''ilis'' :I[US"lIl1l (i'\. IL), 1l101l1n' 'lue e'esi la figUI'l' dl' R.'.\I ..'TJ.\" qui "sl ('"aele,

(2) 1'11 d," 'p('Cillll'''' d·"·"",,,· ('1 IL",,,'N n'a c''1Il',"la,,' qu(' 1; c!('lIls ,'osl,'"I,'s el l'0SI,'osl'·:lI('s.
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du pédoncule antennulaire serait dù au deuxième article de ce pédoncule, beaucuup plus long
que chez nos spécimens,

une carène dorsale SUI' le troisième segment abdominal plus courte, puisque ne s'éten­
dant que SUI' les deux tiers du segment (au lieu des trois quarts),

- une carène postrostrale aussi longue mais moins marquée.

Par ailleurs, d'après la figure 1 d'l VAi\OV et HASSAN, chez S. rarnaclani, Je nagelle anten­
nulaire supérieur serait beaucoup plus court que l'inférieur, mais il s'agissait là presque cert.ai­
nement d'une ureur de dessin.

La comparaison des pièces génitales n'était malheureusement possible que pour les
femelles car, bien qu'ils aient eu un mâle parmi leurs spécimens, h·.·\ :\()\. et H ,\";S.\ ~ ne four­
nissaient aucun l'enseignement SUI' le pétasma de S. ramadani. J,es thélyrums pl'ésentaient une
trés grande ressemblance; ils semblaient toutefois dilTérer par la partie postrrieure de la plaque
trapézoïdale située entre les cinquièmes péréiopodes qui, d'après le dessin d'I\.\:\o\ et HASSA~,

serait creusée en une sorte de cuillère à bord sinueux; mais il était possible aussi qu'une inexac­
titude de dessin soit à l'origine de cette difrérence car dans leur texte Iv.\:\()\ et HA";";.\~ notaient,
à propos de la plaque trapézoïdale, « with posterior part as two divel'ging hol'lls ", ce qui corres­
pondait assez bien à ce que nous observions chez nos spécimens.

Dans ees conditions, il nous semblait impossible d'arriver à des cunclusiuns nettes quant
à l'identité réelle de S. ramaclani, sans examiner au moins un spécimen de cettc espèce. Le
Dr JVANOV a permis cet examen en nous adressant une femelle de S. ramudalli. déterminée
pal' lui et péchée par le Van Gogh à la station 257 (25° 32' 5-3L10 38' E, 310 m, :21-L1-66). Ce
spécimen est strictement identique aux nôtres, à l'exception de la carène postrostrale qui, tout
en étant aussi longue et en présentant le même sillon terminal, est un peu moins marquée. Certes,
le spécimen examiné ne fait pas partie de la série des types, mais il a été capturé dans la rnrme
région que ceux-ci et identifié pal' l'un des auteurs de S. ramadani. Dans ces condÜions, nous
pensons que S. ramaclani est à mettre en synonymie, sans hésitation, avee S. algoensis, les
dilTérenees relevées plus haut étant dues soit à des caractères individuels et non spéeifiques
de l'holotype, soit à des erreurs d'observation.

Quant au spécimen de RUIADAN, capturé dans la région de Zanzibar. son examen au
British Museum (N.H.) où il est conservé, a montré, sans doute possible, qu'il de\'ait ètre iden­
tifié à S. algoensis.

L'examen du leetotype de S. rathbuni, un mâle déposé à l'C.S. \Iuseulll et qui est l'un
des deux spéeimens mentionnés par RA TH BUN, en 1906, sous le nom de SoiclI()ara incasii, a
montré pal' cuntrc qu'il s'agissait bien d'une bonne espèce et nous en traitons dans un autre
chapitre de ce travail auquel nous renvoyons le lecteur.

T,\ILLt:. - S. algoensis est une grande espèce. La femelle, récoltée Jors du chalutage 56
du Vauban et qui a une longueur totale de 125 mm, semble être le plus grand spécimen connu.

DISTRIBl'TlON. - Cette espèce est connue de la côte est d'Afrique, entre Algoa Bayet
Zanzibar, et de la eôte ouest de Madagascal', entre 15° 20' 5 et 23° 36' S. Elle a été récoltée entl'p,
90 et 305 m sur la eôte est d'Afrique, l70 et LdO m à .Yladagascar.

Solenocera comata Stebbing, 1915
(fig. 48 b, 49 b, 50 d-f. 51 b-c, 52 b, 55 b, 58 h, 59 e)

Sotenocua comatll/ll Stebbillg, 1915, p. (jï, pl. 13-1'1.

? Solenocem no"ap-~{'alandiae HOITaclai k, 19H" p. ïV, fig-. 1.

Solenocera comal.lI.s, BUl'kenl'oad, 193'1, p. ï1 (il PI'''I'''s .k S. viIJ8cai).
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S"/PIIUUI"II rtllI/II/1/.8. BII,.)"·III'oad, '1939, p. l;.

SU/t'II()(,f'JïI ('UIII(I[1I8, .\ 11(1"1'5011 el I.induel', 1 ~)fl ;), p. 281.

,';"/Plllll'l'l'II hl'ppi/lPs j,"bo, 'I!)',9, l'. 2/,!i, fig. 1 S. 8 \,20 "Ii, 27 l'-If, ',,) n, (i(; [-J, 72 Q 1'1 W, 80 !\, 98 H-J.
'l9, 100.

SU/PIIUI'I'I"II cUfluilUl/I, Bal''''"'d, 19.'>0, l'. !i'li, fig. 11 :3 .1, 11" .
.)O/PIIU(PI'II rOIJJfll.If.JlI. 1"·lIs1<·.'· , 1972, p. '18, fig. 7 C-(·.

SI,I"I/(H"~rt, "(lfllfl!IIIN l 1\'('l\s I\:~', 197 /" p. 70.

NI, TI:; HI EL EX A\lIN É. ~ Vauban

CH 10 ; 1 C:2 15,1 mm. ~ CH /13 ; 2 6 9,3 et 9,5 mm. ~ CH 72 : 1 C:2 9,9 mm. ~
Dragage, Uo 36.0' S-48° 17,3' E, 310 m, sables calco-quartzeux, 11-10-1974, A. Crosnier coll. :
1 6 10,6 mm.

Shimonoseki University of Fisheries :

Japon, oIT cape Tsurumi, Kyushu, 110-115 m, 6-5-65, K. Hayashi coll. : 1 6 12,8 mm.
Japon, rejeté sur la plage de Shingu, Kyushu, 3-1-65, O. Tabeta coll. : 1 <;j2 17,2 mm.

Sei ka Fis heries Research Laboratory :

j'vIer de Chine orientale, 270 02,4' N-122o 33,S' E, 98 m, 11-11-73 9 6 9,1 à 11,8 mm;
8 <;j2 7,1 à 15,3 mm.

REMARQlE~. ~ La description du type mâle de cette espèce, publiée par BARNARD
(1950, p. 617), s'applique parfaitement à nos spécimens, sauf en ce qui concerne le rostre qui,
chez eux, est plus allongé et porte cinq dents (au lieu de quatre), la troisième, comptée à partir
du sillon cervical, étant légèrement en arrière de l'orbite chez l'un (fig. 48 b), très sensible­
ment au même niveau chez les trois autres (au lieu d'être nettement en avant). II semble, en fait,
que le rostre du type, dont la dent distale est beaucoup plus petite que les autres, ce qui n'est
pas le cas ehez nos spécimens, soit légèrement anormal. L'appartenance de nos spécimens à
l'espèce de STF:BBING ne nous paraît pas faire de doute, tous les autres caractères et en parti­
culier ceux du pétasma concordant, et nous pensons que la forme normale du rostre, chez cette
espèce, est eelle que nous reproduisons.

Nous noterons également que, chez nos spécimens, le troisième segment abdominal,
sans être vraiment caréné dorsalement, n'est pas non plus régulièrement arrondi, l'esquisse
d'une carène apparaissant dans sa partie postérieure. D'autre part, nous mentionnerons que
nos deux spécimens femelles ont des premiers pléopodes identiques à ceux figurés par STEB­
BING (1915, pl. 14, fig. plp. 1) et BARNARD (1950, fig. 114 dl.

En 1949, KL: BO (1949, p. 246) a déerit Solenocera brevipes sp. nov. d'après des spécimens
en provenance du .J apon. Sa description, très exha ust ive, s'applique, elle aussi, parfaitement
à nos spécimens, sauf en des points mineurs. L'examen des spécimens japonais de cette espèce
nous a montré, sans doute possible, qu'elle était à mettre en synonymie avec S. comata.

Comme l'a noté par ailleurs BURKENROAD (1934, p. 71; 1939, p. 6), Solenocera novae­
zealandiae, décrite par BORRADAILE (1916, p. 79) d'après une seule femelle, est également très
semblable à S. comata. La courte description de BORRADAILE s'applique d'ailleurs de façon trèl'
satisfaisante à nos spécimens, et il n'est pas inconcevable que les deux espèces soient synonymes.
Mais, pour acquérir une certitude, il faudrait pouvoir examiner du matériel en provenance de
la Nouvelle Zélande, ce qui ne nous a, malheureusement, pas été possible.

TAILLE. ~ S. comata est peu grande. KUBO mentionne une femelle dont la longueur
totale atteint 55 mm (le = 16,8 mm).

DISTRIBlJTION. ~ Cette espèce a été récoltée au large de la côte orientale de l'Afrique
du Sud (East London et Great Fish Point) entre 55 et 97 m de profondeur, en mer de Chine
orientale à 98 m et au Japon entre 110-115 et 300 m environ. Nos récoltes, faites au large des
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côtes nord-ouest, ouest et sud-est de Mad.agascar, ont été efTectuées à 85-90, 200-210, 250-265,
310 et 348-360 m, sur des fonds toujours au moins partieJIement sablonneux, souvont assez
durs et garnis d'éponges.

S. nO<Jaezealandiae n'est connue que de la Nouvelle Zélande à 128 m de profondeur,
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Fig. 52. - E"lrémilé des allll'IIIIUle5 droites supé"il'll"l' l'I illf'·'J·il'lIrl'.
a, Solel/oeera al goensis Bal'llard, <jl 2.5,1, mm, Il aIL bal/ , r: H 101,
b, Solenocera comata Stebbing, Ô 10,6 mm, Vauban, nu 36,0':-i-

',80 1i,3' E, 310 111, dragagl', sables ealeo-qu,u'lz""",
11-10-19i4.

c, Solenocera choprai Nalaraj, CjJ 28,0 mm, Vallbal/, CH 80.
d, Solenocera pectinlliata Kubo, <jl 15,,5 mm, Vauhan, CH 53.
e, Solenocera pectinata (Bate), <jl 12,5 mIT!, Vau.ban, CH 80.
f, Solenoeera rathbuni Ramadan, <jl 10,3 Illlll, Vauban, CII i2.
~, Solenocera waitairel/sis George et Muthu, <jl10,i mm, Valtbnn,

chalutag-c, 130 13,6' S - ',8 0 25,2' E, 32 m, 2-8-19i3,
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Solenocera choprai Nataraj, 19L10
(fig. 49 g, 51 d-e, 52 c, 53 a-c, 04 a-b, 00 c, 06 a-e, 58 c, 59 f)

Sol~noal"ll c/wprai Natar'ai, 19',5, p. 91, 1Ig-. l-',.

SolPllor:ero koelbeli, Burkenroad, 1959, pp. /1, 28.-" 1Ig-. 1-',.

Soir'nocpro alticarinata, Hall, 1961, p. /9.

Solenocero alticarinata, Hall, 1962, p. 12, 1Ig-. /;'. /;,a, /;,c (? 111111 /;jb).

SolPllocel'(( c/wprai, (~CIIl'gC, 1969, p. 18.

SolenocP/'a dwprai, Slal'obogatov, 1972, l'p. 362., 382, pl. 2, fi~. " a-co

SolenocPrfl alticarinata, Slal'obogalov, 19/2, pl. 2, fig. ;:> a-b (? 11011 1'1. 2, fig. 5 cl.
Solenouro c/wprai, Til'Illizi, 19n, p. 186, fig. '1.

SolPlloCf'1'(( choprai, Tillllizi ct Bashil', '19n, p. 2, IIg. 2-7.

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Vauban

141

CH 67 : 6 d 19,5 à 24,8 mm; 21 ~ 19,5 à 33,4 mm. - CH 80 : 35 d 10,9 à 26,1 mm;
28 Cf! 10,2 à 38,0 mm, - CH 130 : 68 d 19,0 à 28,3 mm; 51 ~ 25,0 à 40,0 mm,

JJ1anihine :

St. 334-6/T6, 75-90 fms, 7-1-72 1 d 25,5 mm; 1 ~ 38,0 mm.

Karachi University:

Northern Arabian Sea : 1 ~ 23,5 mm.

British Museum (N.H.) :

Détroit de Malacca : 1 d 23,5 mm; 1 ~ 29,0 mm.

TAILLE. - Les femelles récoltées par le Vauban atteignent 127 mm (lc = 40,0 mm),
les mâles 101 mm (lc = 28,3 mm). Ce sont les plus grandes tailles connues jusqu'à présent pour
cette espèce.

DISTIllB UTION. - Cette espèce'a été récoltéf dans le golfe de Suez, en mer d'Arabie, en
mer d'Andaman, dans le détroit de Malacca et en mer de Chine mérid.ionale. A ces régions,
il faut maintenant ajouter le nord-ouest et le sud-est de Madagascar.

D'après la littérature, S. choprai a été trouvée entre 50 et 126 m de profondeur. Nos
récoltes ont été faites entre 65 et 170-175 m.

REMARQUES. - Dans son travail publié en 1959 mais rédigé en 1938, BURKENROAD
(Le., p. 71, fig. 1-4) a rattaché à Solenocera koelbeli de Man, connue jusqu'alors uniquement
du Japon, des crevettes récoltées dans le golfe de Suez. Après en avoir donné une description
détaillée, cet auteur mentionne que ces crevettes diITèrent toutefois des S. koelbeli japonaises
par tout un ensemble de caractères mineurs qu'il énumère mais dont il considère que la constance
est insuJTisamment prouvée pour justifier l'établissement, dans l'immédiat, d'une forme nouvelle.
Il semble qu'après la rédaction de son travail, BURKENROAD ait modifié sa position puisqu'au
Muséum national d'Histoire naturelle, à Paris, se trouvent certaines des crevettes citées plus
haut, accompagnées d'une étiquette de la main de l'auteur américain portant « Solenocera doZZ­
fusi sp. nov. Il (1).

Malgré cela, en 1959, lors de la parution de son travail, BURKENROAD (l.c., p. 285) ajou­
tait des « addenda et corrigenda )) à son étude rédigée vingt et un ans plus tôt, mais n'intro­
duisait pas le nom de S. doZZfusi et ne citait pas celui de S. choprai, se réservant vraisemblable­
ment de revenir sur cette question dans le cadre d'une révision des Solenocera indo-pacifiques,
malheureusement jamais publiée.

(1) Le DI' R.-Ph. DOLLFus a récolté les spécimens examinés par BURKENROAD.
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Fig. 53 a-co - Solenocera clzoprai Nataraj.
a, ~ 28,0 mm, Vauban, CH 80 : région antérieure du corps, vue latérale.

b, CS 23,0 mm, ibidem .' carène postrostrale, vue latérale.
c, ~ 38,0 mm, Manihine, st. 334 - 6/T6, 75-90 fms, 7-1-1972 : carène postrostrale, vue latérale.

Fig. 53 d-e. - Solenocera alticarinata Kubo.
d, CS 28,5 mm, Usuki, Kyushu, Japon, 20-9-1965 : région antérieure du corps, vue latérale.

e, CS 26,0 mm, Bungo Strait, Oita Prefecture, Kyushu, Japon, 1975 : région antérieure de la carapace
et œil.

Fig. 53 f. - Solenocera koelbeli de Man, CS holotype 22,0 m, Japon (Mus. Vienne)
du corps, vue latérale.

région antérieure
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Les Solenocera du golfe de Suez décrites par BUll KENROAD semblent parfaitement iden­
tiques aux spécimens malgaches étudiés dans ce chapitre (1). STAROBOGATOV (1972, p. 362) a
estimé que les Solenocera du golfe de Suez appartiennent à l'espèce que NATAHAJ a décrit en
1945 sous le nom de S. choprai, d'après des spécimens en provenance de la mer d'Arabie et de
la mer d'Andaman. L'auteur' russe note que NATARAJ ne mentionne la présence que de deux
mamelons simples sur la région antérieure du ster-nite XIV de ses spécimens fem.elles (alOl's
que BCIIKENROAD a décrit et figuré deux mamelons doubles), mais il estime qu'il s'agit là d'une
erreur d'observation, opinion qui lui a été suggérée par l'examen de femelles provenant de la
mer d'Arabie et de la mer d'Andaman, ayant les caractères décrits par NATARAJ pour S. choprai
mais dont la partie antérieur'e du ster-nite XIV porte quatre mamelons, les deux latéraux étant
parfois difficiles à discerner, ce qui expliquerait l'erreur de l'auteur indien,

Fig. 51" - Cal,éne posll'ostrale, vue de dessus.
a, SolenOCI'rtI chul'rai Nataraj, ~ 2S,0 mm, Vauban, Cl{ SO.

b, Idem, '( 31,5 mm, Vauban, CH SO.
(', SU/Pllllara kor/he/i ne Mali, d' hololype 22,0 mm, Japoll ('lus. Vieillie).

Personnellement, gràce au Dr TIRMIZL de l'lnvertebrate Reference Museum de l'Uni­
versité de Kar'achi, nous avons pu examiner une femelle de S. choprai en provenance de la mer
d'Arabie (d'où proviennent les types de cette espèce). Elle correspond bien à nos spécimens,
la seule clifTérence relevée concerne la carène postrostrale qui, en arrière du sillon cervical, est
un peu moins élevée; mais la dilTérence est faible et ne saurait permettre, à notre avis, de sépal'er
deux formes. Les conclusions de STAROBOGATOV nous paraissent donc devoir être adoptées sans
réticence.

Il) La seule' dill'érenee qui POIII','ait être "cieYée enlre 1I0S speellnens et l'eux de l:h:IlKI':""0AD

eoneeme les tf'oisii,mes péréiopodes, qui dépasse lit le pédoncule antennulaire pal' environ le quart distal
dl' leur car'pl' 1'1 1I01l pal' le quarl dislal de !l'III' mé,'us comme l'a 1I0té BCIlKE:"ROAO; mais il s'agir là,
bien ,',virlemlllt'IlI, d'lIl1l' illaill'Illioll d" l'allll'II" américaill '{IIi a écrit mérus au lieu de earpe, comme
J'a di,jà nolc' ~"' ..\IIOR(lC:ATO\· 11972, p. 362),
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Grâce au Dr INGLE, du British Museum (N.H.), nous avons pu examiner trois spécimens
en provenance de Singapour, déterminés S. alticarinata par HALL. L'un d'entre eux est une
Solenocera halli Starobogatov, mais ceci provient peut-être d'un mélange d'échantillons pos­
térieur aux identifications. Les deux autres, un mâle et une femelle dont les carapaces mesurent
respectivement 23,5 et 29 mm, correspondent bien à nos spécimens. On observe simplement
que, comme dans le cas du spécimen expédié par le Dr TIRMIZI, la carène postrostrale est un
peu moins élevée, mais ceci est extrêmement peu marqué (encore moins que chez le spécimen
expédié par le Dr TIRi\lIZI); par aillems, le rebord postérieur du sternite XIV (fig. 56 e) présente
chez les femelles, de part et cI'autre de la fissure médiane, une petite élévation qui n'existe
ni chez nos spécimens, ni chez celui expédié par le Dr TIRMIZI (fig. 56 d) mais qui s'apparente
à ce que l'on observe chez S. alticarinata, comme nous le verrons plus loin. Ces difrérences étant
les seules que nous ayons pu relever, nous pensons que ces spécimens doivent être rattachés
à S. choprai. l,es dessins publiés par HALL (1962, fig. 75-75 cl. sous le nom de S. alticarinata,
correspondent bien à ces spécimens, à l'exception de la figure 75 b qui représente un thélycum
ayant, en avant des cinquièmes péréiopocles, cinq mamelons, alors que la femelle déterminée
S. alticarinata par HALL que nous avons examinée, n'a que cieux mamelons doubles dont la
disposition esL identique à celle que nous avons représentée sur la figure 56 a (I). Faut-il en
conclure qu'il y a eu erreur d'observation de la part cie HALL ou mélange d'espèces? Nous ne
pouvons malheureusement répondre à cette question. Nous mentionnerons ici également que
nos spécimens avaient cie larges bandes rouges sur leurs Oagelles antennulaires, comme ceux
cie H, LL.

Comme on s'en rend compLe d'après la discussion qui précède, S. choprai appartient à
un groupe d'espèces dont la systématique n'est pas encore très claire et qui comprend, outre
J'espèce cie NATARAJ, S. Iwelbeli de \'!an, S. alticarinata Kubo, S. lJietnamensis Starobogatov el,
S. halli Starobogatov. Nous donnons, ci-après, quelques observations faites sur cel'taines de
ces espèces :

Solenocera koelbeli de \'!an, 1911 el.

(1) :\lelilionnons aussi que su,' la figu)"(' 7"5a publiée pa" Ihr.r., relative au 1,,;lasrna, les lobules
vCIl, ... ,Jali·/·au:-.: SOlit rf'p"ésenlés sans épincs à leur e:-.:t.rémité, alo,'s qu'ils en l",ssl't1e Il { 1fig. :;1 d-el.

(2) I.,'s ''('l'i-'TIIC('S bibliogl'aphiques ,le S. !;ort/II,!i semblellt pOllvni,' s'('tablir colllllle suit:

SO/i'lIf)l'I'l'II tlI8/IlIe/0, l'':oelbel, 188'" p. 13'..

SO/I'lIoeNI/ tlist/llc/o. HalhbulI, 1903, p. 't'I.

SO/I'IIIII'I'/'{I J{OI·IIII·1i (l<- .\lit Il , 1911, pp. ',8, 51.

SII!rlllll'l'l'II dis/Illrlo, Ilalss, 1~)1'" p. 5 (en partie, non fig. 1 S. II/p/ant/w de .\lan).

So/rlloeNo I/i8Iilll'lll, Pesta, 191:), p. 102.

S()/I'I/I)(/'I'II I/is/Ille/II, Yokoya, 1933, ]'. ',.

So/rl/oum dp/,,'!'''''" l'':ubo, 19',9, l'. 237, rrg.8 R, 27 T-V, '<5 B, 66 E-F, 72 0 el. U, 80 C, %, 98 A-D, 100.

SO!PI/Ul'P!'{J !.-opl/wh, ,\ IIdnso/l el I.illdlle/', 19',;;, p. 286.

SO/BI/oc!'ra !.-oe!bpli, IllII'kenl'Oad, 1~)!)9, l'. 7', (l'II pa," ie).

So/el/oara drl'rpssa, Cheulig-, 1960, l'. li3.

So/rnocpra <fPfJrpssa, Cilcung, 1963, l'p. '.08, ',09, ',12, '.1 3.

:' Solel/ocl'I'a !.-oe/beli, Ceorge, 1907, l'. 338,

? So/pl/ocerrl. koelbeli, (;eo/'ge, 1969, p. 19.

Solenocera. kop/beli, St<ll'obogatov, 1972, pp. 361, 38'., pl. 2, fig. 9 a-co

Non Pwae/ls distinclus de Haan, 1849, p, 19', [= S. membranacea (H. \1ilne Edwal'ds)].

Non Solellocera distincla, Yu, 1935, p. 163 [= S. sinensis Yu = S. crassicornis (H. :\lilne Edwardsll.

Non Solellocem koe/be/i, Burkenroad, 1959, p. 71, fig. 1-[, (- S. choprai Nataraj).
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Fig. 55. - Mandibule gauche.
a, Solenocera algoensis Barnard, ~ 24,1 mm, Vauban, CH 47.
b, Solenocera comata Stebbing, Cf 15,1 mm, Vauban, CH 10.
c, Solenocera choprai Nataraj, ~ 20,5 mm, Vauban, CH 80.
d, Solenocera pectinulata Kubo, Cf 18,1 mm, Vauban, CH 53.
e, Solerwcera pectinata (Bate), Cf 13,6 mm, Vauban, CH 80.
f, Solenocera rathbuni Ramadan, ~ 9,5 mm, Vauban, CH 72.
g. Solenocera waltairensis George et Muthu, ~ 10,0 mm, Vauban,

13° 13,6' S - 48° 25,2' E, 32 m, 2-8-1973.

l mm
L- ----',
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TAULEAV 17. - Quelques caractéristiques des arllennules chez Solenocera clwprai
(d'après des spécimens malgaches).

J,ongUt'1I1' 1{''1'pol'l : IOIl~tl4'1I1' dll f{appol'I : 1CI llg'll('UI' (lu :\ olllbl'" d'al'ticles rlcs

~c·)\(' d" 1" Il''1',,11,· alll('llIllIJ;ti,,(, SlI- pCrlOIlCUIr- é-lIlII'lllllllail'("j fiag"'i ks é-llllellllulflÎI'(,S

caJ'éll)(\L'(, P"I,j"III' / long'lll'lll' d .. la IOllg'tI('IIl' d,' 1" CHI'{l p~IC(, i Il l't',,'j('11l'S ~allclJl..' ,:t rll'oit
(IIIm) carn pael'

'12,!) 2,Oï O.r.l !JO ~)ü

18,7 1,/2 0,;"-) ~,) 91
Hl, ~l 1,(;1 0,;)9 9::1 9/,

Of, 2U,/ l,1r:l 0,:>" S2 81

.~
21,/ 1,:");-) 0';'1; loIl S!l

.--, 22, ~l 'I,'ol) O,J7 ~l> 88
23,:; 1.'1;) 0,;56 !)()
2', ,;~ 1 ") 0,57 81 ~(;, ,-
21;,2 1,:;', 0,;;2 \)1 8ï

-------

23,:> 1,liO 0,J5 91 \)2

2;), " l/d; 0,52 91 93
2/,0 1,:3ï 0,;';1 9U !)()

Of, 31,2 1,20 0,',;) 92 9'.
'" 32,9 1 ,21 0,;)0 8(; S(;

E 33,'1 1,1 ;, 0,',') \)3 91
<.>

:~', ,li 1,13 O,',S 'l;-, \)1~

:36,/ 1,03 O,''!) !12 89
3~ , l,OS 0,', ï '):1 90l,'

',0,0 1,10 O,'.ï 'li \)S

BliRKENHO,\1) (1~S9) a rommeneé à éclaircir la synonymie de cette espèce et a relevé
les diITérences existant entre elle et ,..,., choprai. 11 a not~, et nous l'avons par ailleurs constaté:

- la carène postrostrale plus basse et entaillée, au niveau du sillon cervical, pal' une
large eneoche (au lieu d'une fente étr'oite),

les dents postrostrales disposées un peu plus en avant: la quatrième, comptée il partir
du sillon (',en'jeal, se trouve au niveau de J'orbite, ou un peu en avant (tandis que. chp,z S. cho­
prai, elle est souvent un peu en alTière et jamais un peu en avant de l'orbite),

-- les Ilagelles antennulaires un peu plus développés. Ceux du type de S. koelbeli, un
mâle dont la carapace mesure :2'1,7 mm, ont 10'1 al,ticles et wnt 1,61 fois plus longs que la carapace.
Ceux d'une S. chopra.i mâle de même taille ont 82 artieles seulement. et sont '1,49 fois plus longs
que la carapace.

B l' 1\ J( Ei\' no,\ II a no Lé également quelques difTér'ences mineures au ni veau du thélycum.
D'après lui, chez S. koelbeh, le sternite XIII ne présenter'ait pas, près de son bord antérieur,
de côte transversale arquée tandis que les excroissances postérieures de ce mème sternite seraient
moins en l'orme d'incisives; par ailleurs, sur la pointe postériemc du sternite XlV, on observerait
l'esquisse d'une côte longitudinale médiane. Personnellement, nous n'avons pas r'etrouvé les
deux premières difTérenccs citées. La troisième pal' contre existe bien; en fait, l'esquisse d'une
côte s'observe chez les deux espèces, mais elle est plus marquée chez S. koelbeli qui présente,
en outr'e, un petit tubercule central (fig. 56 l'). Toujours en cc qui concerne le thélycum, nous
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Fig. 56 a-e. - Solenocera choprai Nataraj.
a-b, <j? 28,0 mm. Vauban, CH 80 : a, vue ventrale des sternites XIII, XIV et bases des péréiopodes;

b, coupe longitudinale médiane des sternites XIII, XIV.
c, cS 20,5 mm, Vauban, CH 80 : coupe longitudinale médiane des sternites XlII, XIV.
d, <j? 27,0 mm, Vauban, CH 130 : partie postérieure du sternite XIV, vue de l'arrière.

e, <j? 29,0 mm, détroit de Malacca: partie postérieure du sternite XIV, vue de l'arrière.

Fig. 56 f-g. - Solenocera koelbeli de Man, <j? 24,5 mm, Sibuguey Bay, Philippines (Mus. Copenhague)
f, partie .postérieure du sternite XIV, vue ventrale; g, idem, vue de l'arrière.

Fig. 56 h-i. Solenocera aiticarinata Kubo, <j? 28,5 mm, Usuki, Kyushu, Japon, 20-9-1975 h, partie
postérieure du sternite XIV, vue ventrale; i, idem, vue de l'arrière.
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pou vons aj outer que le rebord pos térieur du sternite X 1V présen te, chez S. Iwâbeli, un
double renflement en son milieu comme cela a été observé chez des spécimens en provenance
de Singapour que nous avons cependant rattachés à S. choprai (cl. supra) et contrairement à
ce qui s'obser've chez les spécimens malgaches de S. choprai.

Les pétasmas des deux espèces nous ont semblé, par contrc, strictement identiques.

Ull dernier point enfin mérite d'être signalé: chez S. koelbeli, la carène postrostrale se
divise très nettement, dans sa partie postérieure, en deux branches qui ne se r'ejoignent pas
(fig. 54 c); chez S. choprai il peut y avoir parfois division de la carène, mais elle n'est alors pas
très marquée et les branches se rejoignent postérieurement (fig. 54 a-h). Ceci nous a amené à
penser' que la S. halli de STAIWIlOGATOV (1972, pp. 384, 412, pl. 2, fig. 7 a-cl pouvait être syno­
nyme de S. koelbeli. L'examen des spécimens conservés au British Museum (N.H.), malhemeu­
sement trois femelles, que HALL a identifiés à S. melanlho et auxquels Sn.1l0BOGATOVa donné
le nom de S. hal/i, nous a montré qu'ils appar·tiennent bien à une espèl'e distincte de S. koelbeLt:
et de S. melanlho, et intermédiaire entr'e ces deux espèces.

En efTel, S. hafli se distingue, entre autres, par

- le rostre allongé comme celui de S. melanlho;

- la carène postrostrale divisée en deux branches à son extrémité postérieure comme
chez S. koelbeli et par ailleurs non interrompue au niveau du sillon cervical mais présentant
une légère dépression à ce niveau:

- le scaphocérite nettement plus long que le pédoncule antennulaire comme chez S,
melanlho (alors que, chez S. koelbeLt:, il est pratiquement de méme longueur);

- le lobule dorsolatéral du pétasma portant de nombreuses soies comme chez S. lcoel­
beli (contrair'ement à ce qui s'observe chez S. melanlho);

- la plaque trapézoïdale du sternite XIV creusée, chez les femelles, par un sillon longi­
tudinal alors que les deux autres espèces portent une crète;

- la partie antérieure du stemite X 1V portant, chez les femelles, quatre tubercules :
deux centraux petits et deux latéraux beaucoup plus gros, tandis que, chez S. melanlho, on
observe six tubercules: deux centraux gros et quatre latéraux petits et, Ch3Z S. lwelbeli, quatre
gros tubercules (1).

On peut, par ailleurs, rappeler ici que STAIIOBOGATOV 83t arrivé à la conclusion que
S. depressa Kubo est à mettre en synonymic avcc S. koelbeli, et non avec S. melanlho de Man
comme l'ont l'ait HALL (1961, p. 78) et GEORGE (1969, p. 19) (2). Nous avons eu J'occasion d'exa­
miner plusieurs spécimens en provenance du Japon, identi fiés S. depressa, et nous pensons que
la conclusion de STAROBOGATOV relative à cette espèce est bien exacte.

GEORGE (1969) a signalé S. koelbeli dans la mer d'Arabie, au voisinage de Cochin. Les
indications morphologiques très brèves qu'il four'nit, la bibliographie très partielle qu'il cite
ne permettent pas de savoir avec certitude s'il s'agit bien de cette espèce. Il faudrait pouvoir
réexaminer ces spécimens.

(1) A ]"'OpOS du IhélYlulll de S, Iwelbeli, on peut noLer' que le dessin de STAROHO(;ATO\· (1972, pl. 2,
fig. 9 e) ne montre que ,leux Luber'eules en avanl .le la plaque l ,'ap,'zoïdaic du sterllile XIV. \lais il s'agiL
\Taisemblablement d'ulle erreur car ceci ne correspond pas à cc '[lie 1I0US observons chez nos spéci­
mens, cl lie semble Fas eorr'espondre lion plus au lexIe de J'auteur ,'usse qui signale, si nous avons eOl'l'eete­
mellllra,luil, que S, koelbeli sc dislingue de S. c/1o/Jrai par, entre autres, la partie antérieure du slernite XIV
des femelles crnée de l, méplats au lieu de " mamelons, dilTérenee, il l'aul le reconnaître, assez subtile, et
qui ne correspond d'ailleurs pas il. cc que nous avons observé, les ft l'elicl's de la partie anlé"ieure du ster­
nite XIV étallt nettement l'Jus marqués chez S. Iwelbeli que chez S. chul'f'Ili d'après nos spécimens.

(2) D'après STAROBOGATOV (1972, p. 361), c'est S. prominentis Kubo 'lui serait à metLre en syno­
nymie avec S. melantho de Man, conclusion qui 1I0US paraît logique.
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T ABLEA li 18. - PI'incipaux caractères distinctifs de Solenocera koelbeli,
S. choprai et S. alticarinata.
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Carl'Ill'
pOSll'()51l'alP

Parlie poslérieul'l'
de la eari'ne posl­
l'osll'a le.

Encoche cervicale
de la eal'i"ll' posl­
l'oslral<-

nosl l'l' ,Ii;p... ssant
ILgè'J'{'IHClll

S, !.-oelbf'li

non larnellifol'nll'

divisée en 2 b,'anehes
s'peal'Iant la.'gemenl l'ulle
de l'aull'e (ng, 5/,e)

profonde mais large

-- ----_.. _--
les trois "uans de la eor­
lIùe de l'œil

s, chormi

lanwllifol'Illl', diminualll
a.S~t'Z l'('gulirrclnent de
haull'u,' ellire le sillon eel­
,'ieal cl Ir- bord poslérieul'
dl' la ei\l'apaee (ng. 53b)

non divisée, ou divisée fai­
blemenl en 2 branches gui
s'éeartenl peu el se rejoi­
gnent postôrieUl'eIllent
(ng, 5'. a-bl

------

profonde maIs lrès étroite

---------
les l.J'ois quarls de la eOI'­
nél' de l'œil

S. ailicl/rillala

lamelliforme, pills hallie
que ehez S, c!1.01'I'ai, sa
hauleul' auglllentant v",s
l" tiel's poslérieul' de la
eal'apaee plllS diminualll
Il'ès .'apidemen 1 (fig, 53J)

nOIl divisée,

profonde mai~ 1l'ès étroite

-----------
la moi lié de la cornée de
l'œil.

j\iolObl'l' de denl.s Î à 9
,'ostrales ('1 pOSI-
l'OS tra les

(i il. 9 (1)

- ._--------

ï à 8

au niveau rie l'orbite ou au n'veau de l'orbite ou()ualJ'i&me dcnl
pOSll'OS tl'a Il' (cOlll 1'­
lée à pal'Iir dll sil­
lon cervical)

un peu Cil avanl. un peu Cil arl'ière

un pell en alTiére de l'or·
bite

j\iombre d'al,tieles
des flagelles alllen'
llulnircs jnf6ricur.~

101 (pour Je ..- 21,ï mm) 81 à 98 (pour le entre 12,9 82 il. 85 (pOllJ le enlre 2'1
et ~O,O mm) ct 2G mm)

------------ 1------------1-- -- -------

ThClyeum : plaque
lrapézoïdale clu
stnnile XIV

avec une côte longitudinale
médiane ct un tubercule
eenlral. Rebord postérieur
avec deux renflemenls
(fig, 56 f-g)

sans côte longitudinale
médiane ou avec l'es­
quisse d'une telle côte.
Sans tubercule, Rebord
postél'ieur, le plus souvent
sans renflement (fig, 56 a,
d, e)

sans eôle longitudinale
mùdian0 ou avec l'es­
quisse d'une telle côte.
Cn petit lubereule cen­
traI. Rebord postérieur
avec de gros renflements
formant deux tubercules
s'étendant vcrs l'avanl
(fig. 56 h-i)

(1) Sur ïO S, choprai examinées, 2 avaient SIX denls, 20 sept, 35 huit et 13 neuf.
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D'après la littérature, S. koelbeli a été récoltée au Japon, à Hong-Kong, dans le golfe
du Tonkin, en Indonésie et, peut-être, en mer d'Arabie (si les spécimens de GEOI\GE appartien­
nent bien à cette espèce). On l'a trouvée depuis 25 m de profondeur environ mais cela par'ait
exceptionnel, et il semble que ce soit surtout à partir de 80 m qu'elle soit rencontrée; elle a
été capturée jusqu'à 241 m.

Solenocera alticarinata Kubo, 1949 (1).

Cette espèce se distingue aisément de S. koelbeli par, entre autres, sa carène postrostra\e
lamelliforme et pül"tant une incision profonde et étroite au niveau du sillon cervical. Elle semble
par contre très proche de S. choprai.

Grâce au Dr' FUJINO de l'Université de Kyushu et au Dr HAYASIlI de l'Cniversité de
Shimonoseki, nous avons pu examiner deux femelles et un mâle de S. aiticarinata en pmvenance
du Japon. Cet examen confirme que S. alticarinata est très proche de S. choprai puisque, seilles,
deux difTérences nettes ont pu ètre relevées. Elles por·tent sUl" :

- la crète postrostrale, plus haute chez S. alticarinata et qui s'élève dans sa moitié pos­
térieure pour, ensuite, s'abaisser très rapidement (fig. 53 dl. Cette forme de la crète postrostrale,
que nous n'avons observée chez aucun de nos nombreux spécimens de S. choprai, semble carac­
téristique de S. alticarinata; elle est d'ailleurs bien figurée sur le dessin de KUBO (1%9, fig. 93).

- le rebord postérieur du sternite XIV qui, chez les femelles, présente, de part et d'autI'l)
de J'encoche médiane, des renflements si développés qu'ils forment de gros tubercules s'étendant
vers l'avant (fig. 56 hl.

On peut également ajouter que, chez S. aiticarinata, le rostre est un peu plus COUI't que
chez S. choprai (fig. 53 el.

STAROBOGATOV (1972, pp. 362, 382), s'appuyant sur les dessins de HALL (1962, fig. 75­
7'0 cl, pense que S. alticarinata se difTérencie de S. choprai par l'absence d'épines à l'extrémité
des lobules ventrolatéraux du pétasma et pal' la présence de cinq mamelons (au lieu de deux
double's) sur la partie antérieur'e du sternite XIV chez la femelle. Ceci n'est évidemment pas
exact, puisque, comme nous J'avons vu, les dessins de HALL sont relatifs à S. choprai et sont
par ailleurs partiellement erronés.

En outre, dans sa clé de détermination du genre Solenocera, l'auteur russe difTércncie
les deux espèces par :

- la présence chez S. choprai, au coin antéro-inférieur de la carapace, d'un profond
sillon, parallèle au bord de la carapace, et dont le bord inférieur ressemblerait à une carène.
Chez S. alticarinata, ce sillon existerait également mais serait à peine marqué et son bord infé­
rieur ne prendrait pas J'aspect d'une carène. Nous n'avons pas observé une telle difTérence entre
les deux espèces, chez lesquelles le sillon nous a toujours paru bien marqué sans que, dans aueUIl
des cas, J'on puisse distinguer une carène;

- l'incision séparant les lobes médian et latéral du pétasma disposée, si on regarde le
pétasma par sa face ventrale, plus près de l'extrémité du lobule ventrolatéral que de celle du
lobule ventromédian chez S. choprai, alors que c'est le contraire qui serait observé chez S. alti-

(1) Les "éférences bibliog"aphiques de S. ({tlicarillala, scmblent pouvoir s'établir CO 11 \1 fil' suit
Sulpllucpra aiticarinala Kubo, 1949, p. 227, fig. 8 \\", ',,, E, 72 P cl V, 80 F, 93, 9/, ,\-C, "100.
Soir'lIucpra allicarillala, ChcUJlg, 1960, p. 63.
SvlpllfJcna aiticarinala, Cheung, 1963, pp. f,08, 'dl9, '>12.
Non SvlPllOcera att/carillala, Hall, '1961, p. 79 \ - .'\. dlol,rai :\'alaraj).
Non Solellocera. a.lticarillala, Hall, '1962, p. 12, fig. ï.")-75c (= S. clwprai :\'ataraj, il. J'exception peut­

être de la fig. ï5b).
Non Solpllocera (tllicarillala, Starobogatov, 1972, p. 362, pl. 2, fig. 5 u-c (= S. cl!oprai :\'alaraj, à l'exccp­

tion pcul-êlr'c de la fig. 5 cl.
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carinala. Chez nos spécimens identifiés à S. choprai, l'incision est plus près du lobule ventromé­
dian (exactement comme sur la figure 75 a de HALL) et il en est de mème pour le pétasma de
S. alticarinala que nous avons examiné (1). On peut d'ailleurs remarquer qu'il s'agit là d'un carac­
tère peu aisé à apprécier, car il dépend beaucoup de l'orientation donnée au pétasma; que
celui-ci soit un peu plus ou un peu moins incliné et la position de J'incision séparant les lobes
médian et dorsal varie très rapidement en vue perspective.

II semble donc qu'aucun des caractères retenus par Sn ROBOGATOV pour d ifTérencier
·S. allicarinala ne puisse ètre confirmé.

D'après la littérature, S. allicarinala a été récoltée à Taiwan et dans la région de Hong­
Kong. Elle existe également au Japon, comme le montrent les spécimens que nous avons examinés.

Il existe peu de l'enseignements sur la répartition bathymétrique de cette Solenocera.
CHEU ~G (1963) la signale entre % et 110 m de pro rondeur. Aucune mention de la prorondeur
de capture n'était jointe aux spécimens que nous avons examinés.

Solenocera vietnamensis Starobogatov.

Cette espèce a été décrite par STAROBOGATOV (1972, pp. 363, 384, pl. 2, fig. 6 a-cl qui
signale qu'elle est très commune dans le golfe du Tonkin. Il semble qu'il s'agisse là d'une espèce
très proche de S. choprai. Nous avons souhaité la réexaminer mais n'avons malheureusement
pas pu nous en procurer d'exemplaires, d'où l'impossibilité où nous sommes d'en discuter vala­
blement.

Solenocera pectinulata Kubo, 1949
(fig. 49 c, 52 d,55 d, '57 a, '58 d,59 g, 60 a-c, 61 a-b)

.J Phi/vlliw.9 eerviealis Zehntner, 1894, p. 210, pl. 9, fig. 26-26 c.

So/ellveera peetinata, ùe Man, 1911, p. '.5 (en partie).

SvleuocP.rll- {Jeelinata, de }lan, 1913, pl. "'. fig. 11.

So/ellvCf'1'II distineta, Balss, 1911., p. 5 (en partie, non fig. 1 = S. melantho ùe Man, (Ide i:lurkenl'oad, 1959).

So/envcua peclinu/ata Kubo, 1949, p. 251, fig. 8 5, 27 A-B, 66 K-L, 72 N-T, 83 B, 101,102 A-C

.J So{crwerra peetinata, Hall, 1966, p. 98.

So/ellocera peelinata, GeoT'ge, 1967, p. 337.

Sv/enoeera peetillata, Geol'ge, 1969, p. 18 (en partie).

? So/euveera peelinata, Zarenkov, 1971, p. 156.

So/ellocera peetilllLlata, SLarobogaLov, 1972, p. 385, pl. 3, fig. 18 a-b, (fig. 18 a l'a usse ea"lJJouifiée l'al·l·ITl'lI,.i.

So/ellocera peetillata, Michel, 197/., p. 258.

:YlATÉRIEL EXAMINE. - Vauban:

CH '52 ; 2 CS 7,2 et 11,9 mm. - CH '53 ; 9 CS 8,1 à 12,7 mm; 1'5 <j? 10,3 à 18,1 mm.

CH 130 ; 10 CS 13,2 à 14,3 mm; 8 If 13,0 à 16,9 mm.

J;janihine :

Cr 3'5'5, St. 10, 30 08,8'S-40o1'5,8'E, 27-3-73, A.J. Bruce coll. 1 <j? 11,7 mm.

:Ylauritius l nstitute :

lle Maurice; 1 <j? 12,'5 mm (déteI'minée S. peclinala par L.B. Holthuis).

(1) Les pétMma~ des deux espèces nous ont semblé strietement identiques à Lou' points de vue.
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RE'IAnQI:ES, - Nos spécImens dilTèrent de la description de S. pectinulata, basée SHI'

un seul spécimen mâle, publiée par Kt:BO (1949, p. 251) par les caractères suivants:

-- le rostre e')t plu') allongé (il atteint les trois cinquièmes du premier article du pédoncule
antennulaire, au lieu des deux cinquièmes): son extrémité est nettement plus effilée et ses dents
sont de plu,; grande taille;

-- la coxa des pl'emiers péréiopodes porte une épine (KCBO ne la signale pas, mais il
s'agit naisemblablement d'une simple omission):

-- le, péréiopode~ sont un peu plus courts: les premiers atteignent au plus J'extrémité
du premier aJ,ticie du pédoncule antennulaire (au lieu de l'extrémité du second), les seconds
atteignent jmte j'extrémité du scaphocél'ite (au lieu de la dépasser par la moitié de Jeur doigt
mobile), les quatrièlll~') dépar,sent le scaphocérite par le tiers de leur dactyle (et non par le dac­
tvle) entier):

- le flagelle antennulaire supérieur est un peu plus court: chez deo mâles de tailles
\'oisine'i de celle du type de KUDo, sa longueur est égale à 1,15-1,20 fois celle de la carapace
(au lieu de ",3 fois, mais re caractère est variable en fonction de la taille l'.omme le montre le
tableau 19). \[entionnons aussi que cc flagelle est légèrement creusé en gouttière comme il est
normal (:hez une Solenocera: Kt..:Ro le décrit comme étant « not channeled » mais il s'agit cer­
tainement d'une erreur;

- - le flagelle antennulair'e inférieur a moins d'articles puisqu'il n'en compte que de
3q à 11G suivant les spécimens (au lieu de 55);

- le scaphocérite dépasse le pédoncule antennulaire par le septième de sa longueur
(au lieu du cinquième d'après le texte de IÜBo. mais du septième d'après sa figure 101).

A ces dilTérence, près, la description de KUDo s'applique parfaitement à nos spécimens,
en par·ticuller en ce qui eoncerne le pétasma, l'appendix masculina, l'osselet urocardiaque,
l'extrémité des antennules.

Le, difl'érences relevées qui nous paJ'aissent les plus embarrassantes sont celles relatives
au rostre ct au nombre d'articles des flagelles antennulaires inférieurs. Il ne faut pas oublier
toutefois que la description de Kuno a été faite d'après un seul spécimen. POUl' essayer de sup­
primer toute ambiguïté, nous avons essayé, malheureusement sans succès, de nous procurer
def cxrmplaires de S. peclinillata en provenance du Japon: le type a dispar'u, de même que les
deux ~pé('il1lens (l'un d'entre 1to ct Hatsu."hima, l'autre de Dzushi), déterminés par Uass
('l9'l!l, p. 5) sous le nom de S. distincta de Haan et que Bun KEN RO.'\. D (1959, p. 74) a signalé comme
appartenant il une espèce nouvelle proche de S. pectinata qui, très vraisemblablement, doit être
S. peclinrtlala,o par' ailleurs. les collections des labor'atoires japonais ne semblent pas renfermer
actuellement cette espèce. Dans ces conditions, compte tenu des très grandes similitudes relevées
entre nos spécimens et la description de KUBO, notamment en ce qui concerne le pétasma, il
nous semble raisonnable d'identi fier notre matér'iel à S. pectinulata, tout en étant parfaitement
conscient que des études ultérieures. faites avec un matériel de comparaison adéquat, amène­
ront peut-être la création d'une sous-espèce pour Jes exemplaires malgaches.

Le thélycum de cette espèce n'a pas été décrit, (fig. 60 a-b). Le sternite XIII a sa partie anté­
rieure occupée par deux gros tubercules triangulaires, disposés côte à côte et portant des poils;
en arrière se trouve une protubérance ovoïde médiane, également poilue; de chaque côté de
cette protubérance s'étend une légère cuvette en croissant, portant quelques poils; ces cuvettes
tendent à se rejoindre dans leur partie postérieure mais demeurent séparées par une ineision
longitudinale. L'arrière du sternite est bordé par deux plaques vertieales séparées par une fis­
sure centrale, dont les côtés externes s'évasent vers le bas et dont les angles supérieurs externes
sont dentiformes. Le sternite Xl V présente, dans sa partie antérieure, deux plaques légèrement
ovoïdes et disposées transversalement, faiblement creusées en cuvette, bien séparées l'une de
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Fig. 57. - Région antérieure du corps, vue latérale.
a, Solenocera pectinulata Kubo, ~ 15,5 mm, Vauban, CH 53.

b, Solenocera pectinata (Bate), 0' 10,2 mm, dragage, Tuléar, chenaux du récif, 4-14 m.
c, Solenocera rathbuni Ramadan, ~ 10,3 mm, Vauban, CH 72.

d, Solenocera waltairensis George et Muthu, ~ 10,7 mm, Vauban, chalutage, 13°13,6' S - 48° 25,2' E,
32 m, 2-8-1973.
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Fig. 58. - Osselets urocardiaque et prépylorique vus de dessus, osselet prépylorique vu de profd,
osselet zygocardiaque et plaque cardiaque vus du côté interne.
a, Solenocera algoensis Barnard, <5 24,1 mm, Vauban, CH 47.
b, Solenocera comala Stebbing, <jl 15,1 mm, Vauban, CH 10.
c, Solenocera choprai Nataraj, <jl 28,0 mm, Vauban, CH 80.
d, Solenocera peclinulala Kubo, <jl 18,1 mm, Vauban, CH 53.
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Fig. 59 a-co - Osselets urocardiaque et prépylorique vus de dessus, osselet prépylorique vu de profil,
osselet zygocardiaque et plaque cardiaque vus du côté interne.
a, Solenocera pectinala (Bate), ~ 12,5 mm, Vauban, CH SO.
b, Solenocera rathbuni Ramadan, cS 9,5 mm, Vauban, CH 72.
c, Solenocera waltairensis George et Muthu, cS 10,0 mm, Vauban,

13° 13,6' S - 4So 25,2: E, 32 m, 2-S-1973.

Fig. 59 d-j. - Appendix masculina.
d, Solenocera algoensis Barnard, cS 24,1 mm, Vauban, CH 47.
e, Solenocera comala Stebbing, cS 9,5 mm, Vauban, CH 43.
f, Solenocera choprai Nataraj, cS 20,5 mm, Vauban, CH SO.
g, Solenocera pectinulata Kubo, cS 11,0 mm, Vauban, CH 53.
h, Solenocera pectinata (Bate), cS 13,0 mm, Vauban, CH SO.
l, Solenocera rathbuni Ramadan, cS 9,5 mm, Vauban, CH 72.
j, Solenocera waltairensis George et Muthu, cS 10,0 mm, Vauban,

13°13,6'S-4s025,2'E, 32 m, 2-S-1973.
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l'autre, et garnies de quelques poils; en arrière se trouve une plaque trapézoïdale, divisée en
deux par un sillon assez profond et dont chaque moitié porte un tubercule poilu, conique et
très saillant.

Dans sa description, KCBo a introduit une ambiguïté au sujet du lobe branchiostège en
écrivant: « Carapace has postorbital, hepatic and antennal spines in addition to branchiostegal
one which is flat closely resembling that of Sol. jaxoni ". Se basant vraisemblablement sur cette
phrase, STAROBOGATOV (1972), dans sa clé d'identification des So/enoeera indo-ouest-pacifiques,
classe S. peelinn/ala par'mi les espèces ayant une épine branchiostège: cet auteur (1!::J72, pl. 3,

fig. 18 a) a mème modifié le dessin de KUBo relatif à la carapace de S. peelirlll/ala qu'il reproduit,
en y figurant une telle épine. En fait, celle-ci n'existe pas, Kl'Bo s'étant mal exprimé; ceci
ressort nettement de l'examen de la figUT'e 101 de KeBo où aucune épine branl'hiostège n'est
figurée, et du texte de la clé de détermination publiée par (:e mème auteur (U)!,~), p. 226) où,
pOUT' S. peelinll/ala, il est écrit: « Anterior end of markedly raised hepatic l'arina blunt ", qui
s'oppose, pOUT' S. ja:roni, à « Anterior end of markedly elevated hepatic carina sharply pointed ".

Cette espèce est munie de photophores dont le nombre et la disposition sont pratique­
ment identiques à ceux que l'on observe chez S. peelinala Date el. La seule dirrérence relevée
est l'absence d'un photophore sur la partie membraneuse du bord inférieur de la carapace un
peu en anière de l'angle ptérygostomien, ainsi que, sous la carapaee, à mi-hauteUT' d.e la partie
postérieure de la région ptérygostomienne.

So/enoeera peelina/ala a été très souvent confondue avec S. peelinala. Les deux espèces
se distinguent toutefois aisément par :

- leUT's rostres (fig. '07 a-b). Celui de S. peetinl//ala a une pointe plus effilée, des dents
rostrales et postrostrales plus développées et qui sont au nombre de sept (exceptionnellement
six) au total, au lieu de huit ou neuf (exceptionnellement sept) e);

- leUT's flagelles antennulaires supérieUT's. Celui de S. peelinl//ala a, suivant la taille
des spécimens, une longueur comprise entre 0,8 et 1,2 fois celle de la carapace (rostre exclus),
contre 1,3 et 1,9 chez S. peelinala (tabl. 19);

- leUT's flagelles antennulaires inférieUT's qui comptent, chacun, de 3~) à !tG articles
('05 d'après KI:BO) chez S. peclùwlala, contre 63 à 77 chez S. peell~nala:

- leurs pétasmas (fig. 61 a-b et 61 cod). Chez S. peelinn/ala, les soies du lubule ventro­
médian ont des longueurs qui décroissent assez rapidement lorsqu'on s'éloigne de l'extrémité
distale du lobule; chez S. peelinala, la diminution de longueur est beaucoup moins marquée.
Par ailleurs, chez la première espèce, les soies du lobule dorsolatéra! varient beaucoup de lon­
gueUT', celles de la partie distale étaient très développées; au contraire, chez S. peelinala, la lon­
gueur de ces soies varie relativement peu. Les lobules accessoires dinèrent également, comme
le montrent les figures que nous publions. Quant au bord distal du lobule ventf"Olatéral, il porte
une seule dent bien développée chez S. peelinala contre deux chez S. peelinl//ala:

(1) Cf. l'. 1li2.
(2) Su,, 25 spécimcns de S. fiee/in ilia/a, 2', avaicllt. 7 ,lelll.s "osll'ale" 1'\ postl"()slmll's, 1111 li dents.

Chcz S. fiee/ina/a, su,' 25 spécimens, 17 avail'lll g dl'Ilt.s, 111'111' \) d"Ilt.s et dl'u" 7 dl'nts.

Fig. fiO a-e. - SUI,'lIuceru fiee/innlata h:llbo.
a-b, Cf 15,5 11H11, Vanban, CIl 53 : a, VUI' velliraie ries slernites XIII, XIV, ct Dasl's clcs l',''''('iol''''[''s;

b, coupe IOllgitudillalc- mécli"II11' ril'S st.el'nitl's XIII, XI\·.
c, 6" 11,0 mm, ibide/ll ; coup" 10llgitudillale médiane des sU'mites XJJJ, .'\IV.

Fig. co d-f. - Sulenuura fieetinata (BaIe).
d-e, ~ 13,6 mm, VatIVrLII., C[I gO ; d, vue velltrale des st.ernit.es XIII, XIV el bases des pél'éiopocles;

e, coupe 10Ilg-itudilla'l' médiane des sternites XIII, XIV.
f, 6" 13,0 mm, ihidem ; coupe 10ngilucliua1l- médiane dcs sterlliles XIII. "IV.
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- leurs thélycums (fig. 60 a-b et 60 d-e). La comparaison des figures que nous publions
est assez explicite. L'un des meilleurs caractères distinctifs est fourni par le petit tubercule
médian qui se trouve, chez S. pectinata, sur le bord antérieur de la grande plaque trapézoïdale
du sternite X IV; ce tubercule est absent chez S. pectinulata où la fissure longitudinale de la plaque
trapézoïdale se prolonge jusqu'au bord antérieur de cette plaque.

K l BO (1949, p. 255) a publié un tableau des di flérences existant entre ces deux espèces
dans lequel il inclut la netteté du sillon reliant les épines hépatique et postorbitaire (indiscer­
nable chez S. pectinalata, peu marqué mais visible chez S. pectinata), ainsi que la position de
J'extrémité postérieure du sillon cervical par rapport à la longueur de la carapace (cette ex tl'é­
mité se situerait au milieu de la carapace chez S. pectinulata, aux deux cinquièmes chez S. pec­
tinata). La première diflérence citée existe bien, mais elle est assez difficile à appl'écier; quant à
la seconde, elle ne nous paraît pas valable.

Comme nous l'avons mentionné, S. pectinalata a certainement été souvent confondue
avec S. pectinata et il n'est pas toujours aisé de rétablir la bibliographie exacte de ces deux
espèces, d'autant que leurs répal,titions géographique et bathymétrique coïncident assez large­
ment.

Actuellement, il nous est impossible de savoir à laquelle de ces deux espèces appartient
le spécimen mentionné pal' ZEHNTNER en '1894. sous le nom de Philonicus ce,."icalis. Seul un
réexamen de re spécimen permettrait de préciser son identité; malheureusement, le DI' HAUSER
nous a appris qu'il ne se trouve plus dans les collections du Muséum de Genève où il avait été
déposé.

Quant aux spécimens mentionnés pal' DE MAN en 1892, sous le nom de fJhilonicas pecti­
natus. deux jeunes dont les cal'apaces mesurent respectivement 4,3 et 5,8 mm, leurs rostres
portent. chacun. neuf dents rostrales et postrostrales, Leurs flagelles antennulaires sont formés
de 47 et 56 articles et sont 1,45 et 1,55 l'ois plus longs que la carapace. L'identification de ces
jeunes est peu aisée; il semble toutefois qu'à cause du nombre de leurs dents rostrales et post­
l'ostrales, ils doivent être rattachés à S. pectinata, le nombre relativement faible des artides
de leurs flagelles antennulaires s'expliquant par leur petite taille.

Par contre il est évident que les deux spécimens adultes, récoltés à la station 204 de la
Siboga et identifiés à S. pectinata pal' DE MAN (1911. p. 45 et 1913, pl. 4, fig. 11) sont des S. pec­
tirwlata, comme l'indiquent le nombre des dents rostrales et postrostr'ales et la forme du pétasma.
:\ous avons (\'ailleurs pu le vérifier en examinant ces spécimens au Zoologisch :-'1useum d'Amster­
dam. i\ous n'avons pas retrouvé. dans ce muséum, les spécimens des stations 64, 121. j 67 et
179, également mentionnés par ilE j\Lu". D'après le nombre de leurs dents rostrales et postros­
traIes et la longueur des flagelles antennulaires. Je mâle de la station 167 et la femelle de la station
121 sont tl'ès certainement des S. pectinata. L'identité des femelles de la station 179 demeure
pal' contre incertaine; elles semblent se l'attacher à S. pectinulata pal' la longueur de leurs fla­

gelles antenn.ulaires et. dans le cas de la plus grande, pal' l'extrémité du r'ostre légèrement dressé,

mais leurs rorffiules rostrales les apparentent à S. pectinata, bien que celle de la plus grande

femelle (9 ...l... 1) semble trop élevée pour cette espèce; il est fort possible que ces spécimens

appartiennent à une troisième espèce. Quant au très jeune mâle de la station 64. rien ne permet

de savoil' à quelle espèce il appartient.

Les autres spécimens de la Siboga identifiés à S. pectinata, toujours par OE MAN, mais

dans son étude datant de 1922, sont des jeunes à l'exception d'une femelle. Si l'on ne peut ètre

certain de l'identité des jeunes, celle de la femelle ne laisse pas de doute, la description du rostre

et des l1agelles antennulaires étant sans ambiguïté; il s'agit d'une S. pectinata.
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TABLEA u 19. - Quelques caractéristiques des antennules chez Solenocera pectinata
et S. pectinulata.
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!
Longueur Rapport: longueur du Rapport : longueur Nombre d'articles

de la , flagelle anlennulain' du pédolleule allten- des flagelles anlell-
S,'X" carapace 1 supérieur j longucur nulairc jlollgucur de uulaires illférieurs

(mm) de lb carapace de la caJ"apace gauche cl droit

--- ---
1

9,8 1,58 0,62 68 67
10,1 1,57 0,62 69 73
10,3 1,53 0,62 70 70

if, 10,6

1

1,49 0,59 - 71
'"'.~ 11,3 1,66 0,62 73 72,

.--. 11,3 l,tâ 0,63 67 fi9
12,7 1,50 0,61 70 70

'" 13,0 1,40 0,60 - 63~
13,9 1,3 /, 0,56 71 71

~

~ --- - -

::: 8,9 1,76 0,62 75 77...
'-

9.8 1,57 0,60 (j7 70'"c
;: 10,t, 1,60 0,62 71 71
C 10,6 1,51. 0,61 71 71Of, if,

'"' 11,9 1,1,7 0,60 76 73-
Q 12,3 1,50 0,60 72 68E
'" 13,1, 1,36 0,58 68 70;,..

13,5 1,1,2 0,56 75-

11,,7 1,26 0,56 65 69
11.,9 1,37 0,52 72, 70
'JI.,9 1,35 0,57 66 66

------
!

8,2 1,06 O,(il - ',1
10,0 1,08 0,G3 43 /1'1

10,3 1,05 0,62 I.G /1'1

if,
10.3 1,07 0,62 IJ /1 !J!I

'"' 10,7 1,03 0,59 - ',6
~:-:

1,01 0,62 IJ '1 ',6.--. 11,5 1

11,7 1 0,92 0,61 Id Id

oS 11.8

1

0,96 0,63 1,2 'd
~ 12,0 0,91 0,60 1,1 39

--- - - --<:;
~ 9,0 0,94 0,57 - 1,2

'" 10,0 1,03 0,61 'l/J I,G...
'" 10,7 0,95 0,S8 - /1/'
~ 11,:> 0,92 0,57 L1 5 'l!l.::

11,9 0,95 0,58 1,6 IJ!1c if;
Of, .2 13,0 0,95 0,59 1,3 45-C)

13,1 1,00 0,63 1,(; 45i=
5 13,6 0,92 0,55 /l!l 1,3;.:..

15,2 0,80 0,54 41, ',1
15,6 0,86 0,55 Id '12
16,0 0,83 0,51 4/, 43
18,8 0,7/l

1

0,50 l,3 !J2
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Il semble également que les spécimens identifiés à S. peelinala par NATARAJ (1945, p. 97)
appartiennent bien à cette espèce. Leur rostre porte en effet huit ou neuf dents et leurs flagelles
antennulaires sont au moins aussi longs que la carapace, rostre compris. Par contre les spéci­
mens rattachés par GEORGE (1967) à l'espèce de BATE sont des S. peelinltlala, leur pétasma
étant « very much as described by KUBo (1949) for Solenoeera peelinltlala, with the distal third
of the lateral margin fringed with fine setae regularly increasing in length distalwards ll.

HALL (1961), qui ne disposait que de deux spécimens femelles, a mis en synonymie
S. peelinala et S. peelinltlala, la description de cette dernière espèce publiée par Kuno s'appli­
quant, d'après lui, parfaitement à ses spécimens qu'il identi fiait par ailleurs à S. peelinala.
Par la suite, cet auteur (1962, fig. 76, 76 a) a publié des dessins (animal entier, thélycum), qui
montrent que ses spécimens sont bien des S. peelinala. Par contre, il n'est pas possible de sa voir,
sans réexamen, si les spécimens qu'il mentionne en 1966 (p. 98) de la région de Zanzibar, tou­
jOUf"S sous le nom de S. peelinala, appartiennent bien à J'espèce de BATE, et ce d'autant plus
que des récoltes provenant de l'EAMFRO, qui nous ont été adressées mais qui n'avaient pas
été examinées par HALL, bien que toutes étiquetées S. peelinala l'enfermaient l'espèce de B.>\.TE,
mais également des S. peelinitiala et des S. wallairensis.

Il est cependant certain que S. peelinala existe dans la région de Zanzibar puisque Je
spécimen, identifié à cette espèce par BALSS (1925) et qui provient de Dar-es-Salam, est
correctement déterminé comme son examen a pu nous en convaincre.

Le spécimen provenant de l'île Maurice, identifié à S. peelinala par HOLTHlIS, mentionné
par MICIlEL (1974) et que nous avons pu examiner, est, par contre, une S. peelinnlala.

On notera enfin que ZAREN 1<0 v (1971) a identifié à S. peelinala trois femelles, r'écoltées
en mer Rouge, qui ne possédaient plus leurs flagelles antennulaires. Cet auteur ne donne mal­
heureusement aucune indication sur la formule rostrale de ces spécimens ni sur la forme de leur
thélycum et un doute subsiste quant à leur identité.

TAILLE. - CeUe espèce est peu grande. La femelle récoltée par le Vauban lors du chalu­
tage 53 et dont la longueur totale atteint 63 mm (le = 18,1 mm) semble être le plus gr'and spé­
cimen connu.

DISTRIBl'TIOl\. - La limite supeI'leure de la distribution bathymétrique de S. peeli­
nulala est mal connue car les captures, pour lesquelles on a des renseignements pr'écis, ont très
souvent été faites lors de chalutages dont la profondeur a été assez variable au cours du trait
(50-100, 75-94, 90-130 ml. GEORGE (1967) signale l'espèce à 25-50 brasses, soit 46-91 m, mais
sans pr'éciser comment ces chiffres ont été obtenus. II semble donc que l'on puisse admettre que
cette espèce se l'encontre à partir de 75 m environ. Elle a été capturée jusqu'à 350 m (KuBo,
19Lt9). A Madagascar, nous l'avons trouvée jusqu'à 175 m, sur des fonds assez durs, à éponges.

La distribution géographique est très large puisqu'elle comprend le Japon, 1'1 ndonésie
(détroit de Buton), la côte ouest de l'Inde (au large de Cochin), le Kénya, l'île \ilaurice et Mada­
gascar.

Fig, 61. - Pétasma.

a-b, Solenoeera peetinulata Kubo, Ô 11,0 mm, Vauban, CH 53 : a, vue ventrale; b, moi lié droite VlIe
lalél'ale externe.

e-d, Solenocera peetinata (Bate), Ô 13,0 mm, Vauban, CH 80 : C, vue ventrale; d, moi lié d"oile, Vile
latérale externe.
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Solenocera pectinata (Bate, 1888)
(fig. 49 d,52 e, 55 e, 57 b, 59 a, h, 60 d-f, 61 c-d)

Pltiloniws pectinalll.~ Hal P, 1888, p. 279, pl. 38.

Philonicu8 peclinalus, ,1<- Man, 1892, p. 515.

? Philonicus cervicali ... ZehJltner, 189
'
., p. 210, pl. 9, fig. 2fi-2fi e.

Solellocera pec/illa/a, til' ~'iaJl, 1911, r. ,,:, (t'JI pal'lie).

Sulellocerlt peclillala, dt' Man, 1922, l'. l" 1'1. 1, fig. 2.

Solmocera peclinala. Ilalss, 1925, p. 227.

Sulerwcera peclillala, Andt'rson et Lindllt'r, 1\)1,5, p. 286.

Sulenocera. pec/inala, Nataraj, 19
'
.5, l'. \J7.

Solenocera pectinata, Hall, 1961, p. 80.

Solenocera pec/inala, Hall, 1962, p. 13, fi:;:-. 76-76b.

? Solenocera pec/inata, Ha Il, 1966, p. \J8.

Solenocera pec/inata, Geol'ge, 1969, l'. 18 (Cil partie).

? Solenocera pectinata, Zarenko v, 1971, p. 156.

Solenocera pectinata, Stal'obogalov, 1972, 1'1" 364-38
'
., pl. 3, fig. 15.

? Solenocera pectinata, Sankarallkully, 1976, tabl. 1.

Non Solonecera. pectinata, de j\lan, 1913, pl. '., fig. 11 (= S. pectinulata Kubo).

NOIl Solenocera pectinata, Geol'ge, 1967, p. 337 (= S. pectinula/a Kubo).

Non Solenocera pee/ina/a, Mieh,·I, 197'" p. 258 (= S. peclinulata Kubo).

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Vauban:

CH 80 : 12 Ô 10,1 à 13,0 mm; 17 <ï> 9,0 à 15,4 mm. - Dragage, 120 40' S-48° 18' E,
185-205 m, 1-8-73 : 1 c3' 11,9 mm. - CH 129 : 4 c3' 10,4 à 10,7 mm; 1 <ï> : 10,2 mm.

Divers Madagascar:

Dragage, côte nord-ouest, 55 m, 17-6-65, R. Plante coll. : 1 c3' 12,2 mm. - Dragages,
Tuléar, chenaux du récif, 4-14 m, mars, août et septembre 1963, B. Thomassin coll.: 1 310,2 mm;
nombreux juvéniles 3,2 à 7,0 mm.

Valdivia :

St. 244, Dar-es-Salam, Tanzanie, 7 m, 22-3-1899 1 <ï> 11,0 mm. (Zool. Mus. Berlin
nO 19304).

Manihine :

St. 357-4, 30 10,5' S-40° 13,0' E, 25-65 l'ms, 23-4-73 : 4 0 8,0 à 9.5 mm; 4 <ï> 7,5 à 9,5 mm.

Muséum de Leiden :

Maumeri, Flores, Indian Archipel, Max Weber coll., 1888: 2 juv. 4,3 et 5,8 mm (RMNH
nO 1464, déterminés S. peclinala par DE MAN, 1892).

REMARQUES. - Nous traitons de cette espèce dans le chapitre consacré à S. peclinll/ala
et mentionnel'ons seulement ici qu'elle po l'te de nombreux photophores dont la disposition est
la suivante :

- sur la partie membraneuse du bord inférieur de la carapace, un photophore un peu
en arrière de l'angle ptérygostomien et, plus en arrière, une série de sept photophores remontant
en diagonale vers un autre photophore situé, sous la carapace, à mi-hauteur de la partie posté­
rieure de la région ptérygostomienne;

- un photophore à l'extrémité de la pal'tie basale rennée des épipodites des troisièmes
maxillipèdes et des quatre premières paires de péréiopodes;



Cnl!STACÉS UÉCAPODES AnlS'!'EIIlH; 163

- un photophore médian SUl' la face ventrale de chaque segment abdominal. Sur le
premier segment ce photophore est situé très en avant des pléopodes, sur les quatre suivants
légèrement en avant, sur le sixième à mi-longueur environ du segment;

- un photophore SUI' la partie membraneuse du bord antérieur des pleurons des seg­
ments abdominaux deux à cinq inclus, un peu en dessous des surfaces articulail'es.

TAILLE. - S. pectinata est peu grande et ne semble guère dépasser 50 mm de longueur
totale,

DISTRIBl!TION. - D'après la littérature, cette espèce a été trouvée entre 35 et 102-106 m
de profondeur. A Madagascar, nous l'avons récoltée à 55 et 65-70 m, mais également entre [1

et 14 m et à 185-205 m, Une telle répartition bathymétrique est assez étonnante.

Solenocera pectinata est connue avec certitude de la mer de Chine méridionale et du golfe
du Tonkin, de l'Indonésie, de la Birmanie (côte de Tenasserim), de la mer d'Arabie, du Kénya
et de la Tanzanie, de Madagascar.

Solenocera rathbuni Hamadan, 1938
(fig. 49 e, 52 l', 55 l', 57 c, 59 b, i, 62 a-c, 63 a-dl

Soll'/HJ('('ru IItCII_';;, H.alhbulI, 1906, p. 90'" pl. 20, Tig. ') (11011 Balt'. 1l)81j

Solr'lIon'ru III.caS;;, Burkcnroad, 1934, p. 68.

So/~lIoC('ra ralhbul/; H.aonadall, 1938, p. 5ï (ell pal'lie, 11011 lig-. li = S. a/gol'n,';" Barnard).

Soll'/IIIC"/'O ralhlJ/w;, Ivallov e\ Hassall, 19ïG, p. 2',:~ (à 1"'opoS <l" S. rl/Iluu/all; sp. nov. = S. I/I!!o~l/s;S

Hal·lIard).

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Vauban:

CH 72 : 3 Ô 9,5, 10,3 et 10,5 mm; 2 $? 8,2 et 10,3 mm.

A lbatross :
St. 3987, vic. Kauai island, 55-50 l'ms, USNM 30941, lectotype de S. l'athbllni Ramadan:

1 Ô 9,3 mm,

DESCRIPTION. - La carapace est glabre, à l'exception de quelques soies au vOlsmage
du bord supérieur du rostre et près de l'angle antéro-inrérieur de la carapace, en avant de la
carène hépatique.

Le rostre, bien développé, assez haut, se dirige d'abord très légèrement en oblique vers
le bas puis se redresse à son extrémité. Il s'étend jusqu'à la moitié environ de la cornée de l'œil.
Les dents l'ostrales et postrostl'ales sont au nombre de sept chez quatre des spécimens, de huit
chez le cinquième; elle sont assez fortes; la seconde est la plus grande; les suivantes diminuent
progressivement de taille; la première n'est pas très en an'ière des autres; les tl'Ois premières
sont en arrière de l'orbite, la quatrième sensiblement à son niveau; la dernière est assez loin
de l'extrémité du rostre.

La carène postrostrale, peu marquée, ne s'étend pas en arrière du sillon cervical. Ce
dernier atteint le bord dorsal de la carapace mais sans vl'Uiment le traverser, si bien qu'il n'y
a pas de dépression nette sur le bord dorsal à la hauteur du sillon cervical. La carène qui borde,
en arrière, le sillon cervical s'arrête juste avant le bord dorsal de la carapace. Celle-ci est pour­
vue d'épines postorbitaire, antennaire et hépatique, la plus forte étant la postorbitaire.

La carène hépatique se termine suivant une droite mais n'est pas dans le prolongement
de la partie antérieure du sillon cervical. La partie postérieUl'e du sillon hépatique, sensiblement
horizontale, est bien marquée.

Les yeux sont gros.
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Les antennules ont un prosartéma qui s'étend jusqu'aux quatre cinquièmes environ de
la cornée de l'œil; leur pédoncule est légèrement plus court que le scaphocérite (son extrémité
se situe aux neuf dixièmes environ de ce dernier). Les flagelles antennulaires supérieurs sont à
peine plus longs que les inférieurs; le rapport de leur longueur à celle de la carapace (l'Ostre non
compris) est compris entre 1,30 et 1,43. Les flagelles antennulaires inférieurs sont formés, chacun,
de 55 à 59 articles.

Les scaphocérites ont, sur leur bord externe, une épine distale dont l'extrémité est au
même niveau que celle de la lame.

Les troisièmes maxillipèdes, dont le dactyle est égal aux trois quarts du propode, dépas­
sent le scaphocérite de leur dactyle et du tiers environ de leU!' propode.

Les premiers péréiopodes dépassent la base du scaphocérite par les doigts de leU!' pince.
Leur basis et leur ischion portent, chacun, sur leur bord inférieur, une épine subdistale assez
longue. Les deuxièmes péréiopodes n'ont pas d'épine; ils s'étendent jusqu'aux quatre cinquièmes
du scaphocérite, tandis que les troisièmes le dépassent de la moitié de leur pince et les quatrièmes
des trois quarts environ de leur dactyle. Les cinquièmes péréiopodes sont très longs (leU!' lon­
gueU!' est comprise entre 2,85 et 3,0 fois celle de la carapace).

Les coxas des cinq péréiopodes sont armées d'une dent, peu visible toutefois sur les
seconds, troisièmes et quatrièmes péréiopodes.

L'abdomen n'est que très faiblement caréné dorsalement sur la partie postérieU!'e de
son troisième segment. Les segments suivants ont une carène bien marquée qui s'étend sur'
toute leU!' longueur. Les carènes des troisième, quatrième et cinquième segments se terminent
postérieurement par une incision, celle du sixième par une épine. Les sternites abdominaux
portent, entre les pléopodes d'une même paire, une dent. Celle du premier sternite, bien déve­
loppée, est ver·ticale ou légèrement dirigée vers l'arrière, son extrémité est arrondie; celle du
second est identique mais un peu plus petite et toujours verticale; celles des troisième et qua­
trième sont coniques, aiguës et fortement recourbées vers l'avant; celle du cinquième est réduite
à l'état de tuber·cule. Les bor'ds inférieurs du sixième segment sont armés, chacun, d'une petite
épine subdistale.

Le telson est environ 1,3 fois plus long que le sixième segment abdominal. II est un peu
plus eourt que les uropodes internes qui sont, eux-mêmes, nettement plus eourts que les uro­
poeles externes. Ces derniers ont leur bord externe terminé par une très petite pointe. Le telson
porte une paire d'épines latérales fixes, implantées, à très peu près, à son quart distal; dorsale­
ment il est d'abord creusé en gouttière puis convexe.

T.\DLEAl· 20. Quelques caractéristiques des antennules ehez Solenocera ralhbuni
(d'après les spécimens récoltés à \1adagascar).
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Le thélycum (fig. 62 a-b) présente, sur la partie antérieure du sternite XIV, deux plaques
ovoïdes divisées chacune, par une dépression, en deux renflements longitudinaux dont l'interne
est le plus large. La partie postérieure du sternite XIV, trapézoïdale, porte deux tubercules
coniques très saillants; entre ces tubercules, on observe une gouttière longitudinale qui aboutit,
vers l'avant, à un renflement. Renflements et tubercules sont tous ornés de poils.

Le pétasma (fig. 63 a-b) a ses lobules ventromédians et dorsolatéraux pectinés. Ses lobules
ventrolatéraux se terminent par une hampe assez large, légèrement recourbée à son extrémi té
et portant, sur son bord distal, une dent assez forte, suivie d'un denticule. Les lobules acces­
soires ont un nombre d'épines très variable puisque ceux relevés chez nos trois mâles sont
6-6,8-8 et 11-12; il faudrait pouvoir examiner un plus grand nombre de spécimens pour déter­
miner le nombre le plus habituel.

J,'appendix masculina est représenté sur la figure 59 i.

REMARQUES. - La description qui précède a été faite uniquement d'après des specI­
mens récoltés à Madagascar. Grâce au Dr PEREZ FARFANTE de l'U.S. National Museum, nous
avons pu examiner le lectotype de S. rathbuni, un mâle dont la carapace mesure 9,3 mm. Les
seules différences qui ont pu être relevées entre lui et les spécimens malgaches concernent :

- les flagelles antennulaires dont l'inférieur ne compte que 46 articles (au lieu de 55 à
taille égale) et dont le supérieur a une longueur qui n'excède pas 1,10 fois celle de la carapace
(au lieu de 1,30 à taille égale);

- le pétasma (fig. 63 c-d) dont les lobes dorsomédians sont un peu plus longs et laissent,
par suite, l'extrémité des lobules ventromédians moins dégagée, dont le contour de l'extrémité
des lobules ventromédians est légèrement plus arrondi, dont les soies de ces mêmes lobules
diminuent un peu moins rapidement de taille au fur et à mesure que l'on s'éloigne de leur extré­
mité, dont les lobules accessoires comptent 15 et 16 épines (au lieu de 6 à 12).

On peut aussi noter que le lectotype de S. rathbuni n'a que trois épines rostmles et trois
postrostrales alors que nos spécimens portent quatre ou cinq épines rostrales et trois postros­
tmles, mais l'holotype de S. rathbuni a quatre épines rostrales et trois postrostrales.

Comme on le voit en comparant les figures 63 a-b et 63 c-d, les différences relevées sur
le pétasma sont pour la plupart très subtiles. Par ailleurs, aucune des discordances notées
n'appartient à un caractère constant, semble-t-il, et leur amplitude peut rentrer dans le cadre
des variations individuelles admissibles. C'est donc sans grande réticence que nous identifions
à l'espèce de RAMADAN nos spécimens malgaches. Il est possible que, par la suite, la récolte
de spécimens supplémentaires, et en particulier de femelles en provenance des Hawaï, montrent
que certaines des di n'érences notées plus haut sont constantes et que par ailleurs les thélycums
diffèrent, mais il semble peu vraisemblable que l'on puisse aller, même dans ce cas, au-delà de
la distinction de deux sous-espèces.

L'historique de S. rathbuni (qui aurait dû s'appeler S. rathbunae) a été traité dans les
« remarques)) faites à propos de S. algoensis Barnard et nous n'y reviendrons pas ici.

Les données sur la taille, la coloration et la distribution de cette espèce se trouvent dans
les remarques générales faites sur les Solenocera appartenant au même groupe et situées après
la description de S. waltairensis.

Solenocera waltairensis George et Muthu
(fig. 49 l', 52 g, 55 g, 57 d,59 c, j, 62 d-f, 63 e-f)

Solenocera sp., Cromiel", 1965, p. 29.

Solenocera bedokensis, de Bl'uin, 1965, p. 74..

Solenocera waltairensis George et Muthu, 1970, p. 292, fig. 1-4..
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\1ATÉRIF.L EXA~UN É. - Vauban

Dragage, baie d'Ambaro, côte nord-ouest Madagascar: 1 d' 10,4 mm; 1 S! 9,0 Jlllll. ­

CH 80 : 2 d 13,4 et 13,7 mm. - Chalutage, 150 27,2' S-49o 43,5' E, 14 m, 2-4-73, J. MarcilJe
coll. : 1 d' 10,8 mm; 2 Sj2 11,1 et 15,8 mm. - Chalutage, 13° 13,6' S-48° 25,2' E, 32 m, 2-8-73,
A. Crosnier coll. : 24 d' 8,4 à 10,4 mm; 10 Sj2 9,0 à 13,0 mm. - Chalutage, baie de Tsimipaika,
côte nord-est de Madagascar, 20 m, 2-8-73, A. Crosnier coll. : 30 d' 8,8 à 10,8 mm; 36 Sj2 9,5
à 13,6 mm.

F.A.O. 60 :

St. 73/79, 15° 43' S-49o 52' E, chalutage, 45-50 m, 21-7-73 : 2 Q 11,9 et 1:2.2 mm. ­
St. 73/83. 16° 05' S-49o 45' E, chalutage, 35-40 m : 2 Sj2 13,8 et 14,5 mm.

.11anihine :

St. 309-3, 7° 41,7' 5-390 33,4' E, 15 fms, 12-6-70: 15 d' 7,5 à 10,0 mm; (j <;! 7,5 à 11,0 mm .

.\1 uséum de Leiden :

Ceylan, Mullaitivu light house, 1962, G.R.P. de Bruin coll. : 2 d' 12,5 et 12,5 mm; 1 Sj2

17,4 mm (RMNH nO 19834, déterminés S. bedokensis par DE BRUIN).

Zoologiske Museum de Copenhague :

Ceylan, \1ullaitivu Sea, 80 miles N. of Trincomalee, 24 m, août 1960, G.H.P. de Bruin
coll. 1 d' 12,7 mm (déterminé S. bedokensis par DE BRUIN).

DESCRIPTION. - La carapace est glabre à l'exception de quelques soies au vOlsmage
immédiat du bord supérieur du rostre et près de l'angle antéro-inférieur de la carapace, en avant
de la earène hépatique. Elle est pratiquement lisse.

Le rostre, bien développé, assez haut, est droit et s'étend jusqu'aux deux tiers environ
de la camée de l'œil. Les dents rostrales et postrostrales sont au nombre de huit à dix e) ; les
cinq premières sont subégales, les suivantes diminuent progressivement de taille; la première
est implantée nettement en arrière des autres, les trois premières Sl)nt en arr-ière de l'orbite,
la quatrième sensiblement à son niveau.

La carène postrostrale. peu marquée, ne s'étend que jusqu'au silJon eervieal. Ce dernier
atteint le bord dorsal de la carapace qui est, à cet endroit, légèrement déprimé; la carène qui
borde en anière le sillon cervical s'arrète, par contre, nettement avant le bord dorsal de la
carapace. Cette demière est pourvue d'épines postorbitaire, antennaire et hépatique. L'épine
postorbitaire est beaucoup plus forte que l'épine hépatique chez les petits spécimens, tandis
que chez les plus grands cette dilTérence de taille s'estompe et peut méme disparaitre (un phé­
nomène du mème ordre a été observé, rappelons-le, chez Hymenopenaeus fucasi).

(1) Sur ',6 spécimells examillés, 15 avaient huit dents, 28 neuf ct 3 dix.

-==-~-=:....c..:==--__--= __--'.==-::.==__~--
Fig. 62 a-e. - Su/rIlUCP"" rathbulli Railladan.

a-b, <j! 10,3 mm, Vau.ball, CH 72 : a, \'Ill' vellll'aie des stel'lliles XlII, XIV el. bases d,'s p""éiopodes;
b, coupe longitudillale IlIédiane des stel'llites XIII, XIV.

C, Ô 10,3 mm, ibidem : eoupe IOllgilud ill,,1e médiane des stemites XI II, Xl \',

Fig, 62 d-\'. - :)o/ellocera "'allair"/tsis George et }luthu.
d-e, <j! 10,7 mm, V(wban, 13° 13,6' S - ',80 25,2' E, 32 m, 2-8-1973 : d, vue ventrale des stl'l'Ilites XIII,

XIV et bases des péréiopodes; e, cOllpe longitudinale médiane des stel"llites XIII, XIV.
r, Ô 10,0 mm, ibidem: coupe longitudinale· mèrlialle des sterilites XIII, XIV,
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La carène hépatique se termine suivant une droite mais n'est pas dans le prolongement
de la partie antérieure du sillon cervical. La partie postérieure du sillon hépatique, pratiquement
horizontale, est bien marquée.

Les yeux sont gros.

Les antennules ont un prosar·téma qui s'étend jusqu'aux quatre cinquièmes environ de
la cornée de J'œil; leur' pédoncule est habituellement légèrement plus court que le scaphocérite
(son extrémité se situe aux neuf dixièmes environ de ce dernier); chez quelques spécimens, il
est aussi long ou même très légèrement plus long.

Les Oagelles antennulaires sont pratiquement de même taille; le rapport de leur lon­
gueur à celle de la carapace (rostre non compris) varie de 2,7 à 2,2. Les nagelles antennulaires
inférieurs sont formés, chacun, de 89 à 109 articles (tableau 21).

Les scaphocérites, sur leur bord externe, ont une épine distale dont l'extrémité est très
légèrement en retrait par rapport à celle de la lame.

Les troisièmes maxillipèdes, dont le dactyle est égal aux trois quarts du propode, dépassent
le scaphocérite d'une partie de leur dactyle comprise entre la moitié et les quatre cinquièmes
de cet article suivant les spécimens.

Les premiers péréiopodes s'étendent jusqu'à la moitié du scaphocérite ou, autrement
dit, jusqu'à l'extrémité du pr'emier' segment du pédoncule antennulaire; leur basis et leur ischion
portent chacun, sur leur bOI'd infél'ieur, une épine subdistale assez longue. Les deuxièmes péréio­
podes n'ont pas d'épines; ils dépassent le scaphocérite d'une pal'tie de leur pince compr'ise entre
la moitié et la totalité des doigts, tandis que les troisièmes le dépassent par 2,3 à 2,6 fois la lon­
gueur de leur pince et les quatr'ièmes par une partie de leur dactyle comprise entre le cinquième
et les quatl'e cinquièmes de cet article. Les cinquièmes péréiopodes sont très longs (leur lon­
gueur est comprise entre 2,7 et 3,0 fois celle de la carapace); les coxas des cinq péréiopodes
sont armées d'une petite dent. souvent très difficile à discerner' sur les deuxièmes, troisièmes
et quatrièmes péréiopodes.

L'abdomen présente. chez certains spécimens, une carène dor-sale, faiblement marquée,
sur la moitié postérieUl'e de son second segment; chez d'autl'es spécimens cette carène manque.
J,e troisième segment est caréné sur ses deux tiers postérieurs, les suivants sur toute leur' lon­
gueur. Les carènes des troisième, quatrième et cinquième segments se terminent postérieure­
ment par une incision, celle du sixième par une épine. Les sternites portent, entre les pléopodes
d'une Hlt;me paire, une dent dont la taille va diminuant du premier au sixième segment. Celles
des deux premiers sternites, verticales, ont leur extrémité plus ou moins arrondie, celles des
troisième et quatrième sont aiguës et nettement recourbées vers l'avant, celle du cinquième
est réfluite à l'état de tubercule. Les bords inférieurs du sixième segment sont armés, chacun,
d'une petite épine subdistale.

Le t.elson est environ 1,4 fois plus long que le sixième segment abdominal. II est légère­
ment plus court que les uropodes internes qui sont, eux-mêmes, nettement plus courts que
les uropodes externes. Ces derniers ont leur bord externe terminé par une pointe minuscule,
cassée le plus souvent. Le telson porte une pail'e d'épines latér'ales fixes, implantées aux sept

Fig. 63. - Pélasma.
a-b, SU/PllUcrra ralhbl/lli RanlHclan. 6 1U,'. rom, \'(ll/ball, CH 72 : a, vue vent.'·ale; b, moitié droite, vue

latérale externl'.
e-d, Ir/t'If/., 6 l<:eLoLypc !),3 10111, Albalru~s, Si. 3 Y87, vic. Kallai island, 55-50 fms, lJSNM 30941 : c, partie

distale de la moitié droit.e, vue ventrale; d, ideif/., vue latérale ext.erne.
e-f, SUlmUGI'rll ,va/lairellsis GeOl'gc ct Muthll, 6 10,0 mm, Vauban, 13° 13,6' S - l,8° 25,2' E, 32 m,

2-8-1973 : e, vue ventrale; r. moit.ii' droit.e, vue latér'alc cxter·ne.
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dixièmes environ de sa longueur; dorsalement il est creusé en gouttière, depuis sa base jusqu'à
un niveau un peu antérieur à l'insertion des épines, puis convexe.

Le thélycum (fig. 62 d-e) présente, sur la partie antérieUf'e du sternite X 1V, deux petites
plaques trapézoïdales, disposées la grande base vers J'arrière, et creusées chacune pal' une dépl'es­
sion longitudinale ménageant deux renOements latéraux ornés de soies. A J'extérieur de chacune
de ces plaques se trouvent quelques soies. La partie postérieure du sternite X 1V porte deux
gros tubercules disposés côte à côte, à pente douce vers l'arTière, assez abr'upte ailleurs, et dont
Je contour antérieur est légèrement dissymétrique; entre ces tubercules, on observe une gout­
tière longitudinale qui aboutit, vers l'avant, à un très léger tubercule; tous ces tubercules sont
ornés de soies.

Le pétasma (fig. 63 e-f) a ses lobules ventromédians et dorsolatéraux pectinés. Ses lobules
ventrolatéraux se terminent par une hampe recourbée en crosse à son extrémité et dont le bord
distal porte une forte dent. Les lobules accessoires portent chacun de 9 à 11 épines, Ir plus
souvent 10.

L'appendix masculina est représenté sur la figure 59 j.

REMARQUE. - Les données sur la taille, la coloration et la distribution de cette r,spi~re se
trouvent dans les remarques génér'ales faites ci-après.

TAIlLEAU 21. - Quelques caractéristiques des antennules chez Solenocera il'l!ltairensis
(d'après des spécimens malgaches).

Rapport : longuetll' du Rapport : longueur du Nombre d'articles des
LOligueul' nagelJc. antennulail'l' SlI- pédoncule anterUlulail'e 1 f1agelJ..s alitelillulail'cs

Sexe de la périeur / longueur d" la longueur de la carapace illt'{n·il'l.lI's gélllche et droit
carapace carapace

81~ 2,72 0,72 !):l 9',
~,O 2,1,{' O,fi~ ~J'I y;,

<n

9,3 2,',S O,fi7 S!) 'J1'"-
.~

!), !) 2,'d) 1),71 9~ !)1
~.

1

11)':, 2,31 O,liS !J'I -

11,1

1·-----
2,(i3 O,lJS 10(i 11)3

-- -- . - ._- - --- -

'1,1 2,'.1 O,fi8 101 100
<n 1'1,1 2,',0 0,fi3 9i ~)ï

'"- '\1,3 2,', S 0,65 106 Il)(;
'"<: 13,7 2/.', O,Gfi - 102

'" 1",0 2,1 i U,65 102 ~L-)
~

1;>,8 2,3:) 0,63 lml
; 1

RE~IARQUES SUR S. waltairensis ET LES Solenocera INDO-OUEST-P.-\CIFIQlE:;; UO:"T LA

CARAPACE N'A QUE DES F;PINES POSTORBITAIRE, ANTENNAIRE ET HÉPATIQUE ET DONT L.-\ PARTIE

ANTÉRŒURE DE LA CARÈNE HÉPATIQUE EST DROITE.

La description de S. waltairensis ci-dessus a été faite uniquement d'après des specImens
récoltés à \1adagascar. A l'origine, nous avions pensé que ces spécimens appartenaient à une
espèce nouvelle mais, après l'étude de la description de GEORGE et MlTIIl (1970, p. 292) et
l'examen d'exemplaires de S. waltairensis en provenance de Ceylan, nous estimons finalement
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qu'il convient de les rattacher à l'espèce de GEORGE et MUTHU, bien qu'ils en difTèrent pal' des
nagelles antennulaires nettement plus longs, puisque le rapport de la longueur de ces derniers
à celle cie la carapace (rostre non compris) varie de 2,7 à 2,1 pour des longueurs de la carapace
comprises entre 8,5 et 15,8, mm contre 1,9 à 1,7 chez des S. waltairensis ceylanais, pour des
longueurs de la carapace comprises entre 12,5 et 17,4 mm (1).

Aucune autre difTérence vraiment significative n'a pu être trouvée. Les lobules dorso­
latéraux du pétasma comptent un peu moins d'épines chez les spécimens malgaches (de 13 à
17 au lieu de '18 à 20), les gros tubercules du sternite XI V des femelles sont un peu moins arrondis,
mais il s'agit là de difTérences vraiment minimes et dont il faudrait pouvoir vérifier la constance
par l'examen de nombreux spécimens avant de les prendre en considération.

On ne peut, certes, exclure que l'on soit, par la suite, amené à créer une sous-espèce
pour les spécimens malgaches, mais ceci nous paraît prématuré pour l'instant.

Les spécimens de S. waltairensis en provenance de Ceylan que nous avons examinés,
font partie de ceux que DE BRUIN (1965, p. 74) a identifiés à S. bedokensis Hall. Grâce au DI'
ELLIS du British Museum (N.H.), nous avons pu examiner le type de S. bedokensis, une femelle
malheureu'iement en mauvais état et n'ayant plus ses flagelles antennulaires.

Cet examen a tout d'abord montré que le dessin de HALL (1962, fig. 78) est faux en ce
qui concerne le l'astre; celui-ci est parfaitement normal et a la forme que nous représentons
pour S. <+'oltairensis, son bord inférieur étant largement convexe. Les troisièmes maxillipèdes
et les trois premières paires de péréiopodes sont efTectivement un peu plus longs chez le type
de S. bedokensis que chez les types de S. waltairensis comme l'ont relevé GEORGE et MUTHU,
mais ils ont la même taille que ceux des S, waltoirensis de Ceylan (les spécimens de Madagascar
se situent, pour ces derniers caractères, entre les types de S. waltairensis et les spécimens de
Ceylan). Par contre, les difTérences relevées pal' GEORGE et MUTHU relatives au sillon bran­
chiocardiaque et au thélycum n'existent pas.

En fait, nous n'aurions pas hésité à mettre S. waltairensis en synonymie avec S. bedo­
kensis si le type de cette dernière espèce n'avait pas des yeux très nettement plus petits que
ceux de S. waltairensis et ce, sans qu'il semble que cela puisse être imputé à la conservation
du spécimen. Nous maintenons donc les deux espèces, mais il serait toutefois très utile d'obtenir
des exemplaires topotypiques de S. bedokensis et de revoir cette question.

Happelons que, depuis sa description, S. bedokensis a été mentionnée pal' DE BRUIN
(1965, p. 74) mais nous avons vu qu'il ne s'agit pas alors de cette espèce dans la mesure où elle
est distincte de S. waltairensis, par CHEUNG (1963, pp. 408, 413) qui a simplement signalé l'espèce
à Hong-Kong et pal' STAROBOGATOV (1972, p. 364, pl. 3, fig. '10, 11 b-d) (2). Ce dernier auteur
a donné un dessin du pétasma qui est très schématique et d'une utilisation peu aisée; pal' ailleurs,
il n'a pas l'air, d'après son texte, convaincu de l'exactitude de son identification et il ignorait
l'existence de S. waltairensis.

Outre S. rathbuni, S. waltairensis et S. bedokensis, les Solenocera appartenant au groupe
étudié ici sont S. phuongi Starobogatov (1972, p. 366, pl. 3, fig. 12), S. gurjano()ae Starobogatov
(1972, p. 365, pl. 3, fig. 13) et S. zarenkO<Ji Starobogatov (1972, p. 367, pl. 3, fig. 14) el. Pal' ail­
leurs, DE :\1AN ('1911, p. 48), sous le nom de Solenocera sp., a mentionné des spécimens appar-

1,1) Che' les types, ee rapport est voisin de 2 d'après GEOI\GE: et i\lCTIlL'.

(2) Sur la planehe 3 publiée par STARODOGATOV, les figures 10 et 11a ont élé illter'verlies ct 11a
représente la carapace de S. ulinomi et non eelle de S. bedohensis.

(3) S. ntinomi Kubo (1951, p. 263, fig. 4) a également une carène hépatique qui se termine suivant
une droite, mais elle possède une dent orbitaire et n'a pas de carène dorsale SUl" le troisième segment abdo­
minal. Elle possède 6 dents rostrales et postrostrales et non 5 comme l'indique, à tort, STAROBOGATOV

(1972, p. 38 f,) dans sa clé de détermination.
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tenant à ce groupe; les indications fournies par cet auteur sont toutefois trop succinctes pour
que l'on puisse savoir, sans réexamen des spécimens, à quelle espèce ils appartiennent.

La connaissance que nous avons de ces dernières espèces n'est pas toujours bien satis­
faisante. Solenocera phuongi et S. zarenkovi ne sont connues, chacune, que par la femelle type
(dépourvue de rostre dans le cas de S. zarenkovi). De nombreux exemplaires de S. gurjanovae
ont, par contre, été récoltés.

Si les descriptions publiées par STAHOBOGATOV ne comprennent pas toujours les deux
sexes, elles sont par ailleurs souvent assez succinctes et il n'est pas toujours aisé actuellement
de bien saisir les difTérences séparant ces diverses espèces.

STAROBOGATOV (1972, p. 384), dans sa clé de détermination, sépare :','. bedokensis et S.
phuongi de S. gllrjanovae et S. zarenkovi par la disposition de la partie antérieure de la carène
hépatique, qui forme avec la partie antérieure du sillon cervical une droite pour les premières,
une ligne brisée dans le cas des autres. D'après les dessins de ST.\HOROGATOV. ces caractères
ne sont pas si évidents. Par la suite, l'auteur russe, qui, rappelons-le, a ignoré S. waltairensis,
sépare S. bedokensis de S. phuongi par la longueur des deuxièmes péréiopodes qui dépassent
le scaphocérite de leur pince dans le cas de la première espèce, qui ne le dépasse pas dans le
cas de la seconde; or, la longueur des péréiopodes à l'intérieur d'une méme espèce est sou vent
assez variable, comme nous l'avons vu à propos de S. wallairensis, et les din'érence, mentionnées
par STAROBOGATOV ne sont pas incompatibles avec les variations pouvant éLre observées chez
les spécimens d'une même espèce.

Quant à S. gurjanovae et S. zarenkovi, STAHOROGATOV les sépare d'après la longueur
des flagelles antennulaires, égale à celle de la carapace (rostre compris) dans le cas de S. {inr­
janovae, plus courte dans le cas de S. zarenkovi; là aussi, on a un caractère variable chez une
méme espèce suivant la taille des spécimens, la longueur relative des flagelles antennulaires
diminuant au fur et à mesure que la carapace croit: or, la carapace du type de S. gurjanovae
mesure (rostre non compris) 15,5 mm, celle du type de S. zarenkovi 20 mm. Comme on le voit,
les choses ne sont pas simples.

En fait, il semble que ce soient les reliefs des pièces génitales qui doivent fournir les meil­
leurs critères de distinction. Malheureusement, les pétasmas de S. ph'lOngi et S. zarenkOVl sont,
rappelons-le, inconnus et, d'autre part, les descriptions des thélycums ne sont pas toujours
très précises. II est donc possible que des synonymies se révèlent par la suite et, dès maintenant,
on ne peut s'empêcher d'être frappé par les grandes similitudes semblant exister entre S. wallai­
rensis et S. phuongi d'une part, S. ralhbuni et S. zarenkovi d'autre part.

Dans le tableau 22, nous avons essayé de rassembler les principales clilTérences semblant
exister entre les espèces ci-dessus d'après la littérature et nos observations. ~ous ne nous faisons
pas trop d'illusions sur sa valeur et notre ambition est surtout de faciliter les recherches futures.

COLORATION DES ESPÈCES DU GROUPE. - D'après DE BRlIIN (1965. p. 74), S. bedokensis
est rouge brique. Les colorations des autres espèces ne sont pas connues.

TAILLE DES ESPÈCES DU GROUPE. -Il semble que tout le groupe considéré ici soit composé
d'espèces de petite taille. La carapace de S. waltairensis ne dépasse pas 13,7 mm chez les mâles
et 17,4 mm chez les femelles, celle du plus grand spécimen connu de S. ralhbuni ne dépasse pas
10,5 mm.

Les tailles maximales mentionnées dans la littérature pour la carapace des autres espèces
du groupe sont de 11 mm pour la femelle type de S. bedokensis, 17 mm, 17 mm et 20 mm pour
les femelles respectivement de S. gurjanovae, S. phuongi et S. zarenkovi.

DISTRIBUTION DES ESPÈCES DU GROUPE. - Connue de la côte est de l'Inde, entre
160 57' N et 170 43' N et de Ceylan, Solenocera waltairensis a été récoltée également sur tout



CRUSTACÉS DÉCAPODES ARISTEIDAE 173

T ABLEA U 22. - Principaux caractères distinctifs des espèces de Solenocera indo-ouest-pacifiques
dont la carapace n'a que des épines postorbitaire, antennaire et hépatique
et dont la partie antérieure de la carène hépatique est droite.
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cules disposés t'ules disposés
stliv~nl un lri- ('ùtl' ;'1 ('ùte
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ricl'e

avet' ~ pl:lqucs
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renflemenls, SUI"

la ligne médialle
du slcrllil e, 1111

lu hf'I'C'l.t1e hicn
en l'Clif'!' (fig.
o~al

P.rlic posté­
rieure du slcr­
nÎle XIV
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bercules alTon­
dis disposes côle
â côte

avec 2 gy'os tu­
bercules il con­
tour Jegèrcment
dissymêtl'ique,
disposês cùtc ù
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él'"CC 2 gr'os lu-I avec 2 gros lu-I avec ~ g:'OS 1,,_1 avec 2 gJ'us tu-
bercules. qu.a- b7l"c~Jcs ,al'r~n- berculel'j. COIII-. hercules, c{llli-,
{ll'angulaire dls- diS dISPOSI'S ('otc ques, lrc~ sUI.I- qucs, tre~ sa ,.l­
post:s côte à cùte à côle lanls, disposes lants t dl$pnSeS

côte â côte cole il càl e (fill,
H2a)

Nombre d'epÎ- 5-(j (d'a pres STA- 9-1'1
nes du lobulc nODOGATOV)
accessoire

angulaire cl si- inconnu
nueux, faible-
menl bilohul~

Pélasma

Contour du 10- arrondi cl
bule vcnlrorne- lobulé
di an

bi-I angulaire el uni- inconnu
lobule (fig. G3f)

inconnu 2 inconnu

alTuntii et uni­
lobul'; (fig. o~hl

1de G a 12 Chl~7,
les spécimcns
malgaches, 15 el
1G chez 1.... lcc­
\.Ol,VPC hawaïen
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le pourtour de Madagascar, à l'exception de la côte est, et sur la côte est de ]'Afrique par
7° 41,7' S-39° 33,4' E; elle semble particulièrement abondante entre 20 et 30 m, et a été capturée
entre 14 et 70 m.

Solenocera rathbuni n'a encore été capturée que dans le sud-est de Madagascar, par 85­
90 m de profondeur et aux îles Hawaï, par 79-134 et 91-101 m.

Solenocera bedo/œnsis est connue des environs de Singapour ainsi, peut-être, que de la
région de Hong-Kong et du golfe de Tonkin, si les identifications de CHEUNG (1963) et STARO­
BOGATOV (1972) sont exactes. Elle a été signalée à 31 m de profondeur par H.\LL (1962), entre
24 et 76 m par STAnOBOGATO\' (1972) et entre 15 et 219 m par CHEUNG (1963); cette dernière
répartition paraît un peu étonnante, mais n'est pas inconcevable puisque, pour notre part,
nous avons trouvé une répartition aussi étendue pour S. pectinata (4 à 185-205 ml.

So/enocera gurjanovae, S. phuongi et S. zarenkovi ne sont connues que du golfe de Tonkin.
La première a été trouvée entre 13 et 58 m de profondeur, la seconde à 113 m; la profondeur
de récolte de la troisième n'est pas mentionnée par STAROBOGATOV.
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C..''''·S 1.1.\'.), 1R8,l. - C:oe!entel'nl.n, Eehinoriel'l)\<Ila, \'emll's, .-\"Ih,·opoda. P"Orl"'''llIlS F""I<1<' ~ledi­

lrIT<lILr'HI' :;i,'{' l)escl'iptio Anllnnlillln 'lnl'is ~lcdil('l'r'all('i Illcolnr'ulTl qllé1111 cOlnp<lI':lI"a silva ITIïI1It

qllalt.'l\lls i'llIollliL ndieclis locis et Ilolniniblls \'ul~al'ihIlS l'OI'HlnCJlH' auclol'ibus in eonlll\odunl

Zoolo!?:o"",,,. 1 ; i-xi, 1·52'" ndl!<-lIda.

CII,·:""-~I,,,,, (L), 1!H;;>. - Edible Cl'USlnc."n ot' T.1i\\'an. Chillese-ilIIH,,·i ..all Joinl COlllllli",ioll ''"l'al H,'eoll;;'
ll'Unl"joll, TailH·j, Taiwan, 60 p., fig.

CIIIT'''G IT.:'.), 1911ll. '- .\ k,'.,· 10 11H' idenl.irieation of Hong I\ollg l'l'nacid p"a\\'I~ \\'ilh COJl)lIH'lIls 011
l'oilllS of S.,·sll'lIlali" ill\("·"st. HOllg "ollg Ulliv. Visil . ./0"1'11., 11° 3 61-()9, ri~. 1.

CIII'''''''' 1'1'.:'.1, HH):3. - Th<' "alll"al hislo"~' or Ihl' commercial sl'<'eil's 01' IIoJlg l\,,,,~ 1"'I1''''id<l<' (C"IIS'

lal"'a D"('.IlpodaJ. AIIII. A111g. .\'111. 1/isl .. S'·'I·. '[3, G : ',O·[·',3:l, og. 1-12.

en, ...,."'" (n..) 1'1. TH"OEL IP.), 1968. - Les <'l'('\'''lIes cll's enux elili,'l"'s dll Qllébec. Taxollollli" ,'1 dist,.i·
hlliioll . .\'11/.. 1'II1I1Ir/., !J;, : f\:'i7-885, fig. 1·22.

CIlOS"'F" (/\.), 1971). - DOllllées Slll' les C"lIslacés Drrapo,ics capl.lII'('s l'a" ~L Palll (; l·I·:ZI·: il l'Ill' d" la
It"\lIl1ioll 101's d'<'ssnis <l,' l'relll' ,'n l'ail p,·ot'o,,,lc. III : Biologie 'lIa,.ille <'1 l'xploitali"'1 d"s ,,(,SSIJ'II'ces
dl' 1'0"""111 Indiell ()cc;,i<-1I1al. 'l'N/P. O"r. ()FfS?'()!\f, na ',7 : 225-2;;(;, fig. 1-9, ]'1. 1-~.

C""''''F'' 1..\.) el n"."DY Il':. DI,:), 19r,R.. - Lcs ""l'velll'S eonllnel'cialisnbll',,; d" la COll' Olll'si d,' l'.-\r,.iqlle
i"le'·I'·"l'i'~i\I('. l'lai. de "OS eortnaissances SUI' ku,' biologie el l,'"'' preh" l'Il .juill"l 1\11;7. /Ilit. nll/·.
ter/III. ()/(S'I'O.lif, nO 7, l'lI l'., fig. 1-16, 10 ]'1. h.l.

CIlO'''"''':1I L\.) ,'1 FOllES.,. (J.), 'I!)(;!). - \'01.1' p"élilllillni,'" Sil" les Pen(>i<l .. ;; ",'cllcillis l'a" l'" Olllhall~'o " au
'n .. /!(' ri" "lall'aU eOJllill"lIlnl, dll (;nboJl il 1' ..\ Ilg-O 1" (Cl'nslac('a J)('",,]'oda :'\''l'"llial. 111/.11 . .lIl1s.
nol. Ili ....·,. /lat., 2e si'l'if', 'Il (2) : .")'1 'l-5;Ï(J , fip;. 1-'J.

Cl\os",,·:n 1 ..\.) ,'1 I,'oll,·sr I.J.), t!I73. - L," e"l'v"tlns p ..orond,', d" l'Allall!i,!II" ori""tal 1"01';""1. /:111/.'1/'

Il'o/,irnli'. '1 D. ',O!! p., 12'1 rig·.

CHOS."'EIl 1..\.) cl .Jo,·.''''''<: (C.), 1(173. - Nole o'inl'o"malio" '''''ll's p,'osl'l'('liolls ,J.' la 1"'ltll' eOllli""lIlal,·
IIlall!.'nr/1l' ,·rr.·l'lu""S l'nI' II' N.O. Vnuhan . Hnlh"II',II·i .. - :,,'dimenlol0l!i,' - 1','"1,,, ail (·halut. Iilll'.
sei. Crlltrl' ()/(S'l'O.l1 :Vosy·1],;, 11° ',2. 18 p. mullil!'·" ., fil!. , " pl. h.t., R .."rl,'s h.l.

ll.'''''·I. rJ.), D",o."'" (,J.) cl JOL:.''''''c (C.), 1973. - 'larg-I' "0111 illl'''I"il' Ju No",[-(hll'sl d,· .\{"dag·a"·,,,· ;
bnlll~,r,,"I,'i,' "1 s'·diml'nlo!ogie. ('oh. O/(S'I'O,11, 8ér. Géll/., ;, (2) : 11:;-1:,',, ri~. 1·1~.

1),.:>,\1"",.".,. (..\.<;.). 182,',. -- f,ollsiJéri\tiolls g-{',,,·' ..al,'s Sil" la classe ,["s C"lIslae,'s 1'1 d,'s('l'il'I i"" d,'s ,'s]'i""'s
dt' crs nnilllau\:, qui "j,'pIH d ....tllS la 111('1', on clalls I(~s Pclll.\ douces dl' la Fr<llll'l'. ~11";)sb()lIq:;-P;)J'is.

\: 1.\ + ',',fi p., sr, pl.

])"':<;'-":10": (R.), 19;,0. _. La faunl' du 1',,,,,[ ch.1ll1labk ,le la b"ie d" Casli:dion... /11111. Stll/. ('lIs/iglill/II>,

IIlk sh., n" 2 9-8(;, og. 1-li.

D.FlI7.FIOI·: (R.), 19;;2. - I.c~ " cr'evcl.t.es » rI('s e"'les rI'''\)g!: .. ic. Pro". gril. Fis/i. (:'"I"r ..1II'dit.," :3R·',!),
fig-. 'J ·7.

D"':\:'-F'OF (n.), 19:c,:;. - Rechl'1'ehcs SUl' les fontis challltables de la l'l:g-ioll ,[' .. \lger. 1. flll""llIl'li,,". 11rn·
g-ag-es el chalulagcs. l\'otes l'nunisliqlles ~lIr la 1.0IJ(' m"s')-abyssal,·. HI/./I. 51111. ('lIs/;~/i,,",', 1111" s,'''.,
Jl o 7 7·8[;, fig. 1-1S.

D'El'ZUO": IR.), 19[;0. - Ll' fond eh.11ulablc à 600 ,"',I.I·"S, pa,' "" Irll,'I"'S dl' Caslig-lioll". !tl'l'I"""'I,,' SII/' 1"
l'a,,ii's il /.~idid/a. elo/lga/a I·:sper. BILli. S/Ill. ('lIsli!!./iIJ/lr, "Ile s..' .... ,,0 'llI : (;3·10(;, fi~. 1-·I'J.
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D'EI!.I·'IJ" IH.) .. 1 n(ll.,\~f) (J.), 1!.J57. - Opérai ions de dragages et ,le ehalulages elrecini'''s au large des
c"l," alg,"r;,'nn,', an eUllI'S des années '195', et 195.5. fl,,11. Stal. Castigli()IIP, nlle s,"I'i,', IJO l' : 9-27,
ea,'1<'s 1-2.

]lll':"z\-IIH: (1\.) ,'1 H"I.,\~IJ (J,), 1958, - Prospections rics funds challll.ables des dil,'s aI7'·'I·;"IIIIt'S. Reehcr­
"llt's d,' nll'I\· .. /I ..s ZIlIICS (nnllées 1!.J:i6-1957), nnll. Slat, (:{(.v/iglioI1P, nlle Sél'., n" !) : !1-li9, rig, 1-9,
,';nles 1-3.

]),.".:"~,,,. IC.I,.), 18'ill. - Notc SUl' nne nonvcllc l'orln.e de brnnchic déconverte clans U'"' ,'sl'i,c,' ,Ic CI'US­
laci' di'cal'''cl,' ,na,,,'ou,'c, Ari"I.I'''s al/trl/llfttt'S' C.R. ACflfl, Sci, Paris, 11, ~18-220.

]l,.". "~,,y 1(;.1..), IS'd. - ;'\ote sn,· nnc nonvcllc fonne cie l",anchie découvertc dans '"11' espi,cc cl" C,'ns-

laei, di'cal'0'ic- n,aC'·OIII'e . .·lrislpl.~ al/tpllllatus, AI/n, Sci. liai.. (Zoo!.), sér. ~, '):, 10'1-110, pl. ',-;',

F,,:.:"." 1\\',),189:1. - 1'1'e1i",inal'," <!,'scril'Iions of Ile\\' speci,'s nf Cl'usl,acea, Rep,nts on Il ... drcdging 01H'-

ral;ons olr Ih., \\'e~1 Consl 01' C .. nll'al ..\ITlcI'Îea 10 Ih,' (;alapagos, to thc \Vesl Const of .\Ic:.:;eo,
an,1 jll Ih,' (;nll' or Calif""nia, in .. harge 01' ,\\cxand.·,· "\g'assiz, c(\l'I'i,',1 On by Ihe li.:'>. fish conll"is­
sion s\ ";1111"" " ..\ IbatrMs" ,III ring '189'\. \' 1. 11,,11..\II/s. comp, 7.oul. Han'fl/'d, 2', : 'Jf,!.J-221).

)'":.:,,,' 1\\',), IX');'\. - The sta1k-"~'c,l C"lIstaeea. n"pol,ts Oll an exploration off Il... \\"..sl Coasts 01' .\[,.:.:i<:o,
L"lIlral ;,,"1 :'olllh ,\merica, alltlolr the (;alapagos Tslands in charge of A1":,:,""1,,,· Agassiz, h.,' Ih"
l·.:', lisl, "'"11111ission SI"nIlH'" ",\lbnI1'oss", ,ltll'ill~ 18!H, Licll!. Cornmalld"I' Z,r., Tanll"1', 1'>,\,.,
'·""11""11lin~. .\lnn. ,\lI/..\'. "(JIll l'. ~{JoI, Harvard, 18 : 1-2~2, fig-. I-li, pl. ..\-1\., I-:iï, 1 .. ;nl,'.

l' ..,:.:o~ (\\,,), 1X!lIi, -- ;-;lIl1pl"II11'lIlar.,' noies on Ih., CrIlSla,·,'a. Ropo,·ts Illl Lhc l'cSnlls of dl'('dg'ill~', IIl1dc,'
Ill<' SI'I""'\'isioll of AJ,-:.:a"d,'r ,\g'assiz, in Ih" (;lIlf 01' ,\[c:.:i.,o andlhe C~ribb,'an Sen, and 011 Ih,' l':asl
L",,, 1 (JI' 1111' l'nitcd ;-;Inl"s, 18ï7 101880, by [h,' l·.S. Cllnst SlIn·c.,' Stean)cr"Hlak,,", 111111. .\lns.
('(JIII/'. ~II{J/. Il arVfl l''', :30 1:.1-'166, pl. 1-2.

F""":II<I-:II" 1\1..1,) 1'1 LII.'\(~I·:':'" (L), l~fiS. - (lll Ih,' biolog.'· of SOllll' P,·na .. id Shrimps land,',l i" 1'orlllg'al,
\\'il" sl"'I'ial 1'('1',.,."",,,, 10 P"IIf1rI/S dl/oranw" Bllrk"'lI''''nl. COliS, 1~,lpl()r ..\lP!', ('{Jllli"; ''l'S .\llllll/s'fIlP,"
,'1 ('l'If'\lacés. ('()llIllllllli(~é\tioli nO 18. 20 P" fig'. 1-7, IntllligT.

FoItJ':s'l' (.1.), 1!Hi'L - ~lll' 1111(' ('1'(""('11(' J'('clIeillit' ail CO\lI'S dp la c'\1npa~JU' d" clltlllll;lg't' dans 1(' I!0l!'e d<.·
Cllill"'" PIPsillllilo'll '''l'ilifllllsi sI" "0". I?I/I/. ,\ffl,,<. nfll. lIisl, 1If11.., 2e s,",·i,'. :l:, (Ci 'i20-G2~,

fig', '1_'1.

I.''''''sr I.J.I, l~ï:3, - L'·'I>I·a,'."". III : Fi"hcs l',\() cl'iriPnl ifi"ati'"1 d", csP'·"·"s POlll' l", l)I's .. ill' cl,' la p"cll".
'\1<"dill'l'I""1I'" .. 1 .\1 .. 1' "oi,'C (ï.OIIl' d" l"'"'''' :'lï). J-iscll<'l', \\'. ",,1. Rome F ..\(), 2, :, l' .. 20 rich"s.

F".'To' IP.), !\)ïO. TI", ,','rti"al ,lisll'iblliioll of l'l'Iag-ic ,l'',,al'ods ICrllslacea Xalalllia} " .. 1,,",,1<'<1 'li' Ihl'
;-;ollcll'l'ni,,' 1!)/i:" Il. Th" Pl'Ilacici"a a,"1 g"'lIcral <liscllssioll, .J. II/fil', I,;fli . ..-lss. 1'.1,' .. :,0 : ~(i1-1()()O.

li~. 1-1 ;"

F"""I.',' 11:.), 1!)ï(i.
,il/g(Js/., ~Il)

Pn·linlill()".'" n'pfll" 011 1h.' (: .. u::-lôH,.... ·a Ih'('ap(lda of Ad .. ial i.· d"I'I) wOlt,·n•. ''l'''ftlng,\';u

ï.'-ï9.

<:":1>,,(;": I.\LI.I. 1!lIiÎ. - (lll a ",,',,""Iioll ,,1' P"II"id l'ra\\'lI' fr"ll' Ihe o I\'sh" .." ,,,,l'''r~ ,,1' Ih,' ;-;oll\It-\\','sl
('oa~' .. 1' IlIcii". 1'1'111'. ;-;.'''''l'0si,,," 011 Cl'llslncca h,'ld "1 1':l'lIaklll,,01. 12-1.-, .Ja""ar.,' I~t);->. .\\;".;" ..

hi,,1. ,\S'. I"ciia ,·'cl. l'a," 1 :~:17-:'l'oIi,

(;1-:nIILI< 1.\f..J,I. 1~)(i~J. :--:'.\·51('llIalif:~. In\:onoln." (~oH~i(It-I';Ili()lI~ tliid g't'IH'I';11 di~ll·ihllli()lI. III : P,.;lWII

ris""I'i,', ,,1' I"dia, 111.11, l'l'III. 11111/'. Fi"/,, /Ir'". IlIsl., 1', : :1-',3.

(;,.:"",;,,: 1.\1..1.1 "1 '\[,"rlll' 1.\1.:'.1. 1!)ïlJ. - -""lpIIONr" II'nltllil'l'''.\';s, a""\\' slwei," ,,1' l'l'a\\'n (]l('('''I'"cla :
P"I'"'id;\I') l'I'I1(ll i nd ia" "';11 '"'s . ./, IIIflr, /'i"l . .. 1s.\'. I"rli" , 1 Il 12) 2!)~-2')ï, fig:. '1-'1.

(;".'1'1.11-:" rl':,I, 1\).-,:3. - ]l,'('al,,"1 Crnslae('"ns ill Il,,, ,'"II",'linll nI' '''1' :"'a Fi,Ii"l'i,'s It"SC""TIt ;-;'a,i,,".
C;Il'~;lI'l'a 1~:U'li; 1. null. Uf'S. ('{June. l""I'fll'l. :..! ('1) ','dl-','d.

Cl'tlllpl' d'('xpl'l'ls du C.C.P . .\I.. ~I~),ï(). - LC',:, 1'('~'~(I\lI'(~I'::, "j'ï111Il'S t1t's (':tll\: PI'ol'olld('s dt' 1:1 '\li'dill'I'I'ClII('C'

f'l Il',11' cxploÎI;llioll . .\I"d. n(~p. {!.t~n. l';s/,. (·U"'If'. ,l/érlit. (1"1'.). 11° 'l'l, :H~ l'.. (';11'11' 11.1.

(;"',"< Il':.1. 1~li',. - 11)('1' di,· "lIsla('''''lIl'all'''' d", A,li'ialise",'" IIlId \lill('IIlI'·"I'(,';. ,/111'1'. :'rhlps. (;P.\'.

\ /(111'1'/. ('"/1,, l'. ',1 ~)~)-l;', .

11, '''''''' f\\', DI'), 1~',!). Cl'lIt-'Lt('(';1. ln: P.l-'. OE ~ll-"nOLOI Fallll<l .J:-lI'0lli(';1 si,'(' Dl':::,C'riplill ;ll,illlalilllll, qil.u'

III ililll'I'l' 111'1' .Jilpollialll, jllSSli 1.'1 ;lIlSjll('ii~ SIIPC'I-iol'II111, qui Sllllllllllll\ in Illdia Hala\..l [nlpcl-julll

t"II"IlI. SIlSI'l'lII", alillis 11'23-1830 eoll"~ÔI, 1I01i:; ObsI""'nliollihlli: l'I :l,IIIIllI)('ati'I(,ihlls illustra"it :
1"'-,-1 !Hi,

11.-1.1, 1)).\.1'.1. 1~Hil.. '1'111' \Iala.,'"" 1','";\I,id",, (CrIlSI"e..a 1),·""I'0da). Pal'l Il. Ft"·II ..... la:,:,",olllic 1101,':;
011 Il... ,\1<11<1.'<111 ~IH'('i('s. Hull. Urr!!"'.... ,\/ifR., nO 21) ïti-1·1~). pl. 17-2'1.
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H" LI. (D. N. 1'.1, 1962. - ObscI'vations on the 1a"olIomy and biology 01' sorne illllo-west-pacific Penacidae
(Crustacea, Decapoda). Col. Office Fish. PlIh/., nO 17, 229 p., 12:) fig., 1 pl. photo, l, pl. h.t.

R"L!. (n.N.F.), 1966. - Pcnacidae of the easl coasl 01' .\l'I·ica, fil : Réllnion de specialistes C.S.A. s"r les
Cruslaces. Zanzibar 196'.. lV/ém. I.F.A ..\" .. 77 ; 87-tOt. (publiC, rn rnirn.éo Cil 1961,).

R,oLLE" (C.), 1863. - Dic Crllstaccen des südlichrn LUl'opa. 1.,·uslaC,)a Podophtalmia. Mit cincr übersicht
übr,' die horizonlall' Vcrbreitung sarn,nllicIH'" "lIl'opaischcr Artrn : i-ix + 1-336, pl. 1-10.

RELOT (J. H.), 1939. - De l'appareil génital dl's Pl'n:u·i,i,II'. Rl'Iations llIol'phologiques ent"c spcrmato­
phol'l', Ihélycum et pélasrna. Tra". SiaL :001. Il'ilfU'I'PI<T, 13 ; :3'19-3;)8, fig. 1-6.

HELOT (J.H.), 19;)5. - Contribution iJ. l'étude de la uioio/!,i,' d,'s CI'I'v"II,'S pénéides Arisleonwrpha /oliacea
(Risso) ct Ari81ell.~ nnlennalus (Risso) (rOl'II1<'S lal'vnil','sl. nl<lI. Sor. Sci. IIn/.. Tunis, 8 (12) : 9-32,
17 pl., 1 fig.

HOI.TIIUIS (L.B.), 19!'i2. - I.rustacés Décapodes .\lacl'ul'l's. U,;s. sriplIl. H.r.p. ocf,nrwgr. belge EalLr eôlières
alrie. Atlfwt. SlId (/948-1949J, 3 (2) ; 1-88, r,~. 1·21.

J[OLTIlUlS (L.B.), 19:);). - The recent gcnera 01' cal'i,kall alld st,'nopodideall sl)l'imps (Class Crus tacca ,
ordcl' Dccapoda, superscct.ion Natantial, \Vil h ke~'s 1',", 1hei.· determinal ion. Zool. Verhand. Leidell,
nO 26 : 1-1.')7, fig. 1-105.

IloI.THI·'S (L.B.) et Go....rUEtl (E.), 1958. ,- .\11 allnoletllisl 01' 1hl' Decapod Crustacea 01' the medilel'l'a­
ncan coasl 01' Israel, \Vith an appclllli" lisl ing Ilw 1)",:apoda of thc Easll','n Mediterranean. Selt
Fish. Res. Sla. flai/n BIIIl., 11° 18 : '(-'I2(i, fig. l·Li, pl. 1-3.

1I0l.TIICIS (I..B.) ct Ros.\ (IL), 1965. -l.is\. of 'lH'eies of slorill'l's ,,".1 pl'awns of ,'coll(llIlic valuc. F.A.O.
fo'ish. lpc/w. Pap., 11° ~2, 21 p.

I['>I'F (l','. G.), 1851. - Cnlalogtl dci C"osla(;('i il"lialli (' "i molli "Itri ,lei .\lcditel'",,"eo. Naples Azzolino
"'.1., ',8 p., 1 1'1.

h."""· (R.C.) et H.,ss.'" (,\Ii M.), 1976. - P"Il"ei" slu·jmps (1)L'<:apod<1, Penaeidac) eolleeted off East
.·\fl'ica by the fishillg vessel "Van Gogh", 1. .'iO/Pllocpra l'amadalli sI'. nov., and commercial speeies
of Ihe genera Ppnap/ls and i\1etapenfll'Ils. ('rllRt.acpalla, 30 (:3) : 2',1-251, fig. 1-5.

JOII."SO" (.J. Y.I, 1867. - nl'Serirlion of a ne'\' g""IlIlS ail" " 11('\\' sjwci," of ~[ac"",,o"s Dceapod Cl'ustaeeans,
he'lollgillg 10 thc Pen<leidal', discovered al '\\;"\";1'<1. Proto :.0"/. Sor,. LOlldon, annéc 1867 895-901.

KA"!.o\'"" (<l.), 1959. - Penacidae ct Pandalid,,,' l'''''·S(' Il 1<1 III 1I11 illt"'l'êt éconolniqllc et découvertc cl'espèces
11(>11\,(,1 les L'Il .\drialiqlle. Proe. gMI. Fish. ('''"111'. ;\ledit., ;) : 299-302.

IÙ·:.'II' (:-;.\\'.), 1909. - The Tlecapods 01' t.hc ~"""I; (;('11111111", eoll('Cle" h,' 11..\1.:-;. "I.hallenger". PI'Of;. zoo/.
Sa". !.ondon, anll('1' 1909 : 718-730, 1'1. ï:J-7;-,.

I-':E\ll' (S.\\'.). 1910. - Noll's 011 Tlel'apocla in Il,,, fll"i,," .\IIIS(·IlIl1. 1. Thc species of Gellnadas. Rec. fndian
.\fIlS., ;, ; 'lï3-181 , pl. 13-1 1..

l\ull' (S.W.), 1~)13. - Pela:.ric C['Uslacca ])('cal'odn ,,1' Ih,' Pel·C.'· ~Iadcn T,'ust. Expedition ill II . .\I.S.
"S,'alal'k". 'l'l'ails. Linn. Soc. f,ondoll. s('r. 2, Zou 1., 1 fi ;):3-h8, 1 fig., pl. 7.

IÙ'\lP (S.) el SE\\'F!.1. [R.B. Se.\'Inoul'), 1912. - \'oles 011 1),.eal''''''' ill l'he lndian .\lusellll1. III. The specics
oblailled 10.,' H.f..\l.S.S. "lllvl'sti:.ral"'.'· ""l'i"g Ih,' SIII·"·.'· s"asoll 1910-11. Hec. flldion. 1\1U8., 7:
L)-32, pl. 1.

I\FNSLE." (H.F.), 19h8..., Tleep-sea CI'uslac,'" 1"'OIll \Yesi 01' L'IH' POillt, :;l)lIlh AI',.i,)a. Ann. S. A/r. Mus.,
50 (12) : 28:3-323, fig. 1-19.

1\1·;"Sl.F." (B.F.), 19(i!). ,-- Dl'capocl Cr'uslae,'" l','''''' t.lw :-;""lh-\\""1 lndian Ocea". Anll. S. A/r. l'VIns.,
;'2 (7) ; 1~9-181, fi,z. 1-16.

I<","SI.E." (H.F.), 1971. - Th" gelllls Gennad"s ill 1111' \\'.'111'1" ''''01111.1 Sc,uthern Arrica. Ann. S. A/r. !l1U8.,
!'i7 (12) ; 271-291" fig. 1-13.

KI':""''''\' (B.F.), 1972. - Sh"imps and prawlIs ,,1' :-;outloe"11 AI·,.ic". :-;oullo Af,.ican '\[usellIn éd., 65 p., 30 fig.
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( 0 à 10 % de calcaire)

(10 à 40 %

(40 à 70 %

(> 70 %

( 0 à 10 %

(10 à 40 %

(40 à 70 %

(> 70 %

( 0 à tO %

(10 à 50 %

CH : Chalut à crevettes LE DREZEN type A5 de 14 m de corde de dos, à cul doublé de
filet à mailles de 13 mm de côté.

FP : filet de type GRAND SCHMIDT de 3 m de diamètre.

II. NATURE DU FOND

La classification adoptée est la suivante (DANIEL, DUPONT et JOUANNIC, 1973) :

Sables quartzeux .
> 70 % de i"ractions grossières

Sables quartzo-calcaires .
> 70 % de Lg.

Sables cal co-quartzeux .
> 70 % de Lg.

Sables calcaires .
> 70 % de Lg.

Vases sableuses terrigènes .
30 à 70 % de Lg.

Vases sableuses peu calcaires .
30 à 70 % de Lg.

Vases sableuses moyennement calcaires.......... . .
30 à 70 % de Lg.

Vases sableuses calcaires .
30 à 70 % de Lg.

Vases terrigènes .
< 30 % de Lg.

Vases peu calcaires .
< 30 % de Lg.

Vases calcaires .
< 30 % de Lg.

(> 50 %

11 est bien évident que, dans certaines zones, un même trait de chalut a pu l'encontrer
des i"onds de natures difTérentes. Les indications i"ournies dans la liste ci-après doivent, donc
être utilisées avec une certaine circonspection.



N° Profondcur dc Heurc
Station Posit;oll pêche Naturc du fond Date GMT + 3

Cil mètrcs

CH 1 12°52'S 1,20-1,28 Sables quart7o-ca leaires 1.-3-71 12 h 20
48° 10,3' Jo:

CIl 2 12° 53,3' S 1,80-:'20 Sables (juar! zo-ca lcaircs 1,-3-71 11. Il 20

1

l,8° 09/,' E

CI! 3 12° 52,3' S 10'\:'-1,03 1 Sablcs f1U(lI'l,zo-ca Icaires 1,-3-71 22 h 30
1,8°10,4'E

CHI, 12°52,',' S ',00-1,10 Sables (j lIal'l zo-ca leaircs ',-3-71 23 h 55
l,8° 10,/,' E

CII:; 120 ',',,8' S 570-563 Vases sablellsf's pell calcaires ::,-3-71 08 h 18
',8° 10,6' 1-:

Cil (i 12°',7.7' S /1 35-/1 ft '1: Sable~ ca Icai r('s ;'-3-71 11 h 3:3
',8°12,8'1-:

CH 7 12°',2,','S 375-380 Vases sablcusf's pl'lI ca Icair(~s :;-3-71 15 h 00
l,8° 1',.1' 1':

f:FI8 12° 1,3':,' S 370 Sables calcaircs 1 ',_',_71 0:' Il [/1

',8° 1/,.:1' ,.:

CH 9 12° 1,2' S 1,:':'-1,(;0 Vases sableuses pell calcail'es 1/,-1,-71 08 Il 0;,
',8° 13,:" 1-:

CH 10 120 I,;{' S ;)',8-%0 Sablf's ca1cairf's 1/,-1,-71 1;) h 30
l,8° 15' 1':

CH 11 12°39,8'S 37:,-:{8:, Sables ealeo-quarlzeux 1/,-11-71 El Il 00
l,8° 15,2' 1': f'1 vases Pf'U caleaires

CH 12 12° 1,2,2' S 39:,-',0:; V~Sf'S sablf'lIses peu calcaires 1',-',-71 21 Il 55
l,8° 1',,2' E

CI! 13 12° ',1,3' S 308-31 " Sables calrain's 15-',-71 07 h 05
',8° 1()' E

Cil 11, 12°',3,3'S 2',.)-2:,5 Sables calcail'('s
1

15-',-71 09 h 15
1,8°1;,,7'E

CH 15 12° 33,0' S 35,,-365 Sables calco-qllarlz"lIx 18-1-72 06 h /15

',80 '17,',' Jo:

C][lfj 12°2!'.8'S ;3',;,-:3f,;) Vases sableuses 1"'11 calcaires 18-1-72 08 h 1,2

',8° 21,2' 1':

CH 17 120 ',0,0' S 3:):,-370 Vasl'~ calcail'l's 18-1-72 1:3 h 00
',8° 1:3.8' 1':

f:1I 18 12°'o'\,O'S 2!'O-2!J5 "ases sableuses peu calcaires 18-1-72 1:' Il /.7

/I~O 1 '. ,:;' E

CH 19 12°39,7'S :39/,-',03 "asf's calcaires 18-1-72 1 !) h 03
',8°13,','1-:

CIl 20 12° 29,'" S l, :,0-', GO Vases sableuses calcaires 19-1-72 Oli Il 'd)

"8° 1;',0' Jo:

CII 21 12°27,0'S (jOO-(j05 Vases sableuses calcaires 19-1-72 10 Il 13
1,8° 12,5' E

ClI 22 12°27,0'S 680-700 Vases sablemes calcaires 19-1-72 12 h 30
',8° 07,8' E

Cil 23 12° 28,2' S (j00-605 Vases sabIellscs calcaires 19-1-72 18 h 3:;

',8° 11,8' Jo:



N" P,'ol'ondeur ,lc Heure
Stalion Posil iOIl pèche Nnlll"c .Ill fond Dai e G?llT +3

cn mél"es

CI! 2', 12°36,0'S ',80 Fonds durs 20-1-72 07 h 30
',80 13,3' l':

Cil 2;) 12of,3,0':'> 5',S-550 \' ases sableuses l'eu cn Icai l'es 12-9-72 12 h l, ;J

',Sa 10,8' E

Cil 2(; 120 ','"O'S !ISO V"scs sableuses l'cu calcnÎ,'C's 12-9-72 1" h 56
',Sa 11)' E

CH 27 12° !l'' ,ï ' ~ V.O Vnscs sn il leuses l'eu calcaÎI'('s 12-9-72 17 h 00
'.so 11,9' E

CH 2S 120 ',9,2' S ','1;)-'155 Sabl"s ca ICêt i f'CS 12-9-72 lS h 1:J
/,so12,1'E

CH 29 12" /,3,1' S ;)'.0 Vnscs sableuses peu calcaires 13-9-72 OG h ',0
/,80 11,1' E

CH 30 12o /,O,0'S 5!J5-GOS Sablcs cnlell-quartzeux '} 3-9-72 OS h 37
/,So 09,5' E

Cil 31 120 3/.,0' S 3!JS Sables ealco-'1" a I'Lzeux 13-Y-72 12 h 00
',80 15,0' E

CH 32 120 3',,1' S 310-320 Sables ealeo-'luarl.zeux 13-9-72 V, h 27
t.s01S,3'E

CH 33 120 2S,1' S f>00-G05 Vases snbleuses ca Ieaires 13-9-72 16 h 55
f,s012,2'1':

CH 3', 120 27,0' S 6%-705 Vases snbleuses calcaires 13-!J-72 18 h 55
l,soOS,5'E

CH 35 12°49,él'S 760-810 Sabll's quarl zll-cnlcni"es V,-9-72 OG h 27
',Sa 05,9' E

CH 36 120 ',8,7' S 910-915 Vases snbleuses 1110YCIlIlt.'IIlI'1I1 1'l-9-72 09 h '12
',Sa 03,f,' E en ICélll'C'S

CH 37 '120 51,0' 5 G7 ;)- 705 Sables q 11a 1'1 zu-ca Ica il'CS l',-Y-72 15 h 15
',so06,3'}:

CH 3S 120 50,0'5 ,i80-585 VaH's sableuses peu calcaif'l's '1',-9-72 17 h 03
',Sa 09,1' E

1

CIl 3Y 120 ',G,5'5 ',9;,-;jOO Vascs silbleuses peu calcaires 15-9-72 01; h 10
',Sa 10,1,' I~

CH t,O 120 ',G/,' ~ ',0;,-'.10 Vasc~ sableuses peu calcaires 1',-9-72 OS 1. /,0
f,SO 11,5' E

CH 101 120 f,3,0' S 350-360 Vases sabll'uses l'cu calcaircs 15-9-72 11 h 02
f,SO 13,'.' E

CIl 1,2 120 ',2,','5 285-295 Vases sablcllses l'cu c<llcaires 15-9-72 12 h '18
t,Sa 1ft,3' E

CH ',3 150 2'.,5'5 250-263 Snbles lnoycllllCOlCll1 calcai,'es 7-11-72 10 h 13
t.6° 02,0' E

r.H l,l, 150 25,7':- 200-210 Sables moyennelllent Cil Ica i''cs 7-11-72 13 h 20
460 01,0' l';

CH 1,5 150 20,5'5 310-350 Vases sableuses peu cilleaircs 7-11-72 15 h 50
t.6° OY,5' E

r.H t,G 150 19,1' S /100 Vases sableuses peu calcaires 7-1'1-72 17 h 25
460 11,S' E



N° P"OfOlldclll' dl' lIeu,'c
Station Positioll pêche Nature du f0 ml Date CMT + 3

ell lnèt,·(~s

CH 1,7 15° 20,0' S 2/,5-250 Vases sableuses fll.'U caleai,'es 7-11-72 19 h 30
t,6°11,S' 1,;

CH ',8 15° 18,0' S t,80-;>l 0 \' ases peu ealcairl's ~-11-72 07 h ~)8

t,6° 12,1' 1·:

CH ',9 150 18,3'S 500-;,;,() \'ascs l'cu calcairps 8-11-71 10 h 10
l,6° 10.:.!' Jo:,

CH 50 15°19,0':; 1.05 Vascs ,abl,,"sl's l'l'U calcaires ~-11-72 12 h 30
l,fi011,8'E

CH 51 15° 20,;,' S UJ5-20::i \'ases Itloyellllellieolo calcaircs l)-11-72 1.:; il 00
I,fio 11,7' Jo:

CH 52 15° 21,1l' S 1;,0 Vases IlluyeIlIH..'llIcllt calcail'es 8-11-72 16 II Id)

116° 12,5' E

CH 53 15° 21,7':; ~)0-130 Vases It III )'C Il IICI'lel 1t calcaires 8-11-72 18 il 08
t.6° 12,6' E

CH 54 23° 21,1' S 335-3;>5 26-2-73 '13 il 20
1,3° 33,6' E

CH 55 23° 22,5' S l, ;,0-1, 75 26-2-73 15 il ',2
l,3° 33,8' E

CH 56 23° 35,0' S 395-1>10 26-2-73 18 h 55
t,3° 31,6' 1':

CH 57 23°35,9'S 285-305 27-2-7:3 05 h t,O
t,3° 32,7' Jo:

CH :>8 23°36,2' S ;'10 27-2-73 07 h 1,3
l,3° 30,5' E

CH 59 23° 26,0' S 600-610 27-2-73 10 11 00
43° 29,6' E

CH 60 23° 36,5' S 710 27-2-73 12 il 08
',3° 28,8' Jo:

CH 61 23" 36,1' S t,!,5-1,55 27-2-73 15 il 05
l,3° 31,0' E

CH 62 23° 36,1' S 3 /,0-360 27-2- 73 17 11 15
',3° 32,0' E

CH 63 23° 3fi,3' S 250 28-2-73 06 h 30
l,3° 32,5' E

CH 6l, 23° 36/<' S 185-200 29-2-73 08 h 10
t,3° 33,0' E

CH 65 23° 35,0' S 740-760 29-2-73 11 h 18
t,3° 28,6' E

CH 66 23° 36,4' S 1,50-/.60 29-2-73 15 h 15
430 31,1'E

CH 67 25° 02,7' S 65 2-3-73 16 Il 50
1,7° 05,8' E

CH 68 25° 08,9' S 255 3-3-73 08 h 00
47° 21,5' E

CH 69 25°07,3'5 355-360 3-3-73

1

10 h 15
47° 22,8' E



N° Profolldeul' de
Hcurc

Statioll Positioll pêche Nature du fond Datc CMT + 3
Cil mètres

CH 70 25° 09,2' 5 ',60-1,65 3-3-73 12 h 20
',7° 22.6' E

CH 71 25° 13.1' 5 105-115 3-3-73 1 '1 Il ~5

'17°17,8'E

CH 72 25° 09.0' S 80-85 3-3 -73 18 h 30
',7° '1',,2' E

c: 1[ 73 25° 0',,9' S 28-29 ',-3-73 07 h 50
',6° 55,0' E

CH 7', 25°01,,8'5 28 ',-3-73 08 Il ',3
',6° 55.7' E

CH 75 25° 06,1' S 1,2 ',-3-73 09 h 23
',6° 56.2' E

CH 71l 25° 06,6' S 50 ',-3- 73 10 fi 13
',6° 5.),!)' E

CH 77 25° 02,7' S 65-70 ',-3-73 11 h 50
',7° 05,8' E

CH 78 25° 02/,' S 60-6', ',-3-73 1l, h 56
',7° 05,2' E

CH 79 25° 04,0' S 70-74 '1-3-73 16 h 25
'17°06,5'E

CH 80 25°02,7'S 65-70 1,-3-7:1 19 h 10
',7° 05,8' E

CH 81 12° 01,2' S l,50 nochc, sable et vase 27-3-73 l', h 25
49°25,8'E

CH 82 12° 06,5' 5 300 Roche, sable vaseux 29-3-73 06 h 00
119° 26,3' E

CH 83 12° 06,6' 5 255 Rochc, sable 29-3-73 08 h 07
',9° 28,0' E

"CH 8',· 12° 39,6' E 1 400 Vases calcaires 1-8-73 09 h 13
l,8° 14,1' E

CH 85 12°39/,'5 550 Vases calcaires 1-8-73 12 h 00
l,8° 12,8' E

CH 86 18°55'5 195-205 ~Ul-11-73 13 h 25
43°56,5'E

CH 87 18° 55' S-43° 56' E 250 2',-11-73 15 Il 15

CH 88 18° 54' S-430 55' E 280-320 2',-11-73 17 Il 16

CH 89 21° 18' 5 620 26-11-73 06 h 51,
43° 17,!, , E

CH 90 21°24,5'5 640-720 2(;-11-73 08 h 10
43° 13,5' E

CH 91 21° 25,5' 5 1125-550 2G··11-73 Il h 10
43° 14,5' E

CH 92 21°26,5'5 810-1020 26-11-ï:'! 14 h 15
43° Il' E



1
P,'ofondcurN° de Hcure

Statioll Position r èchc Naturc du fond Dale
(;~IT +3

cn mèl l'es

Cil !l3 'l'lu 17,3' S 350 2ï-'11- ï3 09 h '10
/,3° 05,9' E

C][ \)', 220 18' :-;-',3° 0/, ' E ',00

1

2ï-1'1-ï3 '\'1 h '\0

rH 95 22° 21,li'S /, :'lO 27-1'1-73 13 h 50
',3u 0',,3' E

Cil 96 'l'lu 21,3' S ',80-;,00 2ï-11-73 Iii h ' -,,)

',3°03,7'1':

Cl[ !lï 22u 25' :-; SOO-:;::':; 2ï-l1-ï;) 1\J h 30
',3u 0', ,;;' l,:

CIl !Il; :22° 1 ï,;)' :-; 600-60:> 28-'1'1-7;) Oï h 3:>
',:3° 02,ï' l':

r: Il 9!) 'l'lu 1 ï,',' ~ 650 28-'11-7;) 10 h 25
',3u 02,'1' J':

r: Il .. 00 22u '19' ~-',;3° 02'" 650 28-11- 7:3 li, Il 05

Cil '101 22" 18,'1 ' S 300 28-'1'1- 73 19 h 05
',:1 U 06,9' I::

r: Il ,] 02 22° 30,3' S 995-'1020 29-']'1 -73 07 h 3':'
',2° 59' E

C11103 22°'18,2'S 880-920 29-1'1-ï;) 'Il li 10
',3° OO,S' E

1<:1l10', 22° 15,ï' :-; 750-810 29-11-73 'l', Il ',;-)

/,3u 0'1,5' E

C If '105 22° '\7,9' S ',50 1

1

29-'11-7;) '\7 h 'l"
',3° 0',' E

ClI '106 22° ,\ (i,;" ~ 2',5-2::'0 30-11-73 O(i Il '1;)

',:1° Oï,;" l':

CIf '107 22" .. li,(j' ~ (j9J-7'10 30-.... -n O\J h 30
',3D D'l,!!' l,:

1

C Il 'lOS 220 18,')' ~ 735-ïGO 30-1'l-ï3 1;) 11 05
" ;Jo 01,1 ' l':

r I[IO\) 'l'lu" (i,9' ~ '1200 ;W-'11-ï3 Ir. h 20
'12 0 ;-)1)' E

<:11 '1'1 () 22u 'Ili,8' ~ '195-200 '1-'12-ï3

1

08 h 20
',3" 07,!)' lè

1

<:111'11 22u 18,\J'S ',2::1

1

1-12-73 1'l h '15
',30 O't,',, E

1

C11 .... 2 22° '18' S G',O-GGO ,\- '12- ï3 'I~ li ',0
/,3° 02,2' E

C1l113 220 '19' S \J90-1010 1-12-ï3 Hl Il ~5

/,2" 59,7' E

CI! .... 1, 'l'lu 'l',,ï' S !tÎû-',ï;j 2-12-73 08 h '1:>
f,3°Ql,,5'E

CH '1'15 22° H,8' S /,50
1 2-12-73 1'\ h 20

/,3u 01,,7' E

1



N° 1 Profondeur dl'

1

1

Heure
Slation Posilioll pêehe ~alul'e du rOlld 1>all' C;:\I T +3

en mèl"cs

CH lIn 22°13,()'S- 670-710 2-12- 73 15 h 2::;
/,3° 02,1' E

CH 117 17°36' S 1200 ',-12- 73 'Il Il 30
',3° 06' E

FP 1 13° 16,0' S 0-1850 10-10-7',
'17 0 43,3' E

CH 118 12°'.9,O'S 925-975 \" nsl'S ,abiPuses caleai,'es 10-10-7', 1', Il 15
'.8° 02,7' E

CH '119 12°50,7'5 750-765 Sabll's '1 liaI" 'I.û-ca Ica ires 10-'[ 0-7', '17 Il lU
/.8° 06,0' E

CH 120 12° ',3,0' S ',10-',25 Vases peu t:alc"i,'cs 10-'\0- i', 2U h lU
'.8° 13,0' E

cn '12'1 12° I,U,O' 5 /,10 Vases calcai,'('s 11-10-7', 10 h 3:;
',8° '1',,0' E

CH 122 '120 /,3,0' 5 500 \" ases l'l'U calcail'cs 11-10-7', 13 il ',0
/,8°12,0' Jo:

CIl 123 12° ld ,7' 5 31 U-315 Vases sab1l'usl's l'l'II enlcai,'es 11-1 (l-i', 16 h 00
',8° 1'.,5' E

Dragage 12°39,5'S 2/,0 Sables caleo-quarl'l.eux 11-10-7',
1 ',8° 16,5' Jo:

Dragage 12°38,5'S 2/,0 Snbles calco-quartzeux 11-10-i',
2 [.8° 16,5' E

Dragage 12° 36,0' S 300 Sables l'aleo-quartzeux 11-'10-7',

3 1.8°17,3'E [
1

Dragage 12°36,0' S 310 Sables ca leu-q UUJ'f/'ieu ~ 11-10-7',

" ',8o n,3'E

FP 2 13° 22' 5-'.7° 38' E 0-2000 ',-'12-i',

CH 12'. '170 /.0' S-43° 12' E 1075-1115 \' ases calcaires 15-'1-75 '17 h UO

CH 125 '17°/,,5' S-',3° 09' E 1300-1350 Vases ca!caÎI'cs 'IC,-1-75 2U Il '.0

CH 126 170 50' S-',3° 07' E 1'.75-1530 Vases calcaires H;-1-75 07 h 55

CHI27 18°00' S-',3° 00' E 1715-1750 Vases caleail'cs lG-l-i5 Il h 30

CH 128 18°05' S./,2° 53' E 1930 Vases calcaires '[(;-1-75 15 Il 3::;

CH 129 1 ~,O 25' S ;)7 Sables Il)O)"l'llllclncll t calcaires 1\)-1-75 18 Il 15
'tGo 03,5' l,:

Cil 130 150 20' S '170-175 Vases sableuses peu calcaires 1\)-'1-75 21 h 05
4Go 11,5' E

CH 131 13 0 f,G' S-',/O 33' E H90-16UO Vases l'a1cai,'es 20-1-75 l'. 11 .'J5

CIl 132 13° /.3,8' S 1950-2150 Vases calcaires 20-1- 75 18 h 15
f.7° 29,0' Jo:

CH 133 13°02' S_l,so 02' E 1000-1525 Vases calcaires 21-1- 75 lU il 55

CH 131. 13° 04' S 1865-2030 Vases ealcaiICs 21-1-75 15 h 45
It/O 51,5' E

CH 135 130 01 ' S-l,8° 01 ' E 1075-1110 Vases eairaires 21-1-75

1

19 h 30



j'\0 Profondeur de HCllre
Sial Î(lIl

l'osi 1i4l11 pêche Natur'c du fond Dall' GMT +3
('II mèl res

r: Il 1:H; 1 13° f,4,2':-'- 1875-2100 Yas('s ealcair'cs 27-2-75 07 h 05

1
',7° 29.;i' Jo:

r Il 1:l, 13uf,5,O'S- 19:;0-2100 Yasc~ eaieair('s 2,-2-75 12 "10

1

f,7 U 30,8' E

r:J 1 1:lS 13" ',8,8':-'- 1800-2000 Vases ca !caires 27-2-75 1(; h 00
.', jo 29/1' E

(11139 'I3u ;i0,0' S- 850-1125 Yases ca Icaires 27-2·75 21 " 00
',7u 37,0' E

CII1f,O 13u '',(;,8' S- 11,:'>-1 r.OO Yases ealeail'l's 29·2·75 07 Il 05

1
'"U 35,S' J':

r: JI 1'.1 13° l,O,3'S- 1(;00-1 72.5 Vases ealenircs 29-2-75 10 Il 00
I,7 u 32,5' E

Cli 11,2 1:3° 1,5,6' ::- 1250-1300 Vas('s enleni['es 29-2·75 15 Il 15
l"O 3'.,2' E

Cli 1f,3 13Of,5,8'S- ',30·,00 Vases call'aires 29-2-75 18 h f,5
1,7" 38,5' E



iNDEX SYSTÉMATiQUl!-'

Les noms valides de~ formes présentes dans la région malgache sont imprimés en carac­
tères gras. La prE.mière page relative à l'étude particulière d'une espèce ou d'une sous-espèce
est signalée par un numéro en italiques. Les chifTres gras désignent les pages où figure une
illustration. Les noms des sous-familles sont en petites -capitales.

alcoeki, Aristells. 8, II, 61, 62, 67, 68, 70, 73.
Gennadas, ~ 1, 34, HG, ::18, 41.

Alcoeki, Amalopenaeus, :\1..

algoense, Solenoeera, '130.
algoensis, Solenocera, 9, \'\,130,131, -\32,133,

134,135,136,137,1:38,140,145,154,155,
163, 'l65.

alieei, Amalopenaeu~, 30.
Gennadas, 30.

Alieei, Amalopenaeus, 30.
Gennadas, 30.

alticarinata, Solenocera, 9, 14'1, 142, 143, 147,
149, 150, 151.

altus, Ben thesicymus, 8, 11, 16, 2l.
Amalopenaeus Alcocki, 34.

alieei, 30.
Alieei, :iO.
Bouvieri, :i4.
clavicarpus, :i8.
Gardineri, 37.
ineertus, :i7.
parvus, 37.
seu ta tus, 4:L
seutatus indieus, ~8.

tinayrei, 44.
Tinayrei, 44.

an tennarius, Penaells, 71
antennatus, Aristaeus, 71.

Aristeus, 7, 9, 1'1, 57, 61, 62, 64 66, 67, 69,
71-7 lI.

Penaeus, 71.
Antennatus, Arisleus, ?1.
an ti)1ensis, Aris teus, 61.
Aristaeomorpha, 11, 46, 52, 54, 58.

foliacea, 7,11, 54, 55, 56-58, 59.
Giglioliana, 54.
medi terranea, 54.
ros triden ta ta, 56-58.
rostridentatus, 56.
woodmasoni, 11, 54, 57, 58.

Aristaeopsis, 9, 86, 88.
armata, 92.
edwardsiana, 88.
Edwardsiana, 88.

Aristaeus antennatus, 7l.
(Aristaeomorpha) rostridentatus, 57.
(Aristaeopsis) armatus, 92.
eoruscans, 94.
crassipes, 83.
(Hemipeneus) Carpenteri, 76.

(Hemipeneus) crassipes, 85.
(PJesiopenaeus) coruseans, 94.
(Plesiopenaeus) Edwardsianus, 88.
semidentatus, 68.
virilis, 63.

ARISTEINAE, 6, 11, 14,46,48.
Aristeomorpha foliaeea, 56, 57.

pholiaeea, 54.
Aristeopsis armalus, 92.

armatlls var. tridens, 92.
tridens, 92.

Aristeus, 8, 11, 46, 60, 61, 75, 82, 86, 88.
alcoeki, 8, 11, 6'1, 62, 67, 68, 70, 73.
antennatus, 7, 9, 11, 57, 61, 62, 64-66, 67,
69, 71-74.
Antennatus, 71.
antillensis, 61.
(Aristaeomorpha) rostridentatus, 57.
arma tus, 92.
eoralinus, 88.
co rusea ns, 94.
erosnieri, 61.
Edwardsianus, 88.
foliaceus, 54.
(Hemipeneus) carpenteri, 76.
(Hemipeneus) erassipes, 85.
japonieus, 56, 58.
mabahissae, 9, 11, 61, 62, 64, (j,), 66, 67, 6B,

69.
oeeidentalis, 61, 70.
rostridentatus, 54, 58.
semidentatus, 8, 11, 61-66,68,69, 70-7 l..

splendens, 88.
tomentosus, 61.
tridens, 92.
varidens, 61.
virilis, 8, 11, 61-66, 67, 69, 70, 73, 85.
viritli, 63.

arma ta, Aristaeopsis, 92.
armatus, Aristaeus (Aristaeopsis), 92.

Aristeopsis, 92.
Aristeus, 92.
Plesiopenaeus, 9, 11, 86, 87, 88-90, 92,93,94,

95.
tridens, Plesiopenaeus, 92.
var. tridens, Aristeopsis, 92.

Bartleti, Benthesieymnus, 24.
bartletti, Benthesieymus, 8, 11, 16, 18, 20, 2l.
Bartletti, Benthesicymus, 16.
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hedokensis, ::;olenocera, 9, '165, 166, 171-174,
Bentheogennema, 11, '1 S, 28, :34,

intermedia, Il, 28, 29, 30, 31, 32, 38.
intermedium, 30,
pasithea, 11, 28, 29, 31, 32, 33.

BE;\THESICYMINAE, G, 11, 14, 15.
Benthesicymnus Barlleli, 24,
Benthesicymus, 'II, 15, '16, 2[..

allus, 8, 1'1, 16,21.
bart!eUi, 8, 16, 18, 20, 21.
BarlieUi, 16.
hrasiliensis, 26.
invesligalori, 21.
investigatoris, 8, II, 16, 17, 18, 19, :n, 22,

23, 24.
1nvesligatoris, 21.
pleocanthus, 16, 20.
seymouri, 'Il, 16,
tanneri, 2'1.
tirmiziae, 8, Il, ]6, 17,18, 19,20, 25.

Benthonectes, 1'1, 15, 24.
filipes, 1'\, 17, 24, 25, 26, 27.

borealis, Gennadas, :H.
bouvieri, Gennadas, "', 34, 35, 36, 38, 41, 42.
Bouvieri, Amalopenaeus, 34.
brasiliensis, Benlhesicymus, 26.
brevipes, Solenocera, 9, 139,

caini, Gennadas, 3 l, :33,
capensis, Gennadas, 1l, .36, 42.
carpenteri, Arisleus (Hemipeneus), 7G.

Hemipenaeus, 9, 1l, 76, 77, 78, 79, 80, !lI.
Carpenleri, Arislaeus (Hemipeneus), 76.

Hemipenaeus, 76.
cervicalis, PhiloniClls, '15'1, 158, '162.
chacei, Hymenopenaeus, 124.
choprai, Solenocera, 9, Il, 130, 133, 137, 140,

141, 142, 143, H4, 145, 146, 147, 148-151,
154, 155,

cla vical'pus, A malopenaeus, 38.
Gennadas, 38, 41, 43.

comata, Solenocera, 9, 'l'I, 130, 131, 133, 135,
137, J.38,139, 140, 145, 154, 15ii.

coma tum, Solenocera, 13!l, t 39.
comallls, Solenocera,I:{8, 139.
coralinus, Arisleus, 88.
coruscans, Af'islaeus, 94,

Aris taeus (Plesiopenaeus), 94.
Arisleus, 94.
Plesiopenaeus, 9, II, 86, 87, 88-90, 94, 95, 96.

crassicorn is, Solenocera, 144.
crassipes, Arislaeus, 83.

.\rislaeus (Hemipeneus), 85.
:\risteus (Hemipenells), 85.
Hemipenaeus, 63-6S, 75, 76, 85.
Ilemipeneus, 85.
Pseudaristeus, 1 'l, 82, 83, 84, 85.

crassus, Gennadas,1 'J, 34.
crosnieri, Arisleus, 61.
curviroslris, Haliporus, 97, 98.

depressa, Solenocera, '144, '148.

dislincla, SoJenOCel'<l, 144, 151, 152.
dislinclus, Penaeus, 144,
dol1fusi, Solenocera, 141.

edwardsiana, Al'islaeopsis, 88.
Edwal'dsiana, Arislaeopsis, 88.
edwardsianus, Plesiopenaeus, 9, Il, !lG, 87, :S8,

89-92, 93, 95.
Edwardsianus, Arislaws (Plesiopenaeus), H8.

Arisleus, 88.
Penaeus, 88.
Plesiopenaeus, 88.

elegans, Gennadas, 34,
eqllalis, Hymenopenaells, Il, 1O~.

fallahi, Hymcnopenaeus, l'l, 102,122,126,127.
faxoni, Solenocel'a, 158.
filipes, Benthonectes, Il, 17, :!.J. 25, 2(), 27.
foliacea, Aristaeomorpha, 7, Il, .;4,55,56-58,59,

Aristeomorpha, 56, S7,
foliaceus, Arisleus, :';'..

Penaeopsis, 54.
Penaeus, 54, 57, 71.
Plesiopenaeus, 54,

foliaceus, Penaeus, 54.
furici, Hymenopenaeus, Y, Il, 11)0, 102, 107,

109,114,115,116,125, /27, 12H, 129,

Gardineri, Amalopenaeus, :17.
Gennadas, n, '15, :\'1, 33, :14,

alcocki, :H, 34, :16, 18, 41.
alicei, :10.
Alicei, 30.
bOl'ealis, 31.
bouvieri, Il, 34, 35, :l(j, :{8, l,l, 42.
caini, 3'1, 3:3.
capensis, 'l'I, :3 6, 42.
clavicarpus, :18, 4'1, 4:1.
crassus, li, ~4.

elegans, 34.
gilchristi, 'II, ;{4.
incertus, 1l, 29, 35, 37, 45.
inlermedills, 30, :{I, :l;{.

keillpi, II, :\4.
parvus, 11, :lO, ;{[, , .37, 38, 39,41, 'l:l, "!', 45.
pasi lhea, 31.
Pasilhea, :lI.
praecox, :1'1, 33.
propinquus, 11,34, -38, 39,41,42,43.
scutatus, 1l, 38, 40, 4 l, 43, 44, 45.
scutatus indicus, :38, 41.
sordidus, '11, 33, 38.
tinayrei, 1'1, 40, 44, 45, 46 .
Tinayrei, 44.

Giglioliana, Al'islaeomorpha, 54.
gigliolianus, Plesiopenaells, 54.
gilchristi, Gennadas, '1 'l, :14.
Gor'doneJla, 15.

polyarthra, '15.
gl'acilis, Hemipenaeus, 75, 76.

Pseudaristeus, 78, 82, 82, 84, !l5,
gurjanovae, Solenocera, 9, 171-l74.
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Hadropenaeus, 9, '115.
Haliporoides, 9, '108, 112, 1'13-1"15.

triarthrus, '108.
Haliporus, 6, 9, '11, 97,98.

curvirostris, 97, 98.
Lucasi, "1"15.
Lucasii, 115, l1i.
malhaensis, 11~, 117.
obliquiroslris, 120.
propinquus, 124.
sibo~ae, 108, '1'12.
Sibof{ae, 108.
taprobanensis, 9, II, 97, 98, 99, lOI, 107, 109,

114.
lhelis, 9i, 98.
triarlhrus,1 08.
villosus, lI, 97, 98.

halli, Hymenopenaeus, 9,11,100,102,107,109,
113,114,115,116,120,121,122,123,124,
125, 128.
Solenocera, 141" Il,8.

Hemipenaeus, 9, Il, 46, 60, 74, 75, 76, 82, 86, 88.
carpenteri, 9, 11, 75, 76, 77, 78, 79, 80, 81.
Carpenleri, i6.
crassipes, 63-65, 75, i6, 85.
gracilis, 75, 76.
semidentatus, 613.
speciosus, 75, 76.
sibogae, 73, 83, 85.
Sibogae, 83.
spinidorsalis, 9, Il, i5, 76, 77, 79, 80,80,81,82.
lomenlosus, 6'3.
lrilon, 9, 75, 78, 81.
virilis, 61, 6:3.

Ilemipeneus crassipes, 85.
lriton, 76.

Hepomadus, Il, 46, 47, 48, 60, 86.
lener, Il, 4i.

1-) ymenopenaeus, r" 9, 11, 9i, 98, 100, 102, '1'12,
113, 114, 115.
chacei, 121.,
equalis, Il, 10:2.
fallahi, Il, '10:1, 122, 126, '127.
furici, 9, Il,100, 102, 107, 109, 114, "1"1.5, 116,

125, 127,128, 129.
(H aliporoides) lriarthrus, ., 08.
halli, 9, Il,100,102,107,109, "1"13,114,115,

116, 120,121,122, 12:l, 124, 125,128.
Jaevis, Il, '102.
lucasi, 9, 11, 100, 105, 107, 109,113, 114, 115,

116, 117, 118,119, 119, '120, 125, '166.
lucasii,115.
lucassi, 115.
malhaensis, 9, 1-15, '117, "1"18, '1'19, '120.
neptunus, 9, 128, 129.
obliquirostris, 9, 121, '173,128.
propinquus, 11, 100, 102, 107,109,114, '115,

116, 122, 124, 125,126, 126,127.
scweJli, 11, '102.
sihogae, 9, 103, 10/" 106, 'IOi, 108, '110, '1"11,

112, 1"12, Il:1.

sibogae madagascariensis, 9, 11, 100, 102, 103,
'104, 105, 106, 107, 109, 11.1, 112,112,113,
114, 115.

laprobanensis, 98.
triarlhrus, 9, 11, '102,103,104,108,1'10, "11.1,

113.
triarthrus vr.iroi, 9, 1"1, 103, 106, 110, 111,

112, 112.
vniroi, 110.

incerlus, Amalopenaeus, 37.
indicus, Amalopenaeus. Sculalus, 38.
indicus, Gennadas. scutatus, 38, 41.

Gennadas, 11, 29, 35, 37, 45.
intermedia, Bentheogennema, 1"1,28,29,30,31,

32, 38.
intermedium, Bentheogennema, 30.
in termedius, Gennadas, 30, 31, 33.
invertigalori, Benlhesicymus, 21.
invesligatoris, Benthesicymus, 8, 11, 16, 17, 18,

19, 21, 22, 23, 24.
1nvesligaloris, Benlhesicymus, 21.

japonicus, Arisleus, 56, 58.

kempi, Gennadas, 1'1, 34.
koelbeli, Solenocera, 9,141, 142, 143, 144, "146,

147, 148, 149, 150.
Koelbeli, Solenocera, 144.

laevis, Hymenopenaeus, '11, 102.
lucasi, Hymenopenaeus, 9, 1"1, '100, 105, 107,

109,1"13, 114, 115, 116, '117, 118, 119, '120,
125, "166.

Lucasi, Haliporus, 1"15.
lucasii, I-Iymenopenaeus, 1"15.

Philonicus, 115.
Pleolicus, 115.
Solenocera, '115, 134, 138, lG3.

Lucasii, Haliporus, 115, '117.
lucassi, Hymenopenaeus, 'IlS.

mabahissae, Aristeus, 9, Il, 61, 62, 64, 65, 6G,
67, 68, 69, 70, i2-74, 85.

madagascariensis, Hymenopenaeus sibogae, 9,
'1 l, 100, 102, 103, 104, 105, 106, 107, 109,
"11.1, 112, 1'13, 114,115.

malhaensis, Haliporus, 1"15, "1'17.
Hymenopenaeus, 9, lIS, '117-120.

medilenanea, Aristaeomorpha, 54.
melantho, Solenocera, 148, 151.
membranacea, Solenocera, 144.
Mesopenaeus, 9.

neptunus, Hymenopenaeus, 9, 128, 129.
nitidus, Plesiopenaeus, 9, 88-90.
novae. zealandiae, SoJenocera, 140.
novae-zealandiae, Solenocera, 138, '139.

obliquiroslris, Haliporus, 120.
Hymanopenaeus, 9, "12'1, '123, 128.

occidentalis, Aristeus, 6'1, 70.
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Parahaliporus, 112, H3, 1'14.
sibogae, 108.

Parahepomadus, 8, "lI, 46, 47, 48, 54.
vaubani, 8, '11, 48, 49, 50, 51, 52, 53.

parvus, Amalopenaeus, 37.
Gennadas, 1'1, 30, 34,37,38,39,41,4:1,44,45.

pasilhaea, Gennadas, 31.
pasithea, Bentheogennema, '11, 28, 29, 31, 32, ~l:l.

Pasilhea, Gennadas, 31.
pectinata, Solenocera, 9, 11, '130, 133, 140, 145,

151, 152, 153, 155, '156, 157, '\58-160, 161,
162, 163,

peclinalus, Philonicus, '158, '162.
pectinulata, Solenocera, 9, 1'1, 130, 133, 140,

145,1.51,152,153,154,155,156, 157, 15~-"I60,

161, 162
Penaeopsis foliaceus, 54.
Penaeus anlennarius, ,1.

an lennalus, ,1.
dislinclus, '144.
Edwardsianus, 88.
foliaceus, 54, 5" ,1.
Foliaceus, 54.

Philonicus cervicalis, 151, 158,162.
lucasii, "115.
peclinalus, '158, '162.

pholiacea, Arisleomorpha, 54.
phuongi, Solenocera, '171-'\ 74.
pleocanlhus, Benlhesicymus, 16, 20.
Pleolicus, 9.

lucasii, '1'15.
Plesiopenaeus, 9, Il, 46, 60, 75, 8.5, ~6, 88-90.

armatus, 9, 11, 86, 87, 88-90, !12, 93, 91., 95.
armalus lridens, 92.
coruscans, 9, 11, 86, 87, 88-90, !14, 95, 96.
edwardsianus, 9, Il, 86, 87, 88-92, 93, 95.
Edwardsianus, 88.
foliaceus, 54.
gigliolianus, 54.
nilidus, 9, 88-90.

polyarlhra, Gordonella,15.
praecox, Gennadas, 31, 33.
prominenlis, Solenocera,148.
propinquus, Gennadas, 1"1, 34, 38, 39, Id, 42, 43.

Haliporus, 124.
Hymenopenaeus, Il, 100, 102, 107, 109, 114,

115, 116, 122, 124, 125, 126, 127
Pseudaristeus, 9, H, 46, 60, 76, 81-83,86.

crassipes, 1'1, 82, 83, 84, 85.
gracilis, 78, 82, 83, 84, 85.
sibogae, 9, '1'1, 77, 82, 83, 84, 85.
speciosus, 82, 85.

ramadani, Solenocera, 9, "\30, '134, '136, 138, 163.
rathbuni, Solenocera, 9, 1"1, H 5, '130, 133, 134,

136, 138, 140, 145, 153, 155, 163-165, 167,
169,171-'174.

roslriden ta ta, Aristaeomorpha, 56-58.
roslridentatus, Aristaeomorpha, 56.

Aristaeus (Arislaeomorpha), 57.
Aristeus, 54, 58.

scutatus, Amalopenaeus, 43.
Gennadas, '11, 38, 40, 41, 43, 44. 45.
indicus, Amalopenaeus, 38.
indicus, Gennadas, 38, 41.

semidentatus, Arislaeus, 68.
Aristeus, 8, "11, 6'1-66, 1i8, 69, 70-,4.
Hemipenaeus, 68.

sewelli, Hymenopenaeus, 11, 102.
seymouri, Benlhesicymus, '11, 16.
sibogae, Haliporus, '108, 1'12.

Hemipenaeus, ,5, S:l, 85.
Hymenopenaeus, 9, 103. lOI" 106, 10ï, 108,

"11 0, 1"11, 112, Il :1.
madagascariensis, Hymenopenaeus, 9, 1l, 100,

102,103, lOI" 105, 106, 107, 109,11",112,
113,114,115.

Parahaliporus, 108.
Pseudaristeus, 9, 1l, 77, 82, li3, 84, 85.

Sibogae, Haliporus, lOS.
Hemipenaeus, 8:.1.

sinensis, Solenocer'a, I l .4.
Solenocera, 8, Il, 9Î, 12!). 1:30, 134.

algoense, '1 ;{O. '
algoensis, 9, Il, 130, 131, 132, 133, 134, 135,

136, 137, '138, 140, 145, 154, 155, 163, 165.
allicarinala, 9, '14'1, 142, 143, 147, 149, 1.50,

15'1.
bedokensis, 9, 165, 166. lil-1Î4.
brevipes, 9, '139. '
choprai, 9, "1"1, '130, 133, 137, 140, 14/, 142,

143, '144, 145, '146, 147, '148-'151, 154, 155.
comata, 9, 11, "130, 131, 133, 135, 137, 138,

139, 140, 145, 154, '155.
comalum, 138, 139.
comalus, '138, 139.
crassicornis, 144.
depressa, 144, 148.
distincta, 144, 151, 152.
dollfusi, 14"l.
faxoni, '156.
gurjanovae, 9, 1,1-1,1..
haJli, Hl" 148.
koelbeli, 9, 141,142,143,/4-1, 146, 147,14~-

'150.
L<oelbeli, 144.
lucasii, "\'15, 134, 1:18, 16:{.
melantho, '148,151.
membranacea, 144.
novae. zeaJandiae, '140.
novae-zeaJandiae, '138, 139.
pectinata, 9, H, 130,133,140,145,151, J52,

153, 155, 156, 157, '158-160, 161, 162, 163.
pectinulata, 9, 1'1, '130, 133, 140, 145, 1.51, 152.

153, 154, 155, '\56, 157, '158-160, 161, 162:
phuongi, 17'1-'174.
prominenlis, "\48.
ramadani, 9, 130,134, 136, B8, 163.
rathbuni, 9, Il, '115, '130,133, '134, 136, 1:38,

140, 145, 153, 155, 163, "164, '165, 167, 169,
171-'174.

sinensis, "\44.
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Solenocera (sui le)
u linomi, 17'1.
vielnamensis, '144, 151.
vioscai, '138.
waltairensis, 9, Il, '\30, 133, 140, 145, 153,

155,160,16.5,166,167,168,169,170-174.
zarenkovi, 9, '17'1-174.

SOLF.1'OCF.HI"IAE, 6,11, li., 96, 97.
sordidus, Gennadas, Il, 33, :l8.
speciosus, Hemipenaeus, 75, 76.

Pseudarisleus, 82, 85.
spinidorsalis, Hemipenaeus, 9, '1'1, 75, 76, 77, 79,

80, 80, 81, 82.
splendens, Arisleus, 88.

lanneri, Ben thesicym us, 21.
taprobanensis, Haliporus, 9, l'l, 97,98, lOI, 107,

109, 114.
Hymenopenaeus, 98.

lener, Hepomadus, Il, 47.
lhelis, Haliporus, 97, 98.
tinayrei, Amalopenaeus, 44.

Gennadas, Il, 40, 44, 45, 46.
Tinayrei, Amalopenaeus, 44.

Gennadas, 44.
tirmiziae, Benthesicymus, 8, '\'J, 16, 17, 18, 19,

20, 25.
lomenlosus, Arisleus, 61.

Hemipenaeus, 63.
triarlhrus, HaJiporoides, 108.

Haliporus, 108.

Hymenopenaeus, 9, II, 102, 103, 104, /08,
110, 111,tI3.

Hymenopenaeus (Haliporoides), 108.
vniroi, Hymenopenaeus, 9, 'II, 103, 106, / / 0,

III, 112.
tridens, Arisleopsis armalus, 92.

Arisleus, 92.
P1esiopenaeus armalus, 92.

lriton, Hemipenaeus, 9, 75, 78, 81.
Hemipeneus, 76.

ulinomi, Solenocera, 171.

varidens, Aris leus, 61.
vaubani, Parahepomadus, 8, Il, 48, 49, 50, 51,

52, 53.
vielnamensis, Solenocera, 144, 151.
villosus, Haliporus, ('1, 97, 98.
vioscai, Solenocera, J :Hl.
virilis, Arislaeus, 63.

Aristeus, 8, 1'1, 6/-66, 67, 69, 70, 73, S".
Hemipenaeus, 61, 63.

virilli, Arisleus, 6:~.

vn iroi, Hymenopcnaeus, 110.
Hymenopenaeus lriarlhrus, 9, 1J, 103, 106,

//0, '1'11,112.

waltairensis, Solenocera, 9, ''', 130, 133, 140,
145, 153, 155, 160, /65, 166, 167, 168, 169,
\70-1?4

woodmasoni, Arislaeomorpha, II, 51" 57, 5S.

zarenkovi, Solenocera, 9, 17'1-17 i•.
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FA:-;r.fCU.ES PUBLIÉS

OdOllal.cs Anisoptères, par le Dr' F.-C. FRASER, 1956 .
Lépidoptères Danairlae, Nymphalidae, Acracidae, par R. PAULlAN,
1956 .
Lépidoptères Hesperiidac, par P. VIETTE, 1956 .
Coléoptères Ceramb~'cidae Lamiina,', par S. BREUNING, 1957 .
~Ianlodca, par R. PAüJ.lA:\", 1957 .
Coléoptl'rcs Anlhicid:Jc, par P. HONADO;>,\, 1957 .
Hélllipl.èI'es Enicocephalidac, par A. VILLlEflS, 1958 .
Lépidoptèrcs Sphingidac, par P. GRI\'EAlJV, 1959 .
Arachnides. Opilions, pal' Je Dr R.-F. [,AWHI':"'CE, 1959 .
Poissons des eaux douces, par J. A""'OUI.T, 1959 .
Jnseelcs. C"léoptcl'Cs Scarabaeidue, Scarabaeilla et Onl hophugini,
p.1I' R. PA ULlA"'; Helictoplelll'ina, par E. LEBIS, 1960 .
\fyriapodes. Chilopode3, par le Dr R.- F. LA WHJ-::\"CE, 1960 .
Zoog-éogl'arhie de i\ladagascar cl. des îles \'oisines, par R. PAULlA"',
1961 .
Lépidoptèrcs Eupt(,l'odidae ct Altacidae, pal' P. GnJ"EAUD, 1961 .
Aphanipli'res, pal' le D)· LüMARET, 1962 .
Crust accs. Décapodes POl" unidac, par A. CROS:'<IER, 1962 .
Insecles. Lépidoptères Amalidae, par P. GRI\"EAUD, 1964 .
Crllstacés. Décapodes Crapsiciae el Ocypodidac, par A. CROSNIER,
1965 .
Insectes. COkoplèl'es ErotyliJae, par H. PHILIPP, 1965 .
Imeclcs. Lépidoplèl'cs Noctuidae Amphip~.,.inae (part.), pal' P. V'ETTE,
1965 .
id. Amphipyrillac ({JarL) ct :\leliclcptriinae, 1967 .
Octocoralliaires, pal' A. TIXIF.R-DunJvAULT, '1966."", .
Insectes. Dirtères Culicidac Anophelinae, par A, GRJEBINE, 1966.,.
Insectes. Psocoplères, par A. BADONNEL, 1967., .. ,., .
Insectes. Lépidoptères ThY"ididac, par P.E.S. WHALLEY, 1967 .
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Fascicules publiés (suite)

xxv. - Insectes. Hétéroptères Lygaeidae Blissinae, par J. A. SLATER, 1967 ..
XXVI. - Insectes. Orthoptères Acridoidca (Pyrgomorphidae et Acrididae),

par V. M. DIRSB et M. DEscAMPs, 1968 ........................•
XXVII. - Insectes. Lépidoptères Papilionidae, par R. PAULIAN et P. VIETTE,

1968 •..•.............................••..................•.•.•
XXVIII. - Insectes .Hémiptères Reduviidae (1re partie), par A. VILLIERS,

1968 •.•.•....................................•...........•..•.
XXIX. - Insectes. Lépidoptères Notodontidae, par S. G. KIRIAKOFF, 1969 .
XXX. - Insecte~. Dermaptères, par A. BRINDLE, 1969 .

XXXI. - Insectes. Lépidoptère~ Noctuidae Plusiinae, par C. DUFAv, 1970 .
XXXII. - Arachnides. Araignées Archaeidae, par R. LEGENDRE, 1970 .
XXXIII. - Reptiles. Sauriens Chamaeleonidae, le genre Chamaeleo, par

E.-R. BRVGOO, 1971 ...........•.........................•......
XXXIV. Inseotes. Lépidoptères Lasiocampidae, par. Y. de LAJONQUIÈRE,

1972 .............•.....•..•...•.••.......•............•.......
XXXV. - Oiseaux, par Ph. MILON, J.-J. PETTER et G. RANDRIANASOLO, 1973.

36. - Mammifères. Carnivores, par R. ALBIGNAC, 1973 .
37. - Insectes. Coléoptères Carabidae Scaritinae, par P. BASILEWSKV,

1973 ............•.........•...................................
38. - Arachnides. Araignées Araneidae Gasteracanthinae, par M. EMERIT,

1974 ................•.........•..................•............
39. - Insectes. Lépidoptères Agaristidae, par S.-G. KIRIAKOFF et P. VIETTE,

1974 •...................•.-•...•...............•..•...•........
40. - Insectes. Coléoptères Cerambycidae Parandrinae et Prioninae, par

R.-M. QUENTIN et A. VILLIERS, 1975 .
41. -... Insectès. Coléoptères Carabidae Scaritinae: II. Biologie, par

A. PEVRIERAS. III. Supplément à la systématique, par
P. BASILEWSKY, 1976 ..••..•...•••...•.....••............••...

42. - Arachnides. Acarien@ Astigmata Listrophoroidea, par A. FAIN, 19.16 ..
43 (1). - Insectl!s. Lépidoptères Lymantriidae (1re partie), par P. GRIVEAUD,

1977 •..•.......•.........•.............••.......•.......•.•...
43 (2). - Id., 1977 .....•.•.................................•.............

44. - Mammifères. Lémuriens (Primates Prosimiens), par J.-J. PETTER,
R. ALBIGNAC et Y. RUMPLER, 1977 •.•••......•..•...•......•...

45. - Reptiles. Sauriens Iguanidae, par Ch. P. BLANC, 1977 .
46. - Crustacés. Décapodes Aristeidae (Benthesicyminae, Aristeinae, Sole-

nocerinae), par A. CROSNIER, 1978 .
47. - Reptiles. Sauriens Chamaeleonidae. Genre Brookesia et complément

pour le genre Chamaeleo, par E.-R. BRVGOO, 1978 .
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